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DE L'ÉDITION DE
JLiES Traités de Fortification permanente et pasM-^ gèrC) que Ton publie 6ous le titre de Mémorial dé Cormontainghe , jfbrment l'introduction des Traités de l'attaque et de la défense que l'on a publiés sous le même titre, et complètent le Manuel ou l'Aide- Mémoire de l'officier du génie.
Ces Traités i^) ont été extraits des Mémoires de
{*) A rexception des Cfaap. I et II « {'âges S-iS sur les in^ ciens tracés « de quelques articles tirés de i'Archit. Milît. et qat sont indiqués i de la fin du $. Il, chap. XVII , où Fabre , ancien ingénieur , est cité très à propos comme aérant proposé le premier de dévelofsper les fronts de fortification en ligne droite ; à l'exception des $. I et lïl dans TAppendice « le Mé« morisl de la, Fortification permanente a été extrait tottt entier par M. de Fourcroy des Mémoires de Cormontaingne. M. de Fourcroy avait fait ce traTail pour l'instruction des officiers du génie , et l'avait soumis et communiqué à plusieurs d'entré eux. L'objet qu'il se proposait a été rempli par la publicité donriée au Mémorial par la voit de l'impression. Mais le mérite et, les services que M. de Fourcroy a rendus n'ont pas été suffisamment appréciés : eh récrivant deux fois de sa main le Mémorial de la Fortification permanente et celui de la I^éfense, îl a retouché partout la rédaction de Cormontaingne ; en quelques endroits il a développé davantage la pensée de cet ingénieur, il y a mêlé les siennes propres > il l'a fait avec uns eiLtréme réserve ^ et 'de manière qu'on peut reconnaître les passages qu'il ajoutait.; quelques chapitres sôiit entièrement de lui' Les premiers éditeurs ont eu l'attention de retrancher ce que M. de Fourcroy appelait iesMomeni ( Mém. sur la Fort. perp. ) c^est-à-dire les quotiens du nombre de jours qui représentent là durée de la défense d*un ouvrage, divisé pai' la somme qui en représente la dépense ; à raison de cette suppression , et de queiqneé autres qu'on ne peut indiquer danS une note , les GEuvres posthumes de Cormontaingne mises ea
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Cormontaingne ; le premier par M. de Fourcroy j le second par M. deLafitte-Clavë, tous deux officiers générauit et directeurs des fortifications. C^est leur travail que Ton offre aux ingénieurs , et l'on n'a fait qu'y ajouter l'extrait de quelques autres Mémoires de Cormontaingne qu'ils n'avaient point analysés, et qui ont paru nécessaires ou utiles , pour éclairoirou développer un petit nombre d'idées principales.
Cormontaingne lui-même avait, pour rédiger ses Mémoires, extrait et analysé ceux du maréchal de Vauban , et mis en ordre les principes semés dans les écrits de ce grand homme , ou déduits d'une étude approfondie de ses plans , «t nous faisant ■» gloire, dit Cormontaingne lui-même, de suivre^ » autant que nos lumières ont pu nous le per* » mettre, les maximes de M. de Yauban, notre
ordre par M. de Foarcroy «ont eztreîtes fidèlement des M^ moires de Cormontaingne ; c'est le corps de doctrine le pins conforme anx rrais principes de la fortification ; on peut j puiser une grande instruction , mais il faut plus d*une lecture pour bien entendre ToaTrage et pénétrer dans la pensée des auteurs.
Quant an Mémorial de Fortification passagère , îl est de M. Lafitte*Clavé ; il était difficile de présenter en moins de mots y avec pins de clarté ^ plr.«' Je justesse, les principes de la castramétation et de la ioTÙp^wiion. de campagne.
Les notes, en petit nombre, q*i ;>*Tteut un astérisque, ont été ajoutées.
' Le titre exact du premier \uUiiae c\it dû être: Mémorial pour la Fortification permancrt-fe , ouvrage posthume de Cor» moniaingne i suivi d'un petit Tr.ivè de Castramitation et de fortification passagère , par M. LaUue-Ciayéf et de V^instruc^ tion de Van XII sur le Campement des troupes. L'ouvrage complet aurait dû avoir pour titre : OEuvres posthumes de Cormontaingne, revues, mises en ordre et augiri^ntées par M. de Fourcroy, Mais ces changemens auraient pu induire en erreur et faire croire qu'on publiait un nouvel ouvrage.
AuGOYAT 9 chef de bataillon au corps
rojral duCéme*
PRÉFACE
V illustre maître , et ne les voulant quitter mi*aatant » qu'il Ta fait lui-même, lorsque sur la fin de sa >• vie il avait ajouté de nouvelles lumières à celles » qu'il avait vers le commencement de ses glorieux » travaux. »
Souvent même Cormontaingne transcrit certains passages des Mémoires de Yauban, et se borne à tirer les conséquences ou à faire les applications qu'ils lui suggéraient. On a distingué ces passages par des guillemets ou un caractère italique^ lorsqu\)n a rencontré les écrits d'où ils sont tirés; car souvent Cormontaingne, qui n'écrivait que pour lui-même t a négligé les citations.
Les hommages continuels que rend au maréchal de Vauban son plus habile commentateur , prouvent assez qu'il se bornait à la gloire du commentaire , et n'attachait pas même un grand prix à l^onneur d'avoir le premier aperçu et développé lès maximes gravées, pour ainsi dire, sur les fortifications bâties par ce grand homme.
Les ingénieurs qui possèdent une copie des ma* nuscrits de Cormontaingne , ne trouveront dans ce Mémorial que des matériaux qui leur sont familiers, présentés avec un peu plus de précision et de méthode; qualités dont l'auteur a manqué quelquefois.
Mais ces copies sont rares, et beaucoup d'ingénieurs ne connaissent deCormontaingne que le premier lie ses Mémoires, imprimé sur un manuscrit imparfait et qui lui fut dérobé (i).
(i) Noas ne pouvons mieux signaler les défants de cetteédition subreptice, qu*en transcTivant Tavis que GormoDTlaingne a rais en tête du manuscrit : « Voici, dit-il ,Ie premier » des Mémoires que j'ai faits sur les fortifications, et je l'en» » voyai-à la, cour en 1717 , lorsque M. le marquis d Asfeld,
> lieutenant-général , depuk maréchal de France , occupait 9 la place dé M. Lepelletier de Souzi 9 en qualité de directeur
> général des fortifications. J'ayoue qu^il ne contient rien de 9 considérable ^ si ce n'est qu'on le veuille comparer à ce qui 9 été écrit jusqu'à présent sur ce sujet ; cependant il a eu la « fort.de beaucoup d'autres , c'est-à-dire ,. d'être imprimé^
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La pablication de ce volume du Mémorial de Gormontaingne sera donc utile au service. Les trois volumes de ce Mémorial dispenseront désormais les officiers du génie de porter avec eux cette foule de cahiers manuscrits auxquels ils étaient obligés de re* courir^ parce quHl n'est pas toujours donné aux ingénieurs les plus instruits des généralités de leur art , de se ressouvenir à volonté des détails infinis qu'embrassent le tracé > le relief, la construction, l'attaque et la défense des places et des retanchemens. Les autres militaires y trouveront des notions justes et suffisantes sur les rapports de leur service avec la fortification.
Ce Mémorial donne la fortification telle qu'on l'enseignait à l'École de Mézières , d'après Yauban et |Coi:montaingne , avec les modifications légères qu'y avaient faites MM. de Châtillon et Duvignau. C'est encore celle que Ton enseigne à Metz. Si la guerre y prescrit de nouveaux changemens ,ce corps de doctrine en doit être la base. Il est le frnit de Texpérience, et c'est à Texpérience à le perfectionner.
non^seulement à mon insu , maïs même malgré mes oppo*' sitions 9 étant tombé fl*abord entre les mains d'nn împri— ' meut de France , que j'arrêtai , et ensuite en Hollande , où je ne pus mettre d'obstacle. Il a paru à La' Ha^e en I74rf imprimé che2 Jean Neaulme et Adrien Moetjens , sous le titre à' Architectute militaire ou VAn de fortifier * c'est ce qui m*a engagé à retoucher ces Mémoires en 174^* Comme ils n'ont eu d'ailleurs que partie de ce qui en fait la suite , j'ose assurer que cette impression est extrêmement imparfaite, et que je n'ai pu y reconnaître qu'ayec peine les lambeaux de mon trayail dispersés çà et là , et comme noyés dans la forme qu'ils lui' ont donnée, qui tient plus de la composition d'un professeur d'école , que de celle d'om ingénieur qui éOrit pour lui-même ou pour ses camarades déjà instruitf des élémens ordinaires du métiett >
ee
AddUions et changemens faits dans la deuxième
Edition^
PREMIER VOLUME
Page 3, dans les oleax éditions. Il y avait dans la première :
Le fasil de rempart porte de i3oà i4o toises de but en hlanr. On a rétabli le texte x le fusil porte de i3o à 140 toises. Vojez page 84 i'* édition, ou page 85 a* édition.
Page a5 , dans tes deux éditions. Enfin si la contrescarpe ne surmonte les eaux dormantes d'un fOssé tjue de 5 à 6 pieds , il est asiei inutile de la revêtir. Les mots en caractères italiqueè ont été ajoutés.
Page to3, idem^ 8* nuit : il faut x5 toises au lieu de s 5 toîses.
Page 107 , idem. On trayaiilera aux dernières batteries de piemers , pour receçoir les pierriers de celles cotées p.
Page SÏ9 , première édition. Il suit de là que les ouvrages à cornes adhérens aux fossés d'une place sont moins mauvais « lorsqu'ils couvrent un bastion que lorsquils couvrent une demi«lnne.
Page 164» première édition. Après les 31* et Aa* nnits, il faut compter quatre autres nuits pour la continuation du travail des aescentes cotnme à rbexagone , page 108 ; et changer les numéros des nnits de travail « dans le journal du décagone et sur la planche i3 , fig. 3 1 et 33 » savoir : la a3* dans la 97** 9 ainoi de suite.
Page a85, première édition. Les fossés des fronts..., ne sont pas non plus susceptibles de cette double propriété » /9ârce que la grande pràfonaeut qiCil faudrait leur donner ^ en maintenant , etc.
Page 387, première édition. Et l'on coupe cette ligne h 5S toises du point B , par une perpendiculaire « etc. Ici les mots len caractères italiques ont été supprimés.
Page 388, première édition. Au lieu de ces mots : le profil , pi. 5 , ûg. 10, est celui qui convient aux faces etc. Il faut i le parapet des ouvrages de la tête de pont doit avoir i5 pieds d'épaisseur et xt pieds 6 pouces derelief. Il suffit de is pieds d'épaisseur avec le même relief au retranchement Y construit de l'antre côté de la rivière pour soutenir cette tête de pont.
Page 353 , première édition. Il y avait une erreur^grave dans l'instruction de l'an XII , sur le campement des troupes.
PI. 4* fig* i3. On a prolongé lacaponnière jusqu'à U tenaille , conformément au texte page 4^ première édition , ou page 46 deuxième édition.
PI. 5, profils n*' I, 9 et 3. On a ajouté la ligne du terrain naturel après i'eihaussement dei rehefs; yoyez page 97*
Nota. Nons ayons emprunté ces deux corrections an cours de M. Lesage « professeur de fortification très-distingué , à l'école de Met2.
PI. 7, fig. 16. On a ajouté les ]»atteries de pierriers cotées r dans le texte.
Idem , ûf^, 17. On a achevé de prolonger le couronnement du chemin couyert au-delà de la première trayerse.
On passe sous silence quelques autres petites corrections, sans importance. On recommande de faire celles qui sont indiquées dans l'Errata , et qui sont particulières à cette édition»
TROISIÈME VOLUME
Page 136 , dans les deux éditions. « On ne peut faire è Vavance sur chaque face d'une demi-lune, qa une seule coupure Mais il ne résulte pas de là que ton ne puisse pas
jaire i^ autres coupures pendant le siège. Voici donc comment on doit agir dans cette occasion. »
Page 118. « Au reste il faut remarquer qu'il faut au moins 40 pièces » au lieu « de 4 pièces. » Voyez le premier yol. page -14^ première édition y ou page i4* deuxième édition.
Page i35. On arme le sommet de l'escarpe , au lien du pied de l'escarpe.
Page i4x* Une vieille enceinte sûre derrière le polygone « au lieu de « sur le derrière du polygone. »
Ces corrections et autres semblables qu'on pourrait indiquer sont de peu d'importance.
.Livre II, chap. IV, §. IV. Entre les alinéas qui commencent par ces mots, l'un • s'il arrivait même ^ etc. ^ et l'autre, les gros mortiers, etc. , on a ajouté un autre alinéa relatif aux traverses représentées pi. 14 fig* 84*
Livre III , chap. II. On a ajouté deux passages très-courts, qui avaient été omis et qui sont relatifs aux tireurs adroits que l'on arme de fusils de rempart.
Livre IV. On a ajouté un extrait des décrets des 34 décembre i8if,et I*' mai i8ia.
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INTRODUCTION
Xjxs {toniikrH d*un empire , quelque paissant qu'il soit , seraient sans cesse exposées aux inyasions et aux entreprises d'un ennemi voisin et audacieux , si elles n'étaient protégées par de bonnes places ée guerre, disposées de manière à arrêter ses efforts , età donner le tcfmps de ras« sembla les forces nécessaires pour le repousser. Mais , in« dépendammen tdes avantages que les villes fortifiées procu-rent à la défensive, elles sont encore trè»-utiles pour l'offensive , puisqu'on peut y réunir d'ayance tous les ap-> provisîonnemens de guerre et de bouche dont une armée ne saurait se passer $ elles offrent d'ailleurs une ressource et un abri à des troupes battues , ou forcées de se retirer devant un ennemi supérieur. Tel est l'objet général de la fortification.
L'art de fortifier ou de construire les places de guerre est soumis à des règles certaines^ fondées sur l'expérience^ et les effets des armes dont, on se sert 9 tant pour les attaquer que pour les défendre; il donne les moyens de disposer, avec le moins de frais possible, un terrain attaquable , de manière qu'un nombre donné d'hommes , proportionné à ce terrain , puisse s'y défendre avec avantage et pendant un temps connui contre un beaucoup plus graqd nombre.
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La construction des places de guerre exige nécessaire* ment la connaissance des moyens dont on peut se servir pour les attaquer. Ce n'es^.qq.*en combinant les différentes attaques possibles sur une place de guerre , leurs difficul* tés 9 et le tempa-néo/is^ir^pour le;» su];mopter , qu-on jugera avec certitude quel e^t son degré de force et la résistance qu'on doit raisonnablement en attendre. Ainsi Tattaque des places est nécessairement liée à Tart de fortifier.
Il en est de m^iiie de la:défe|i|e def places , qui est toujours subordonnée aux dispositions de Tattaque, et entièrement dépendante des moyens que lui offre la fortification* C'est en gisant nq bon u^ige de toutes les ressource» qu'une place de guerre {>eut fournir , de remplacement avantageux de ses ouvrages et desiautes même de Fattftr quant y q^'on résiste plus loog^tempsaux efforts de l'en* nemi f et qu'on l'oblige quelquefois^ abandonner -un siège. Il f^ut cependant observer que la défense est toujours dr** Gonsor^te dans ses moyens , et qa*îi ir'y a que les ciroon" stances des temps et des lieux qui puissent rendre une pl^ce imprenable.
La 'force des places de guerre dépend en partie de leue grandeur. On les distingue par cette raison en troia clas^ ses : les places du premier rang , ou grandea places, dont l'enceinte est construite sur un polygone de douae côtés ou davantage ; celles du second rang , ou moyennes places, dont l'enceinte comprend plus de sept côtés et moins de douze; ceHe» du troisième rang , ou petites places , dont l'enceinte n'a pas plus de êept fronts. Nous verrons dans la suite de combien , avep une égale fortification* niK grande place est touj/ours plus forte qu'une plus petite.
Avant l'invention de la poudre et des boucbes .à feu , une haute et épaisse n>uraille non terrassée , assise sur le bord d'un fossé large et profond , avec des tours rondes on carrées > faisait une place forte. Elle devenait encore
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nteineurle pvr tine seconde enceînieâatislespBxiies faibles; ou tbùt autour de k première» Enfin , c*étaît une placé impreilable lorsqu'une telle enceinte double était bordiéo d*un escarpement de roc un peuconsidërablé.' Le prompt et terriUe ef£si: au canon coiilraignit bîenti&t ]«a peuples à terrasses les nurs d'eneaintc » en y joignant un i^mpar't pour y placer aussi de rartillerie, et se défendre av>eo lea snémes armes qiui serraient à Tattaque ; oar c*esl lafa^n Saltaqinêr ^i faiâ la. loi de la d^^nse ^ puis , a£n de se couvrir au sommet des murs , on ajouta sur les rempajpti des pacapets de terre à Tépreuve.
Ce fut dans ces premiers temps de l'artillerie que roi; changea la forme des enceintes. Au lieu de tours U^es par des murs en ligne droite, on traça les murs k redans , qui formaient des angles rentrans et saillans.
L'intention des inventeurs de ces nouvelles formes d*entceinte était que les côtés pussent se flanquer ou se défendre réciproquement, et que les batteries de la cam* pa^ne ne pussent frapper qu'obliquement les côtés des redans. Cette forme rendait effectivement les cojups moins efficaces pour la destruction des murs. Mais on s'aperçut bientôt qu'une enceinte bien* flanquée en apparence sur le papier, ne Tétait pas réellement , et qu'aux angfes rentrans, l'épaîssieur des parapets et la hàut'eutr des remparts "empêchaient de découvrit le fond du fossé : c'est ce qui fit imaginer les bastions. Alors il n'y eut plus dans te fossé d'endroit couvert contre les feux de la place. Les flancs des uns découvrirent et flanqu'éirenf parfilîtemenr cout€a les parties âés autres.
Tous les g;ens de guerre adoptèrent unanimement ce changement , et reçurent les bastions composés cbacùn de deux faces, et de deux flancs liés les uns aux autres par une courtine^ Mais on ne fukt pas aussi facikment d'accord aur la longueur de ces lignes t et snr rQ^vjsrtucedesi 9ngle^ qu'elles doivent fomor èkur repcQnt/e. Ce jup/urein q\ip
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disputes entre les fprtificatears pendant près de dens siècles, jusqu'au temps où parut, enfin, M. deVauban^qui^ iT après Vesepérience de F attaque y perfectionna le tracé d'un front de fortification.
La nécessité des bastions étant un problème résolu : il ne s'agissait que d'examiner de quelle manière on doit en disposer les côtés pour les rendre capables d'une défense plus aTantageuse. Pour cet effet , il fallut considérer la longueur et la force de leurs côtés, et l'ouverture de leurs «ngles.
A l'égard des côtés , la face du bastion en est la partie là plus faible ; sa saillie en avant la met plus en prise aux attaques , et elleti'est flanquée que d'un seul côté.
Il faut que le flanc , dont elle tire toute sa défense, soit :grand , en sorte cependant que son étendue ne diminue pas tellement rintérieur de la place , qu'elle devienne in- •capable de contenir les choses nécessaires à sa défense.
La courtine est la partie la plus forte de Tenceinte : elle n'est point en prise comme les faces du bastion , et elle est défendue des deux côtés par les flancs.
Le fusil (^*) porte de ^So à i4o toises. Ainsi la ligne de défense d'un front ne doit pas excéder cette portée sans une nécessité indispensable^ Les officiers du génie sont convenus de la fixer de j 20 à i3o toises , autant qu'il est possible ; et , quand il s'agit d'une défense, toute de mousqueterie , toujours préférable à
(*) Le fusil de munition porte la btUe À jceiie distance « avec la force nécessaire pour tuer un homme, mais il ne la porte point de but en blanc à cette distance. Ailleurs , il est dit dans le Mémorial chapw XIY , §. III > que la meilleure portée du fusil de rempart e$t de 180 toises environ ; ainsi , relativement à la portée de cette arme , qu'on sait être affectée à la défense des places, ialignede défense prolongée même jusqu'à la crête du chemin couvert , n'est point trop longue. A-
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celle da cAn6n, elle n*est même regardée oomme bien fournie qne jusqu'à 70 ou 80 toises de sou objet.
Ainsi les courtines doÎTetat éere longues , en faisant at« tention que leur longueur ne doit pas éloigner tellement les flancs l'un de l'antre , quHls ne puissent plus défendre convenablement les faces des bastions.
A regard des angles , s'ils étaient trop aigus , ils n'auraient pas nssez de solidité pour se soutenir , et seraient trop facilement ruinés par les batteries de l'assiégeant ; le parapet d'ailleurs y deyient si large à la rencontre des deux faces, et l'espace renfermé par cet angle si resserré , qu'il ne peut recevoir aucunes manoeuvres, et consomme inutilement un^' partie d$ la face de Touvrage. Les angles saillans sont d'usage jusqu'à 60° d'onrerture pour les plus aigus^
Si les angles étaient trop grands (^) 9 l'assiégeant pourrait d'une même batterie ruiner les deux faces en même temps. Il est cependant] des cas qui forment des exceptions nécessaires, et oii les angles tréspQuverts sont favorables à la défense.
Il faut, enfin, que les bastions soient grands, c*est-à-* dire propres à recevoir la troupe nécessaire à leur défense.
(*) Cette exclusion donnée aax angles trop grands , comme au-dessus de lao degrés, suivant quelque» ingénieurs , nous parait peu fondée; et Gormontaingne dans V Architecture mili" taire , de La llaye( édition snbrepticedei74x ), attachait peu d'Importance à cette règle. « D'ailleurs , dit- il , page 43 9 ou est obligé de s*en écarter quand on a une ligné droite trop longue « et aussi aux endroit» où 00 ne peut avancer Tangle fianqué> comme sur le bord de la mtr , d'une rivière ou d*un» montagne , etc. » Dans le système moderne , k partir de là limite supposée, les prolongem^ns dés fiioes des bastions tomfient dans le^ demi^lunes. D'ailleurs ,. lorsque les angles sont «btus, les feux qui partent 4es fac«s défendent mieux \éB caf pitales des ouvrsfies*
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Telles. ft^Bt les donnéet i^aéeàks poiur le tracé d*iio front de fortification.
La combinaisoB de to«ies les parties d'sae eaceiiite de manière à ee qu'elles se protègent le pkM efficacement possible V a prodoit aoe inimté de tracés , dont nous ne considérerons ici que ceox appliqués à des places de guerre»
Ces tracés donnés ( PI. i'^ et a^ ) sont coustrnita sur une échelle commune., et rapportés tous am e6téde l'heiiar ^one» afin qn'on poissa plus aiaémeut comparer entre elles les dimensions prescrites par les divers auteurs (i)*
.. fc
CHAPITRE PREMIER
Des anciens Tracés de Fort^caiion^
S. I. Tracé dEnrard (a).
OoxT ae (PI. I , fig. i**) , le c6té d'un bezagone. Tirez les rayons obliques ao, ep^ et les lignes ag, ce, qui fassent avec ces rayons des angles de 4^^ degrés. Divisez cbacan de ces angles en deux parties égales par les lignes ac , eg , qui termineront les lignes de défense ag et ce aux points c et g. Par les points c tîg, lirez la courtine c^; et des points c et ^^ tirez les perpendiculaires c^, gf, sur les lignes de défesse ab, ef, pour
(i) Les règles des anciens tracés sont eztittites en partie des ouvrages publiés vers Tépoque ou écrivait Gormontaingne.
(s) Errard , de Bar-le*Dae y qui vivait sous Henri IV , est le premier ingénieur français qui ait écrit sur la fortifieatioui Soa traité intitulé : XrfS F&rUficmUon démbntré^^ et réduite en an „ date de 1594.
les flancs des bast'îôos \ faites ensuite les mémef opëratîans sur lesf autres côtés de l'h^eiagone, et il sera fortifié à la manière d'Errard.
Par cette construction on* ne connaît que les angles des bastions et c^ut âvt polygone k fortifier. C'est la gran« ^eur du âanic qui sert d'échelle pour évaluer la quantité de foises de toutes les parrtiés de cette fortification.
Bans rhexajg^oiM?, Errait supposée' son flanc dte 1 6 toises ; dans i'hepta^fohéVdè 19, et dans Koctogone ^ de 21 toises.
Pour décrire le fo^ssé, oh prendrd hi grandeur du flanc ^b; du point 4 ^ et, dé cet iuterralle, on décrira un arô de cercle, auquel oni m'èiiera une tangente parallèle à ab»
Pour tracer Torillon, faites crégâl au tiers du flanc c&, menez rh parallèle k la courtine eg et de 3 ou 4 toises de longueur, et tirez M parallèle â cb, Vous aurez unorillon à pan coupé ; ou' décrlyez un demi-cercle sur AA pour «voir rorîllott airrondi Mn.
lié principal défaut de cette construction est de donner de* fiants trop petit s*; ils sont Térilablement cachés à l'en- Demi , mais aussi ils ne peuvent défendre que fort obliquement le foaaié d<ès*fisces des bastions opposés , à cause de l*angle aigu ^qu'ils font avec Iti cotii^iné. C'est'ce que |6S ingénieurai qui ^ént \ëad$ ensuite ('^) ont' corrigé , en foisant- cet anglie âtoh.
S- II' Tracé de Maroiois (i).
Sottlali^eiiidéfiait!4^(Fig;3; F^*'i^*^)* stu^laUfuéll^on fera r^le é^ft égàlw la fooitié de l'i^i^lé A Isi^drconfërencé
>*i^ia^Ma«*a*^
nI*^
{*) L'art était plus avancé à eette époque en Italie. Yo^. le Tuûté complet dc' Fortification de M. Noiaet-Saint-Paul , tome i*% page 35.
(x) Maroiois, ingénieur hollandais ,très-célèl^re , était presque contemporain d*£mrd. Son tracé a été appliqué à pla* «ieurà places hollandaises. L'ouvrage qu'il a publié sur la fortir ^cation a été impriuxé & La Haye en iBii'^ i4'«t s^*
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de rhezagond , c'e&t-à'dire de 60 degré* Marolois donnd à Tangle flanqaé de son carré 60 degrés ; en pentagone 71 ; à rhexagone 80 ; à l'heptagone 85 ; a l'hoctogone 90 , et de même à tona les autres polygones. Comme Tangle flanqué dans le cas présent. doit avoir 8^0 degrés, ledemi-^ angle âanifué Ifi aura par conséquent 40 degrés.
On prendra %Mt ft 48 totses $ de^en e. Du point e on mènera une perpeudiculaire^^g' sur q/l Ob portera de g eï^ h 7,a toises pour la longueur de la courtine. On prendra ensuite ah égal à g/*, et au point h mp^ lèvera une perpendiculaire ^6 égale à c*^; et, ^len^ntlii ligne ah^ elle sem la face du demi-bastion opposé à celui dont ^e&t la £aee« Cela faiit , on tirera la ligne ak qui fasse ayec ah Tangle kah de 60 degrés. Au point e et sur ge prolongée , on fera l'angle del de 55 degrés* dont le côté el coupera le rayon ^dans un point /, duquel point on mènera la ligne Ik parallèle au côté af; on prolongera les perpendiculaire^ ^^9 ^hy jusqu'à la ligne kl^ et Ton aura le front ahcdef dans lequel ab et caseront les faces, hc et deM^ fl«ACS, et cd la courtine.
Pour tracer la fausse braie, à ^o pteds 4u ^^^ «xt^-rieur e^ en dehors» on lui mènera une parallèle pour le terre*plein de la faussç braie , à la,qi;ielle on dînera un parapet de ao pieds. On mènera le fossé parallèle-r ment aux faces des bastions , à la distance de 25 loises , etc«
Les flancs dans ce système sont dbposés plus aTantageusement que dans le précédent ; mais ils ne défendent encore le fossé du bastion opposé que d'une manière foçt oblique.
La fausse braie de ce tracé a pour objet dç pouvoir défendre le fond du fossé , et lo chemin couvert par.nn feu "plus rasant que celui du rempart , et , pour cet effet , le terre-plein^e la fausse braie est établi au niveau du ter-7 fain de la campagne; mais , lorsque l'ennen^i est n^attre du
idiemia couvert , il loi est aîfé de plonger da baat do gla- (çis dans la fansse braie des faces des bastions et des flancs, «t d*en déloger l'ennemi , qui n'jr pent pins tenir que dans la partie parallèle à la courtine. Si le rempart est revêtu de mf|onnerie|9 les éclats causés par le canon rendent cette partie très-dangereuse*
Outre ces di£férens inconvéniens , les (susses braies n'étant pas d'une assez grande hauteur pour ne pouvoir être (ranchiespar le spldat, favorisent la désertion : elles donnent aussi beaucoup de facilité à la surprise des places. Elles rendent les brèches plus t6t praticables en retenant les débris des parties supérieures. SUes forment à demihauteur de la brèche un relai où l'assiégeant peut se foripaer^ et s'étendre pour gagner L'ouvrtge supérieur.
Tous ces désavantages ont assez généralement engagé les ingénieurs modernes à ne plus employer de fausses ]i>raies.
, §. III. Tracé du cMevaUer de Fifle (i).
Soit hi (PI. X, fig. a), lec6téd'un hexagone à fortifitr selon la méthode du chevalier de Ville.
On le divisera en six parties égales. On prendra les demi-gorges 4c et id, chacune d'une de ces sixièmes parties. Des. points c, d ,oti élèvera les flancs cb et tie perpendiculaires à la courtine cd^, et on les fera éga^^ aux demi^gorges.
On tirera ensuite les rayons hy,iz, que l'on prolon* géra indéfiniment hors le polygone.
" Du point b on abaissera hs perpendiculaire sur oh pro* longée* On fera /a égala ^6 , et l'on tirera la ligne ab, qui
(i) Le cheyalier Antoine de Ville » isgénienr distingué soni le règne de Lonîs IÇHX^ né à Tonloosey en iSçfi, mourut maféchal-de-c^mp. Son ouvrage , intitulé le» FoMficaeions di^ fhfvaUer 4ifHQifne de VUU ^ a ^é imprin^é à Lyon en i6a8»
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fera la face da demi-bastion abc. On déterminera de même la face efde Tautre demi-bastion , et, en opérant ainsi sur les antres côtéâ^du polygone, on aura l'enceinte de la place tracée suivant ce système , dans lequel les angles flanqués et cent des flancs avec là courtine seront droits.
Le chevalier de Ville prend pôar éclielîé Te côté intérieur hi, auquel il donne xao toisés r ainsi les dêro'i-gorges et les flancs , qui en sont la 6^ pa'rtie, sont cbacuh de ao toises. Le fossé doit être mené parallèlement aux faces des bastions, et à la distance de ao toiseS.
Si Ton veut couvrir le flanc de par un orîllon', on le dU Tisera en 3 partiel égales : Ton prendra dm à*Me de ces 3 parties ; par le point m et le point ti, angle flanqué di^ bastion opposé , on tirera am , sur laquelle on prendra ntn égale à dm. On prolongera la face' ^jusqu'à ce qu'elle rencontre la ligne am dans un point p. De ce point pris pour, centre et de rintervalle/i/i^ on décrira un arc qui coupera en o le prolongement de la ùice/e. Aux points n et o , on élèvera les perpendiculaires ox, nx ;dh point x comme centre et du rayon ox, on ttsLtetà FoYiUon" comme' on Ta enseigné précédemment.
Si Ton n'arrondit poirtt roi'îllx)itr, c'eit*à'-d?rè si on le termine par là l^îgriè n o^ il seta' riom^në épâulénuent.
Outre l'orilTon, fe chevsHei^ dé Ville faisait une place hante à son flanc , c'est-à-dire qu'il n'élevait la pûttiédm , qu'un peu au-désihjnf do-hivéau de fa campagne, et que derrière cette partie , if ^^alfiqùfaît nh seéond ilaùc , X7.
Pour avoir ce séôOiid! flanc , i! &ùt pi^QÏèti^er nmde j tëisés dans rintétiéùf dùbaUibn, ei^tiVef ^/parallèle a dm; ^ l senr le sec o nd flanc o u ht place hatrte^- et dm la- ca« séttiate ou la place btfne.
lati Ê$nc$ de ce tvaeé soAt pt^peniieahAteê à la eonr* tiAe r datis cette j^oshion , ils .défendent tre^ obliquement la fàc^ ^t le fossé du batstio^y tfppOisé.
CBAMTRÊlé II
Xes àémUgôfgèi et les flânes des baftlloni ont trop peu d'éténdne. L*oriHoti occape une si grande partie du flanc, ({a*îl ne reste plus d'espace au flanc courert qne pour placer 6 on 7 pièces de canen^tant dans la place basse c(tie dans la haute. Aa reste $ laconstmction de l'orillon da dievalier de Ville est plus parfaite que celle de la plupart des a»teiira qui Tont précédé. Ils faisaient le revers de leur orilloti oa épaidleiaént parallèle à la covriiae, et pat li le canon le plus voisin de l'épaule du bastion ne pouvoit tirer dans la brèche faite à la face du bastion opposé. Le chevalier de Ville , dirigeant le revers de ToriUon à Tangle flanqué > cache entièrement à TennlKi le premier cation joignant Forillon de sén flanc coutert , mais de manière que ce eanon déconrre pourtant toiite la face dn bastion opposé et une partie dti fossé. Celte même détermination du revers de l'orilléd a depuis été suivie par M. ûé Pagan otparMbdeVaaban.
§• IV< Tracé du comte de Pagan (1).
Lé ooiiile de ^ftgan divise sa férfîfication en grande, moyenne, et petite.
Pour tottitrûîrê la tiioyéfttie , Soit <ic ( Pï i'*, fig. 4 ) le c6té d'on he^sgone. Oii ïê supposera dé 180 toises : on le divisera c* deux également en ô , et de ce point on élè- ^«ra une perpendiculaire bd dé 3o toîées. Pai» les points â et c ^ et par le point dy on tirera les hgnes de défense iÀdéflaies àgy ch. On prendra les faces ûi, ce de 55 toises, et dh ei dg chacutie de Ja ; Ton tirera les lignes *^> ^ê 9 qtti sétblrt lés flancs dé ce front, et hg^ qar eik «cra la courtine*
(1) Biaise, comte de I^agan , mort marécIiaU de-camp en i665, ^^«ît fival de gloire du cBevalieif de Villè ; îl^ a laissé un traité intitulé les Fortifications dwctmte de Pagan, imprimé à' Pari»
la PoKTIVICÀTZOïr PEftXAKSirTE.
On peut déterminer les flancs ih, eg^ en faisant tomber des points i et e des perpendiculaires sur les lignes de dé* fense ch et ag*
Pour construire la grande fortification y on suppose le côté ac de aoo toises 9 on donne de même 3o toises à la perpendiculaire &€/, et 60 toises aux fiices des bastions»
A la petite fortification , le c6té ac a seulement 160 toifses : la perpendiculaire bd est toujours de 3o toises ; à rë« gard des faces, elles n*ont que 5o toises» les flancs sont toujours perpendiculaires sur les lignes de défense.
Le comte de Pagan , pour augmenter le feu de son flanc, fkit trois flancs ér#^s les uns sur les antres en ampht* théâtre , et il construit un second bastion- dans le premier.
Pour tracer ces flancs , ou , comme on les appelle com* munément , ces casemates , on divisera le flanc ge en deux également en/, et , par le point a et le point/, on tirera la ligneux/*, que Ton prolongera indéfiniment, de même que la ligne de défense ag,
L*on prendra les parties gi^lp ^pq» chacune de 7 toises; et , par ces points, on mènera les ligues //i, po^ qr^ parallèles à g/; on mènera rs , parallèle à la face ec , à 1$ toises intérieurement , et on prolopgera qr jusqu'en r^rs sera la fi^ce du bastion intérieur dont qr sera le flanc.
Le terre-plein de la casemate supérieure est au niveau de celui du bastion : celui de la seconde est élevé • de la moitié de la hauteur du bastion au)- dessus de la campa»gne, et le terre-plein de la troisième est au niveau de la campagne. On entre dans^ les deux flancs , ou places bas* ses, par des souterrains pratiqués sous le rempart de la brisure de la courtine.
Le fossé de la place a 16 toises de largeur aux angles flanqués , et celui qu*on fait devant le bastion intérieur en a 4- Les remparts ont un terre-plein de 4 toises , non compris Tépaisseur du parapet , qui ef t de 3.
Cttte construction est très-aisée et très-générale, et ello»
t'applique également aux polygones régnlien et irrëgnliers.
Les flancs des bastions sont plus grands qne dans les systèmes précédens ; et , comme ils sont perpendicolaîres aux lignes de défense , ils mettent le soldat en état de tirer deyant lui pour défendre la face et le fossé du bastion opposé ; mais ces lignes de défense sont trop longues.
Le bastion intérienr que cet auteur construit dans ses bastions, est un excellent retranchement pour les défendre jusqu'à la dernière extrémité»
M. de Pagan a augmenté la capacité des bastions t il leur a donné des demi^gorges assez mjMides pour senrir à l'emplacement de S flancs en amph^Bàtre, qui peuvent fsonteniraS pièces de canon, parmi lesquelles il y en a 3 qui^ étant Içn premières de chaque flanc près Tépaule du -Jbastion, se trouvent entièrement cachées a Tennemi , et peuTcnt néanmoins défendre le fossé , et battre de revers dans la brèche» Ces casemates sont d'ailleurs construites ayec beaucoup plus'd'intelligence que celles des ingénieurs précédens, dans lesquelles le flanc couvert est pins petit que le flanc simple ou plat ; mais le comte de Pagan fai« sant rentrer les casemates dans le bastion , son flanc couvert devient plos grand qne le plat. Il l'augmente encore en brisant la courtine à l'angle du flanc , et en la conti* nuant dans le bastion suivant le prolongement de la ligne de défense. Il a été depuis imité en cela par M. de Yanban, qui brise également sa .courtine pour la construc? lion du flanc couvert.
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CHAPITRE II
Des Tracés de Coëhorn , et du premier Tracé
de F'auban.
§. I. Premier Tracé fie Coëhorn (i).
\Ji( prendra pour ëclielle le c6té intérieur ab dePhexa-* gone. ( Fîg. 5, pi. ^|^) On te supposera de z5o foîses ; c*ett la valeur du c6té î^prieur de cette fortification.
On portera snr le prolongement des rayons de Tkexagone; ac, bdâe'jS toises , ou de la moitié, da c6fé «^ : ces lignes seront les capitales des bastions.
On donnera 87 toises 3 pieds, ou là quatrième partie da c6té ab aux demi-gorges an^ bi. On (irera ensuite par c et par i de même que par /f et /i , les lignes de défense ci et dn*
Pour ayoir les flancs, on décrira de Tangle flanqué c pria pour centre, et de riniervalle de la ligne de défense ei^ rare//-; du point d et de rintervalle <//i , on décrira de même l*arc;te^
Par la construction précédente , on a le fit)nt d Ai ne à du polygone, dont dA et ce sont les faces, Ai et /i e les flâneur, et n i la courtine.
L*auteur construit une espèce de tenaille -vls-â-Tis la courtine ; il donne à cet ouvrage le nom de courtine ba<sse , parce qu'elle est moins élevée que ni, ^^
(i) Mennon • baron de Coëhorn • était contemporain du maréi'hal de Vauban , contre lequel il a défendu le fort Guillaume, au siège de Namur, en 1691. Le traité de fortification de ce célèbre ingénieur boliandais est écrit dans sa langue; il est intitulé : Nouvelle méthode defortifitr , etc, \a première édition est de i685.
PooTAToir le trait principal de la courtlac baiie , il £ant des pointa c , d^ pris poac cantra , et de l'intejrTalle de 1 40 toisea» décrire. des aitca hl et mg termiaés en / et ^ par les lignes de défense dn et ci, et tirer ensuite mq et hq^ qiû donneront la courinieAfiguIjure de la tenaille*
Coëhom fait un orilloo .à V^ivéwàté des faces de %tê bastions. Il lui donne le nom de toor de pierre ; il fait de plus ttn bastion iaiécieor ou res/ernë dans Je premier.
Pour décrire le^emâcr trait de on deux pu^rfigesy il faut d^abord mener une parallèle xp k ia lace c e , qui en soit éloignée de 20 toises 4 pieds* On prolonge après cela du en o do i S toises; pois^ du point d ifpfi pour centp'ef et de rintervalle do^ on «lécrk l'anc c/»qui-èoupe xp au point/7.
^On ciènre ensuite y- do point psnr a-p , la perpendiculaire /»rde 5 toises;^ de r so^rla même ligo^/V;, la perpendicntaire r ^ de $toisea.Dn>di vise .cette ligne en deux égalenifnt en y, et de«e point on élève Ja petpendieidaire v e^ termtnëe «ne par le prolongement de la £lce cg»
On posera ensuite la règle sur Tangle flanqué d , et sur le point g^ et l'on tioeffa gSy sur laquelle on prendra stà^ 1 a toises. On prolongera ce vers/; oâ donnera 8 toises k ef^ et Ton tirera ^z. On décrira sur cette ligne Tarrondisse^e^t de i'orijtlon delà même maAière que préeédenunent. Cetraéé extoémenent compliqué, qui se . trouve dans le Traité dèfortification de Coëhoyn , a été modifié de lama* nière suivante frax fronta de>iUrg-op^Zo^m'
§. II.. Second Tracé de Coëhom^
. Le cAté ql» jira polygone servira d'échelle dans ce tracé Gomme^ans. le précédent. La valeur du côté intérieur ab ( P|^ a., ^^^ .6 ) de cette fArtification , e^t de i3o. toises.
0^ por(f^s|, v^t le prolongement des rayons de l*Iicxagone £fe5< toises pour formas l^j( e^pi^ftlcs des baslions.
On donnera 3o toises aux demi-gorges af, 6e > et Ton tirera , par/ et e, le» lignei de défense ^f» ^^*
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t)ù. point g, ioteréection des deux lignes de défense , on décrira des rayons^^on ge , les arcs ep ^/q^ et Ton anra le front ripefqc , dans lequel pd et cq sont les faces , ep et /q les fiancs et^ la courtine.
Ce tracé peut se faite aussi par le polygone extérieur , en donnant x80 toiseS au côté cd, et le | de ce oèté , ou 87 toises à la perpendiculaire gk ; on tirera ensuite les li« gnes de défeùse ee i df^ sur lesquelles on prendra des parties cq , pd de 60 toises , pour former les faces ; décrivant ensuite les rayons gp tougq^ les arcs pe, qf^ on aura le même front que ci-dessus (i).
Pour tracer Toril^n et rarrière-flanc^ on prolongera les lignes de.défense de 100 ioiées jusquVn A et i; et « dit rayon gh ou gi^ on décrira les arcs hr et is^ qui seront les àrrière-flancs ; on divisera ensuite chacun de ces arcs en deux parties égales en / et m, et Ton tirera les lignes Id et cm , qui donneront le revers de Torillon , et la limite du premier flanc ou flanc bas , en v etx» Menant ensuite intérieurement une parallèle à vm , et une à j9i à 3 toises de ces lignes , Tintersection de ces deux lignes en u donnera le point d*où l'on décrira Porillon o, en prenant la même mesure de 3 toises pour rayon.
€es dimensions sont celles du front attaqué à Berg^op* Zoom en 1747* L'auteur y a supprimé la courtine basse ^ ou tenaille de son premier tracé ^ agrandi rorillon, et s'est rapproché des dimensions et de la simplicité du tracé de Vauban.
Nous aurons occasion de revenir sûr ces deux tracés {^\
(i) On toppose ici , qae considérant ce tracé de Goëhorn comme le plus parfait de ceux qu'il a donnés , on veut Tapplîqaer sans variation à tous les polygones. Par la méthode de Taateur» le côté intériear étant constant, le côté extérieur va<^ xîe dans chaque polygone.
(*) Les auteurs du Mémorial ne sont pas revenus sur la
'$. III. Premier Tracé du . Vauban (i).
'" Le maréchal de Vaoban suppose le c6té extériear du polygone AB (PI. !t, fig. 7 ) de ido toisea, le divise en âeax également par la perpendiculaire CD^ qu^l fait pont le carré égale à ^ du c6cé extérieur j pour le pentagone , égale à ^ ; pour Tfaezagone et les autres polygones d'un plus grand nombre de côtés , il donne à la perpendiculaire \ de ce côté extérieur. L'extrémité D de la perpendiculaire Tcrs la place donne la direction des lignes de défense AHtt BG, Il fait les faces du baation généralement longues des f du côté extérieur , et détermine les flancs , en faisant les lignes de défense JH et GB égales à la distance AF on BE dvL saillant d'un bastion à l'épaule de Vautre, pour avoir les flancs droits EG et FH dirigés en sorte que tous les coups tirés d'un flanc tendent au saillant du bastion opposé.
Quoique M. de Vauban ait choisi le côté extérieur du polygone de iBo toises, comme étant le plus parfait par rapport à la longueur de la ligne de défense, il ne s'attacha' cependant pas si scrupuleusement à cette longueur, qu'il n'ait fait ce côté tantôt plus grande tantôt plus petit, comme nous le verrons. Quelques toises de plus ou de moins aux faces , flancs ou courtines , ne changent pas sensiblement la force d'un front. Mais, lorsqu'on n'est pas contraint par une sisystème de Coëhorn. Voyez l'Essai de Fortification de M. de Boasmard , tome i^'^-chap. X, XI et XII.
(i) Sébastien Leprestre de Vaaban « naquit le i*' mai i633, à Saint-Léger de Foacheret , près d'Avallon, eo Bourgogne ; il entra dans la carrière militaire a Vkge de 17 ans , et mourut le 3o mars 1707 , directeur-général des fortifications, et marechai de France. Il .fit 53 sièges, bâtit 33 places, et en répara nn trèfr-grand nombre. Il a -laissé des Mémoires importans sur l'attaque et la défense des places;, mais il n'a rien «hcrit sur le tracé des fortifications ; et sa méthode ne se trouve que dans les travaux qu'il a fait exécuter.
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lualioa déterminée , bu par quelque aulre puisaunte raison , on est convenu d« ne pas s'écarter de l'usage général de faire le côté eztérieu]; d'an front de iSo toises.
Tel est le premier tracé de Vauban y d'après lequel il a fortifié la majeure partie de nos places. Avant de passer à son second et son troisièmie tracés , qu'il n'a appliqués qu'à Landau et New-Brisedi {*) f nous allons faire connaître ,
i^ La disposition et l'objet des différeits ouvrages d'un front siaiple^ construit en plaine suivant le premier tiacé de Vauban ;
ft^ Les variations que Vauben a mises dans l'application de ce tracé, relativement aux terrains différens qu'il avait à fortifier.
CHAPITRE I I I
De la disposition et de V usage des di^rens ouvrages d'un front simple construit en plaine, suivant le premier tracé de Vauban*
{• I. De la Tenaille.
JLje premier ouvrage extérieur à Teoceintc est la tenaille iiSCi(Fîg. io,pl. 2).
La tenaille est un ouvrage nécessaire dans le fossé d'une place pour y manœuvrer avec sûreté y et conimuniquer au dehors. Lorsqu'il n'y a point de tenaille , les batteries de rennemi une fois établies sur le chemin couvert rendent la communication très-difficile, soit que les fossés soient secs, ou qu'ils soient pleins d'eau.
(*) Il faut ajourer Béfort, qui fat fortifié en 1686 , et dont le corps de place présente une enceinte à tours bastîonnée s. La fortification de Landau est de 1687 , et celle de New-Bri* sach de 1697.
' La tenaille couvre la poterne, ou porte de sortie que Ton pratique ordinairement nu milieu de ta courtine» Smni ^lle plu* de communication à la demi^lune , sitôt que Ven^ nemi occupe les deux saillans en apont des deu:t bastions» ( Mâfiuscr. de M. de Vaubafi. )
Si le fossé est sec , on assemble , à cQm>en 4èerrière la
4enaiUe^ une troupe qui peut se porter subiêement dans le
Jbisé, tantpottren interrompre la descente et en disputer
ie passage à tennemi , que pour soutenir les dehors atta*
>qités , et en assurer la retraite.
Si le fossé est plein d'esa , on y )«tt« des hêîettw on radeaux y que Ton tient à «ouvert derrière la tenaille « et Ton communique par ce moyen aux ouvrages extérieurs.
On émi conclure de ces propriétés de la tenaille , qu'ua front destitué de tant d*avaniagei , est bien imparfait. D'ailleurs. , elles occupent dans le fossé un espace inutile, et X épargnent des déblais qui paient une partie de leur construction, ( Manuscr. {W« )
On sépare la tenaille des deux flancs du bastion par un , fossé de 4 à 5 toises an plus. On la sépare de la courtine par un fosse de !» à 6 toises , qui détermine la gorge de la tenaille , et Ton forme ses faces sur la prolongation de celles des deux bastions collatéraux. On porte le long des faces de la tenaille 7 à 8 toises d'épaisseur vers la place pour son parapet et son terre-plein ; puis la même distance en avant de sa gorge pour en former la courtine , et le reste demeure cchancré, afin d*avoir un emplacement /^X pour mettre des Wteaux y si le fossé est plein d^eau , ou former des troupes ^ s'il est sec. On voit que, pour avoir les 5 à 6 toises de fossé entre la courtine de la place et la tenaille , on est obligé de briser la tenaille, et de lui former une espèce de courtine, lorsque les prolongemens des faces des deux bastions collatéraux se rencontrent plus près de la courtine delà place que de i^ à 14 toises. Cest ce qui donne à la tenaille les différentes formes que Ton y rencontre.
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M. de Vauban construisit en quelques endroits les tenailles avec de petits flancs, comme à Huningue, Sarre- Louis, Maubeuge, Menin, etc., dans Tintent ion de rap-> procher le feu du flanc vers le saillant du chemin cou* yert , ou vers le passage du fossé , et d*avoir un double feu sur ces points. Mais ces petits flancs des tenailles sont enfllés du rempart de la demi*lune, et vus de revers du logement de Tennemi sur les places d*armes rentrantes du chemin couvert. D'ailleurs, Tennemi les ruine facile^ ment , des quémes batteries qu'il est obligé de faire aux saillans pour contre>battre les flancs des. bastions; au lieu qu*ii ne peut ruiner aisément les tenailles ordinaires , parce que les faces s'en présentent trop obliquement a ces mêmes batteries. Il suit de là que.c'est avec beaucoup de raison que M. de Vauban , après avoir essayé diverses; corrections à ses tenailles à flancs , a fini par les rejeter totalement.
§. II. Des Fotsés.
Les fossés du corps de place j secs ou pleins d'eau , devant apporter le plus de difficulté qu'il est possible aux approches du bastion , doivent être le plus prqfonds que faire se peut.
Ceux qui sont secS ne doivent pas être si larges que ceux qui sont pleins d*eau. Les premiers servent à l'assiégé pour faire ses différentes manœuvres. Il faut donc qu'il s'y découvre le moins qu'il est possible au feu des Ipgemens de l'assiégeant sur la contrescarpe. Les seconds , au contraire, demandent un grand travail et du temps à l'assiégeant pour y former ses ponts. Il est donc utile à l'assiégé qu'ils soient larges , afin d'occuper long- temps l'en» nemi dans un point fort périUeux.
Les fossés secs sont bons aujcorps de place , depuis la
jusqu'à i6 toises de largeur. On peut en donner ao à ceux
qui sont pleins d'eau , et même encore plus si l'on veut.
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Les fosses des autres ouvrages sont généralement moins larges que ceux du corps de place. Ceux de la demtlune , par exemple^ n*ont guère que lo à il foiset, quand ceux du corps de place en ont 14 à 16. La raison de cette différence doit être prise dans le relief de la fortification et le' commandement respectif entre ses parties , dont nous parlerons plus bas.
Pour tracer le fossé, il faut , du sommet de Tangle flanquée f PI. 2 , fig. 7 ) 9 et d*ûn intervalle de i5 , iS ou ao toises, choisi pour la largeur du fossé, décrire Tare ab indéterminé; chercher sur la perpendiculaire CD un point e distant. des lignes de défenses d*une ou deux toises déplus que la longueur du rayon AB^ et par les points h et e mener une tangente à Tare ab. Ce sera la magistrale du fossé.
Par ce tracé, le fossé s*évasant vers les épaules des bastions, il se rassemble plus de feux contre le passage de Tennemi vers les saillans.
Autrefois on alignait la tangente à Tare ab sur Tépaule des bastions. Mais on remarqua que Tépaisseur du parapet de la face du bastion ne permettant pas de mettre du canon plus prés de Tangle d*épaule qu*à 9 ou 10 pieds de Tangle intérieur du parapet , la première pièce du flanc se trouvait fichante sur la contrescarpe. Par le nouveau tracé , cette première pièce fournit toujours un feu rasant le long de la magistrale du fossé.
Les meilleurs fossés sont ceux que Ton peut tenir à volonté secs ou pleins d*eau , et dans lesquels , au moyen des écluses, on peut donner de grands courans. Ces fossés jouissent de tous les avantages à la fois , quand ils ont en même temps toutes les conditions qui doivent accompagner cette propriété , dont nous parlerons ailleurs.
Les moins bons sont ceux qui n'ont pas plus de a à 3 pieds, d'eau. L'ennemi peut les passer sans difficulté à gué, pour entreprendre , sur un ouvrage, un assaut, ou
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logement, qui sont des actions d*un moment. Ces fosses, au contraire , sont aussi embarrassans pour l'assiégé que s*il y avait beaucoup plus d'eau. II lui faut de même y pour communiquer à tous lei» dehors , construire et entretenir
partout des ponts solides de grosse eharpenterie t qui sont continuellement dégradés par les bombes et les ricochets. La garnison ne peut faire dans ocs foasés auoune des manœuvres qu'elle y ferait , s'ils étaient secs ; elle ne peut aller et venir continuellement moitié du corps dans l'eau.
Les fossés doivent ,. autant qu'il est possible , ou être secs , ou contenir six pieds de hauteur d'eau , ,que l'assiégeant ne poisse saigner, ni baisser par aucun moyen.
%, III. De la Demi'Lune. ■
A considérer la demi-lune suivant son ancienne forme , il n'est pas trop possible de lui assigner une utilité proportionnée à la dépense de sa construction. Nous avons vu que la courtine est la partie la moins accessible de l'enceinte. Ou l'a cependant couverte d'une tenaille et d'une demi-lune. On a donc eu dessein d'augmenter', par la demi-lune, non la force de la courtine , mais les difficultés à s'approcher du bastion. ^Nous. verrons dans la suite que les premières demi-lunes construites par M. de Yauban , ne pouvaient pas retarder la prise du bastion. Nous tâcherons d'en développer les raisons d'une manière invincible , en rapportant les corrections qui ont été faites à cette pièce. Voici son tracé te plus ordinaire, tel qull est exécuté dans la plupart de nos places.
Soit prolongée en dehors du front la perpendiculaire du tracé ( Fig. lo, pi. ^ ) ; elle sera la capitale de la demilune. Du point e où se coupent les deux alignemens du bord du fossé , soit porté sur cette prolongation de la perpendiculaire 35 à /«o toises, le point M sera l'angle flanqué ou saillant de la demi-lune ^ d'où , tirant aux épau^
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4eft iles àtuT baslioas de ce front des lignes qui te tennîneront à la magistrale du foué , cea deux lignes seront les facea de la deroUliHie, Souvent » au lieu d*aligner ces deux f acflta sur les épaules des bastions , on a ouvert dayantage l^an^le flaiifi|ué de la deni-lune , en portant l'alignement de ces faces sur celles de ses bastions à 3 , 4 ou 5 toises des épaules. Ce sont là les demi-lunes anciennes les plus ouvertes que l'on rencontre. Noua ferons Toir qu'elles ne le août pas assex.
Il faut écbancrer la gorge de la demi-lune, c'est-àdire , en retrancher tonte la partie qui pourrait être vue du logement de reaoemi sur le chemin couvert aux saillans des bastions; ce qui comprend ordinairement le triang^quise trouve entre les lignes du tracé du fossé et une droite menée de l'un des profils de la demi-lunie à son autre profil.
Si les foasés sont pleins d'eau , on échancre la gorge de la demi-lune, en entrant de 5 à 6 toises dans son terreplein, pour mettre dans cet espace quelques bateaux servant à communiquer aux dehors.
Jusque vers l'année 17^5, on a fait à presque tentes les demi-lunes des flancs iVO, PQ^ de lo à 1 5 toises de longueur, en portant 6 à 8 toises de leurs angles d^épaules aur les demi-gorges, et faisant de ces points les flancs parallèles à leur capitale. On prétendait s'en servir pour battre les passages du fossé aux bastions collatéraux. Mais on n remarqué dans les sièges tant de défauts essentiels à cette con^ struction , comme nous le verrons, que les flancs des demilunes ont été proscrits avec, beaooeup de raison locs des constructions modernes. '
S. IV. Du Réduit de la Demi-Zune.
On construit plusieurs sortes de réduits dans la demilune. Le pl^s petit et le moins bon est celui que l'on j forme en temps de siège avec des poutrelles de chêne, percées de créneaux^ et plantées aplomb dans la terre, suivant
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la figure d'une petite demi-lune de 8 , zo on la toises d*
faces , selon qne le permet la capacité du terre-plein. On
en défend Taccès par une ou deux rangées de palissades
inclinées vers rennemr. Nous aurons occasion de parler
de ces réduits , qui sont nécessaires en beaucoup d'autres
endroits.
La seconde sorte R (Fig. l'o, pi. 2) , dont la construcition est plus solide, parce qu'elle est moins sujette à l-effet des bombes et du ricochet, se fait à peu près de même grandeur que la première. Au lieu de madriers ou poutrelles, c*est un mur crénelé de deux pieds d'épaisseur, avec un petit fossé re-vétu de i5 à 18 pieds de largeur. C'eit ainsi qu'ils étaient faits à Fribourg, en Brisgaw.
L'une et Vautre de ces deux espèces de réduits ne servent qu'à assurer la retraite de la demi-lune ^ parce qu'ifs n'ont aucun commandement sur le logement que l'ennemi peut faire dans cette demi- lune.
Enfin les réduits de la troisième sorte , qui est la meil« leure, sont ceux qui , comme au Nevr-Brisach , ont sS à ^ toises de faces , avec un fossé de 5 à 6 toises de 4argeur > et un terrassement comme la derai-Iune. Mais ces réduits exigent que les demi>lunes soient beaucoup plus grandes qu'elles ne le sont dans la plupart de nos places. Nous remettons à en parler lorsque nous en serons au tracé moderne de la fortification.
§. V. De la Contrescarpe,
La contrescarpe , cette ligne qui termine le bord extérieur du fossé, est une partie des plus essentielles à 1^ fortification , et qui contribue le plus efficacement à rendre un fossé avantageux pour la défense, surtout quand il est sec. Il faut absolument pour cela qu'elle soit revêtue de maçonnerie. Autrement, c'est-à-dire si la contrescarpe est en rampe . suivant le talus des terres , l'ennemi peut descendre partout de fropt dans un fossé sec, sans aucune
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difficulté, ft'en rend facilement maître , et troa? e beaocoup d'avantages à ce grand talus pour entreprendre s«r les oa«
▼rages. .
Quand les contrescarpes sont revétuei » et suffisamment élevées par la profondeur desfoê^jèif les manœuvres de l'assiégé 9e font dans les fossés avec liberté et sûreté, sous a protection et le feu de ses ouvrages ; tandis que celles de l'assiégeant y sont très- difficiles et très-génées. L'assié* géant n'y parvient que par un débouché fort étroit, c*esl^ à-dire, par une descente qui est toujour': un défilé pour un homme ou deux de front tout au plus, ce qui est sujet à bien des inconvéniens. On peut lui faire essuyer bien des chicanes à cette unique communication , et , par de petites sorties , lui causer des retardemens et des pertes considcrables. Si les fossés sont toujours pleins d'eau, sans aucunes manoeuvres , la contrescarpe revêtue , pourvu qu'elle ait au moins 8 pieds de hauteur au-dessus de l'eau , réduit de même Tcnnemi à défiler; ce qui le gène, et lui consomme du temps pour la construction de ses ponts.
Enfin , si la contrescarpe ne surmonte les eaux dormantes d'un fossé que de 5 à 6 pieds, il est assez inutile de la revêtir.
Le tracé de la contrescarpe est celui du fossé ^ dont on voit qne les saillans sont arrondis. On arrondit de môm£ la contrescarpe à tous les saillans des ouvrages. Par ce moyen ^ on donne de la capacité et du terre- plein aux places d'armes saillantes dont nous allons parler.
Le centre de cet arrondissement se prend toujours au pied de l'escarpe dans la ligne qui coupe Tangle saillant de la contrescarpe en deux également , en sorte qu'il se rencontre au saillant de Tescarpe, lorsque le fossé a la même largeur sur les deux faces. Mais, si le fossé a moins de largeur sur une face de l'ouvrage que sur l'autre, alors le centre de l'arrondissement, ne pouvant plus être au saillant de l'escarpe ^ se trouve sur la face dont le fossé
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est le plus large, et en un point éqaldistant des denx branches de la eontresearpe , qui sont toujours tangen« tes à cet arc d'arrondissement.
§. VI. Du Chemin couvert.
De tous les ouvrages qui composent la fortification d'une place , il n*en est point déplus utile ni de plus né" , eessaire que le cheniin couvert.
II couvre les autres ouvrages par la liauteur de son glacis contre les batteries éloignées ; il oblige donc Tennemi à les établir sur la créle du glacis , pour pouvoir mettre ces ouvrages en brèche. Il donne à Tassiégé le moyen de se porter en force au dehors, et d'entreprendre par des sorties contre les tranchées. Il protège et assure sa retraite. Il facilite Tentrée des secours qui veulent se jeter à la dérobée dans la place. Il en défend trèsavantageusement les approches pat un feu rasant de mousqueterie , auquel l'ennemi ne peut se soustraire que par une marche lente et méthodique. C'est ordinairement de tous les dehors celui, qui coûte le moins à construire , et le plus à prendre quand la défense en est bien entendue.
On doit conclure de là qu'une fortification^ sans chemin couvert, serait très-défectueuse. L'assiégeant pourrait, dès les premières nuits, pousser ses approches jusque sur la contrescarpe sans rien craindre , puisqu'il ne serait . assurément pas inquiété par les sorties de l'assiégé , qui sont impraticables, lorsqu'il n'y a pas de chemin couvert.
Mais , pour que le chemin couvert ait tous ces avantages que les autres ouvrages n'ont point , il faut qu'il soit bien fait; que son parapet ne puisse pas être ruiné par l'ennemi 9 c'est-à-dire , que sa crête ne soit pas tropminc« ou trop aiguë par une pente trop roide de son glacis , et qu'il ne soit pas dominé par des hauteurs trop voisines.
La largeur du chemin couvert ( Fig. lo, pi. % ) doit être généralement de 5 toiles parallèlement à la contres*
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carpe. On ne doit s*écarter de cette règle qne dans 'des cas extraordinaire» ; sans cela, reonemi , iMirrenii au pied d*un glacis conduit sur une pente doiice« établirait la dernière banquette de sa parallèle an moins au nÎTeaa du terrain naturel , et dëcouvrirait de la tout ce qui se trouverait à pins de 5 toises ('^) de distance du parapet du chemÎB couvert , â plus forte raison s*il élevait d'autres banquettes au-dessos du* terrain, comme il le pourrait , et qoe la direction de son feu devint pins plongeante. Si le chemin couvert «tait pins étroit , il serait très^ifficile d'y faire les manœuvres aécessaires à sa défense et aox •orties. Cette parallèle à 5 toiiesde la contrescarpe ne sert qne comme de ligne principale pour le tracé du ckemin couvert. Il faut avoir tracé sur cette ligne la place d'armes et les traverses , dont nous allons parler, ponr déterminer ensuite le parapet , ou ralîgnement de la palissade. Les saillans du chemin couvert sont les points de la fortification les premiers insultés par l'ennemi , parce qu'ils sont les plus avancés. 11 £aut y rassembler une certaine quantité de troupes pour les défendre. C'est le motif de l'arrondissement de la contrescarpe , et cet eapace compris entre l'arrondissement et l'angle de la magistrale du chemin couvert est la place d'armes saillante.
Il serait à souhaiter que Ton arrondit un peo tous les angles saiUans des chemins couverts, pour y placer quelques fusiliers, ou que l'on y fit un petit pan-coupé de a toises. C'est sur les capitales que l'on chemine. Il serait bon d'avoir va feu prochain qui y fût dirigé, Qaoique celai d'nntel arrondissement ne fut pas considérable, il ne iatseersit pas de faire effet sur la tète des sapes.
On ferme la placed*arraes saillame de part et d'autre de
(*) Cela suppose nécessaîr«aient que la troifième parallèle passe au moins en partie sur Je glacis , comme elle y passe effectivement devant les saillans des glacis en pente ^ouce*
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rarrondissement de la contresearpe par des traTerses, dont le dehors se place sur le prc^ongement des faces de l'ouvrage dont cette place d'armes couvre le saiillant.
Les rentraus de la contrescarpe sont beaucoup mieux protégésquè les saiilansy tant par lesbrandies du chemta couvert , que par les feux des ouvrages voisins. Il est naturel que les troupes repoussées des saillans se retirent Ters cette partie , où il serait dangereux pour rassiégeant de les poursuivre. Pour leur fournir un emplacement à se rassembler des deux branches du chemin couvert , on construit des places d^armes à tons les reutrans. Elles servent aussi de lieu d'^assemblée pour les troupes dje sortie» On en couvre la gorge y ainsi que celle âe$ saillans par un tambour de poutrelles.
Il est essentiel de remarquer ces propriétés avantageuses de' la place d*armes rentrante , et de ce qu*on appelle un rentrant en général, qui disparaîtraient si ce rentrant était assez près des saillans pour être insulté eu même temps, et donner prise aux premières atteintes des attaques. Un rentrant doit être dépassé par les saillans de part et d'antre de 3o à 40 toises au moins , sans quoi il ne mérite pas le nom de rentrant ; plus , au contraire , les saillans en sont éloignés jusqu'à do toises 9 meilleur en devient le rentrant, comme nous le ferons voir en.son Jieu»
Les faces; de la place d'armes rentrante doivent faire avec la -magistrale du chemin couvert des angles de 100^ d'ouverture, afin que le feu qui part de ces faces se porte à I a ou 1 5 pieds en avant de la palissade vers les saillans , où l'ennemi établit ses premiers logemens de chemin couvert.
Ceci est fondé sur une expérience certaine qui constate que le soldat ne tire jamais autrement que devant lui , et principalement la nuit, n*ayant aucun objet qui puissele guider. Il faut compter sur ce principe ^ et rendre toujours la direction des feux . approchant de la perpendiculaiire sur Tobjet que l'on veut battre. C'est une des attentions
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BBiquelles on doit principalement s'attacher dant la ditposition des onvrages , pour rendre l'effet de lears feaz certain. Si Tangle des places d'armes rentrantes était plus ouvert que de loo à i lo^ , il y aurait sur les capitales des saillans de grands intervalles qui resteraient sans feux.
La place d'atmes rentrante se trace en mesurant sur la magistrale de la contrescarpe 14 à i5 toises de chaque côté de son fingle rentrant^ pour avoir les deux demigorges. Ayant ensuite partagé cet angle en deux éga1e« ment par une ligne indéfinie, qui est la capitale de la place d*armcs ^ on donne 16 à 18 toises au plus à chacune de ses faces , en observant ce que nous venons de dire sur leur direction.
Il faut remarquer que , si Ton faisait les faces de cette place d'armes plus longues dans les cas ordinaires , on y serait aisément découvert , et plongé des logemens de Tennemi à moitié glacis, et que d'ailleurs elles donneraient ^rop de prise au ricochet. On est , au contraire , obligé,, dans le cas de quelque domination voisiné , de diminuer cette place d'armes , en réduisant ses demi*gorges et faces de quelques toises pour parvenir à s'y couvrir. Quelquefois même on la supprime totalement. Nous en reparlerons ailleurs, ainsi que des réduits ou tambours que l'on y pratique.
Ou ferme la place d'armes rentrante par deux traverses à^es épaules. Ces traverses doivent être tracées dans le prolongement des faces de la place d'armes, ou d'équerre sur la contrescarpe, ce qui est assez indifférent. Leur parapet doit avoir 3 toises d'épaisseur , pour être à ré« preuve du canon, ^ojr.fig. 1% , pL 3.
Quand il se trouve depuis l'une de ces traverses jusqu'à celle de la place d'armes saillante environ 3o toises de dis« tance, on sépare cet intervalle par une autre traverse tracée à angles droits sur la contrescarpe ; en sorte qu'ordinairement les traverses sont répétées de 1 5 en 1 5 toises.
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Lorsque l'ennemi a poussé ses travaux jusqu'à iS au ao toises des saillans du chemin couvert , il peut prendre sur son tefre-pfein une telle supériorité, que la hauteur du parapet de la place d'armes saillante ne puisse plus en défiler les branches. C'est le remède indispensable à ce grand inconvénient, que de former de distance en distance, sur les branches , plusieurs de ces traverses aussi hautes que le parapet du chemin couvert. Vusage des traverses dans le chemin couvert est donc d'en défiler les branches contre les plongées de la mousqueierie , comme aussi de s"* opposer , en certains cas, à V effet du ricochet, et de servir aux troupes à se retirer derrière elles , à mesure que t ennemi prolonge son logement sur les branches du chemin
couvert.
Les traverses né sont une défense sûre (*) contre le ricochet que dans les ouvrages élevés de 1 5 pieds , on davantage , au-dessus de la batterie qui tire , mais la prolongation dedéfenseque les traversés peuvent procurer aux branches» est d'une utilité qui mérite beaucoup d'attention.
Toutes les traterses , excepté celles de la place d'armes rentrante, sont construites de i» pieds d'épaisseur au sommet. La raison de cette différence est que l'ennemi se sert toujours de quelqu'une de celles-là pour épauler sa descente de fossé contre les feux de la place ; et qu'en les faisant plus minces , le canoii de la place peut les culbuter sur sa descente, au lieu que celles des places d'armes ren*
(*) Cette assertion repose sur une théorie particulière du tir à ricochet» par laquelle on démontre que le boulet de s4itiré de la distance de x5o toises , sous l'angle et avec la charge du ricochet le moins tendu , plonge près do pied de la traverse , distante de i5 toises du saillant, si le terre*plein est élevé de i5 pieds environ au-dessus de la batterie, il se trouve alors arrêté par la traverse, après qu'il s'est relevé. Si le terre*plein est plus élevé , le même effet a lieu; 8*ii est moins élevé, le boulet ne plonge pas si près de la traverse y et passe par«dessu8 en ricochant.
CHAPITAElir. 3l
trantet sont trop près des épaules des pièces poar être ordinairement utiles à Tennenii , et que d'ailleurs elles doivent être battues plus long^temps par son canon.
Il faut remarquer que 9 dans le tracé des traTcrses, celles des places d'armes saillantes ne sont pas d'éqnerre sur la contrescarpe » lorsque l'angle flanqué des ouvrages n*est pas de 90^ , c'est afin que le devant de ces traverses soit défendu par le même feu rasant qui défend la face de Touvrage. En les traçant d'équerre, il pourrait arriver que leur extérieur ne serait vu d*aucun point de la place.
Toutes les traverses étant marquées, quant à leur trait principal , qui se termine à la magistrale du chemin cou« Tert , on trace la ligue du parapet du chemin couvert , ou crête du glacis comme il suit. A la ligne du devant de chaque traverse ( Voyez pi. 3 (i) ,. on mène une parallèle à la pieds de distance, que Ton prolonge en dehors delà magistrale du chemin couvert. Puis , portant sur cette parallèle , vis-à-vis chaque traverse , i3 à 14 pieds au-delà de la magistrale du chemin couvert, on a le crochet ou recouvrement que le parapet du chemin couvert doit faire sur ehaque traverse , dont le htfut du profil se termine dans la ligne magistrale du chemin couvert.
£n temps de guerre, on borde intérieurement le parapet du chemin couvert d'une rangée de palissades qui le surpassent de 9 pouces. Elle doit en être éloignée de 20 pouces à son sommet , et de deux seulement par le pied.
Bans l'ancien tracé du maréchal de Yauban ( PI. 2 , fig. 10 ), ordinairement l'intérieur de la place d'armes rentrante est presqu'entièrement vu par le côté du bas-
« ■ ■ >. • ..-■■ Il .1 .I M M II ■ l.l I II ^ ,
(f) Quoique cette planche soit relative au front moderne, on y renvoie pour le tracé des traverses et recoovreraeus du front simple de Yauban , parce qne ce tracé est le même dans les deux systèmes , et que la ténuité de la ûg, 10 , pL a » n'eût pas permis d'y tracer et coter sensiblement ces objets.
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lion suLvant la Hgne^ /> » ^ ; et, dans ce tracé l'assiégeant peut s'établir an point/? dès le moment de son premier logement sur le chemin couvert. Nous n'avons cependant pas beaucoup profité jusqu'à présent de cet avantage en attaquant les places , ni du remède en les construisant , quoique M. de Yauban nous ait lui*méme indiqué l'un et l'autre (*)•
§. VII. Des Orillons et Flancs concaves.
Il la place des flancs droits du bastion, dont nous avons vu la construction , on préféra long- temps les flancs brisés , c'est-à - dire à orillons, par la raison que l'oril- Ion couvre le flanc des batteries croisées de la campagne, et réduit l'ennemi pour battre le flanc au feu direct de ses contre-batteries sur la largeur du fossé. M. de Yauban en exécuta dans plusieurs places ; mais nous voyons que dans la suite il n'en fit plus aucun usage. Nous allons donner le tracé de ce flanc ^ et examiner les raisons qui l'ont fait abandonner.
C'était un abus de proportionner l'épaisseur de i'orillon à la grandeur du flanc, comme plusieurs l'ont pratiqué. Il devait y avoir une règle générale, qui était qu'outre la largeur du parapet de la face , il y eût encore assez d'espace dans l'orilion pour y placer une pièce de canon , et ne pas laisser inutile cette partie du flanc. On ne devait donc pas lui donner moins de 6 toises tle lar« geur pour le carré et le pentagone, ni plus de 8 toises aux grands flancs , comme à l'hexagone et polygones supérieurs.
Ayant tracé le flanc droit FH ( PI. a. û^. 7 ) > et réglé l'épaisseur FI de Torillon, comme nous venons de le dire ) on divise cette épaisseur en deux également en X,
, (*) OEuvres de Yauban , Traité de la défense, page 287. Les auteurs du^Mémoriai sont revenus sur ce sujet dans le Mémorial pour la défense, page Ga, édition de i8aa.
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bu point JT, on mène une perpendicnlaîre XO k la. face du bastion prolongée, pour, du point X, comme centre, et du rayon XO , tracer l'orillon ,0,7. Par cette construction la face devient tangente à Tare de Torillon , comme il faut que cela soit pour éviter qu*ii ne se fasse on jarret ou angle à lenr rencontre. Pour avoir le flanc concave, du point ji saillant du bastion opposé, on mène J T^ que l'on prolonge en iV de 5 toises, ce qui donne Ja bri« Bure IJY, On a de même la brisure UK en prolongeant AHyeT% K de ^ toises. £nfin, ayant construit le triangle équilatéral N KP^ du point P comme centre, et du rayon PKy on décrit le flanc relire NK.
L'arrondissement de l'orillon en dehors empêche les coupa tirés contre cette convexité de faire tort à son revêtement, et rend l'orillon plus solide. La concavité du flanc retiré en augmente la capacité , en sorte qne, malgré le terrain qu'occupe l'orillon , on peut encore placer sur ce flanc concave plus de pièces en batterie, que sur le plan droit FH tout entier. On voit aussi que Ja pièce près l'orillon est tellement couverte par la brisure, qu'elle ne peut être démontée par la contre-batterie de Tennemi sur le saillant opposé, et qu'elle bat une partie du pont près la brèche qui seroit faite à la face AE an bastion voisin. M. de Vauban reconnut par sa propre expérience que les propriétés de ces sortes de flancs entraînaient plus d'inconvéniens que Ton ne pouvait en tirer d'utilité. Ils étranglent et diminuent considérablement la capacité du bastion^ surtout dans les polygones inférieurs dont les angles sont aigus. Cette pièce de canon cachée près Vof rillon voit une si petite partie du pont près la face du bastion , qne les débris même de la brèche en dépassent ia direction. D'ailleurs, une seule pièce de canon que Ton ne saurait contre- battre n*est pas un obstacle suffisant pour arrêter un assiégeant dans son passage, et encore peut- elle être aisément démontée par les bombes.
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De pVqs , si les depii-laaes couvraient les flancs , comme on verra qu'elles le doivent , de la vue des batteries croisées , on conviendra que la dépense des orillons deviendrait totalement inutile à cet égard. Elle ne Test certainement pas moins , si on la fait pour procurer au flanc une plus grande capacité, puisqu'on pourrait gagner le même espace en reculant tout simplement en arrière les pièces du flanc droit.
La dépense des orillons est très-considérable. Si l'on veut prendre la peine de former sur des dessins exacts l'estimation détaillée de ce que doivent coûter un flâne droit et un flanc concave, on trouvera que leurs dépenses sont entre elles à peu près comme 6 à 1 1 ; en sorte qu'aux prix moyens auxquels sont aujourd'hui les constructions, il y auroit une économie d'environ i5,ooo fr. à préférer un flanc droit an concave. S'il était question d'enceindre une moyenne place , telle qu'un octogone où il se trouverait i6 flancs à construire, on voit que la différence monterait à 240,000 fr. Or , de l'économie de cette somme sur les seuls flancs des bastions , on pourrait faire un usage bien plus avantageux pour la place que ne le feraient les orillons j comme nous le verrons dans la suite. Ce léger examen^ et la conduite de M. de Yauban, qui ne les employa plus dam son dernier tracé , doivent nous convaincre de leur inutilité dans tous les cas ordinaires. Il est cependant nécessaire de les connaître, tant parce que Ton en rencontre partout , qu'à raison du bon usage que l'on peut en laire en quelques occasions dont nous parlerons.
Kous n'avons paA compté dans la dépense des flancs concaves celle des escaliers que l'on pratiquait ordinai*' temcnt dans les brisures des orillons , tantôt à vis , tantôt en rampes. Ces escaliers, toujours très« incommodes pour les communications et manœuvres , étaient aussi totalement inutiles » lorsqu'il n'y avait pas de tenailles sur les
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courtines. Lenr débouché se trouvait vis-à-vis la eontrahatterie du saillant opposé , et la porte ou poterne , quoi« que couverte quelquefois par une traverse, devenait im*^ praticable aussitôt que la batterie commençait à tirer.
S. VIII. Du Parapet et de la Banquette,
tJn boulet de 24 » chassé de près (*) , pénètre de i3à 14 pieds dans on parapet anciennement fait de terres de la plus forte consistance , et de a à 3 pieds dans un parapet tout de maçonnerie, suivant sa dureté. C'est sur cette re* marque d'expérience que, pour mettre les parapets de terre à l'épreuve du canon de 24, on a déterminé qu'ils devaient être de id pieds d^épaisseur au sommet , et ceux de maçonnerie de 8 pieds. Telle est la règle ordinaire et d'u« sage , mais qui souffre des exceptions dont nous pourrons parler ailleurs.
On ne doit construire des parapets en maçonnerie que par nécessité. Z^s boulets qui efâcurent la crête tuent ou «stropient les troupes qui se trouvent derrière , par les éclats de pierres qu'ils enlèvent. D'ailleurs , lorsqu'ils se détruisent par le canon , il est impossible de les rétablir ; au lien que l'on peut et doit toujours répa issir intérieurement ceux de terre , à mesure que le canon en fait tomber la partie supérieure dans le fossé.
Les parapets doivent avoir 4 pieds 3 pouces de hauteur par le dedans , après que les terres ont pris leur affaissement. C'est pour cela q[u'on leur donne toujours 4 pieds ' en les construisant.
An ]Hed du parapet est une banquette de 4 à 5 pieds de largeur, sur 3 pieds dehaïUeur au-dessus du rempart , ou du terre-plein de l'ouvrage , s'il n'y a pas de rempart. On ne doit jamais faire la banquette moins haute que de 3 pieds , afin que ceux qui sont sur le rempart, ou dans le terre-plein d'un ouvrage , soient moins en prise au ca-
(*) De la distance de ao t., par une charge de 16 1. de poudre.
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non qai écréte toujours le sommet des parapets. On doit au contraire la faire plas haute, lorsqu'il se rencontre dans la campagne quelques dominations voisines qui peu» Tent rendre les plongées plus à craindre.
Quelques auteurs ont prétendu qu'il ne fallait point faire de banquettes aux ouvrages , ni tenir les parapets st élevés , afin , disaient-ils , que le canon pût être subite^
ment placé partout 9 et tirer de tous côtes dans le besoin. Ils n*ont sans doute pas pris garde que Ton rendrait par là les remparts impraticables « puisque des dehors on y serait vu de toutes parts. On a souvent bien de la peine, malgré la banquette et le parapet, faisant ensemble 7 pieds 3 pouces d*épaulemeot, à s*y couvrir des plongées et du ricochet.
S* IX. Du Rempart,
Le rempart étant fait pour recevoir le canou et les troupes qui le servent , I« service du canon doit être l'objet principal à considérer pour régler la largeur du rempart. Suivant diverses expériences faites à Strasbourg et ailleurs , on peut compter sur environ 10 pieds de recul à la pièce de 24. £lle occupe 14 pieds de longueur depuis la genouillère de la batterie, ou pied du parapet intérieur, jusqu'à Textrémité des flasques. Ce sont donc déjà 24 pieds de largeur de rempart occupés par le canon. On ne peut pas ajouter moins de 6 pieds sur le derrière de la batterie , pour le passage de tout ce qui va et vient sur le rempart, lorsqu'il ne doit pas y passer de voilures. Aussi les remparts des ouvrages détachés ne doivent jamais avoir moins de 4 toises {^) de largeur ; mais , quand il est possible, il est toujours mieux de leur en donner da* ▼antage, quoiqu'en beaucoup de placés on les ait ccmstruits à 3 toises.
(*) Et moins de 5 toises , en y comprenant les 6 pieds sur le derrière de U batterie.
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Quant au rempart du corps de la place , outre les «4 pieds nécessaires à la pièce de a4 > il y faut au moins le passage de deux Toilures qui puissent se croiser derrière les batteries , pour lesquelles comptant 18 pieds d*espace , on aura 7 toises au moins qu'il faut donner de largeur depuis le pied intérieur du parapet jusqu'au bord ou sommet du talus du rempart, et plus encore quand on le peut. Telle est la règle qui doit avoir lieu pour les grandes places , lorsque les excavations sont abondantes , et que le terrain ne manque pas. Dans les petites places , dont Tintërieur est déjà resserre par laimême, on leur a donné x8 à %o pieds de largeur , et quelquefois encore moins. Mais il faut en cela , comme en beaucoup d*autres occasions , consulter moins l'usage que la règle et la raison, dont il faut se rapprocher pour Texéculion le plus qu*il est possible*
Il est bon de remarquer^ en examinant Tenceinte des places , qu*il faut , autant qu'on le peut , surtout dans les moyennes et petites places, remplir les bastions et an* très ouvrages à la hauteur du pied de la banquette , pour n'y former qu'un seul terre-plein , au lieu d'y faire un rempart* Cette précaution les rend très -propres aux ma* nœuvres de défense qu'il convient d'y faire en temps de siège, comme nous le verrons, ainsi qu'à contenir de grands souterrains, dont ne saurait se passer une place as* siégée. Dans les petites, le défaut d'espace pour les bâtt-^ mens militaires a souvent obligé les constructeurs à tenir les bastions vides , ce qui est un défaut.
S. X, Des Barbettes,
On doit construire des barbettes à tous les angles flanqués des bastions , et même des autres ouvrages qni dominent la campagne. Ce sont des plates-formes I^ et Z (PI. 4.), joignant le parapet dans l'angle flanqué, élevées de 2 pieds ^ près de son sommet. On ne doit pas leur
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donner moins de lo toises de faces aax battions, de 7 toises aux autres ouvrages, et de 10 à i3 si les ouvrages ont beaucoup de capacité. On leur donne 4 toises de large si les remparts en ont i5 de base. S'ils sont plus étroits , on réduit la barbette à ao pieds y pour ne pas trop étrangler, par sa largeur, la communication sur le rempart. On y monte par une rampe de chaque côté, de 12 pieds de large, et longue de 6 fois sa hauteur.
Les barbettes servent à tirer le canon par dessus le parapet; c*est pour cela que le parapet n'a que n pieds \ de hauteur ou de genouillère, au-dessus de la barbette. Elles sont très*avantagei:^ses dans les premiers jours d'na siège , parce qu'on y monte subitement le canon sans au* cune préparation; et, comme l'ennemi est encore pour lors éloigné de la place , on y sert le canon à découvert sans aucun risque. Quand !e service commence à y devenir périlleux , on forme dei mettons sur le parapet. Enfin, quand l'ennemi a établi ses contre-batteries^ on re« tire le canon des barbettes , et dans tout cet intervalle de temps on a eu soin de préparer d^autres batteries dans les endroits les plus favorables. On se sert aussi des barbettes des ouvrages qui se trouvent sur là droite et la gauehe des tranchées pour les battre en flanc, au moment où l'ennemi s'y attend le moins ; ce qui petit dé^ concerter toute une aile d'attaque, si l'ouvrage a un peu de saillie sur la campa giie. il est donc indispensable d'en construire à tous les outragés qui découvrent les approches.
§. XI. De r Escarpe.
L'escarpe, qui est le parement extérieur du tntssif d'un ouvrage, s'appelle aussi la cliemise. On la construit de quatre façons différentes ; savoir : 1^ en gazonnage , ou placage y wtt de gazon, soit de maçonnerie; 2^ en
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demî-reTétemeiit de maçonnerie , et le reste en gazon ; S^ en reyétement plein , ou entier de maçonnerie ; 4*^ en roc surmonté de maçonnerie. Quelquefois anssi on se sert de fascines , saucissons ou charpente pour revêtir l'escarpe des ouvrages, l^ous parlerons ailleurs de cette 5^ espèce ( i ).
lia bonne ou mauvaise qualité de l'escarpe décide du plaa ou moins de sûreté d'un poste pour la troupe qui l'occupe; et comme c'est le plus gros objet de la bâtisse > elle décide aussi de son plus ou moins de dépense*
La moins bonne de toutes les sortes d'escarpts est celle de gazonnage. Malgré les palissades que Ton y ajoute, tant «n fraise qu'en berme, les premières batteries de Teniif mi mettent le tout en si mauvais état, que, quelque attention que l'on puisse avoir à en réparer les désordres « l'ennemi pourrait 7 monter en peu de temps* Ce défaut est plus coin* sidérable lorsque les fossés sont secs, que lorsqu'ils contiennent 6 pieds d'eau. Dans le premier cas, oa est rédMÎt à capituler dès que l'ennemi parait sur le chemin couvert ; autrement on risquerait d'être emporté d'assaut. Dans je second cas, on peut attendre qu'il ait commencé le pont pour le passage du fossé, mais pas davantage.
On peut ajouter que quand il n'y a pas dans le fossé 5 à 6 pieds d'eau certaine, un poste en gazonnage est susceptible d'être enlevé d'emblée , quelque ferme que puisse être une garnison. L'ennemi n'y trouve d'autres difficultés à surmonter que quelques rangs de palissades. S'il donne l'alarme de plusieurs côtés à la fois, il est très- possible que la garnison prenne le change sur la véritable attaque , et s'y trouve plus fiaible que partout ailleurs , sans qu'il y ait nullement de sa faute. On ne doit donc pas regarder un tel poste comme une place, surtout lorsqu'il est éioî<gné d'une armée qui pourrait le proléger.
{0 Voyez le Mémorial pùw la dcférUi^ fits plaças.
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On a quelquefois armé la berme de cette escarpe de gazon , par une haie vive, qui , en i*épaississaut , devient plus difficile à percer qu*une rangée de palissades. Mais, c'est un léger obstacle de plus à vaincre , qui ne rend pas rinsulte impraticable, et ne met pas le poste en sûreté contre les attaques de vive force. L'expérience Ta très-souvent dé-* montré.
Le placage en maçonnerie, auquel on ne peut pas donnep beaucoup moins àc talus qu*àu gazonnage , forme une es-» carpe à peu prés aussi mauvaise. Il n*y faut que quelque» volées de canon, même tirées de loin , pour en faire une rampe facile. On ne doit jamais l'employer pour un corpa de place*
La seconde sorte d'escarpe , celle à demi-revêtement de maçonnerie, est déjà beaucoup meilleure : mais ce revête^ ment ne doit pas avoir moins de i8 pieds de hauteur, et lorsqu'il y a une berme à son sommet, elle doit être armée d^une haie vive«
Il est mieux de supprimer celte berme , et d'asseoir le gazonnage extérieur du terrassement à ^4 pouces du bord extérieur de la tablette qui couronne le revêtement \ c'est, ainsi qu'on le pratique aujourd'hui, par une très-bonne raison. Lorsque l'ennemi , montant à l'assaut , trouve une berme à moitié hauteur^ il s'y repose ou reprend haleine, s'y étend a droite et à gauche, et monte ensuite le reste plus en force ou sur un plus grand front. D'ailleurs si Ton avait perdu son temps à retrancher intérieurement un tel ouvrage , l'ennemi dépasserait le retranchement par la berme, et attaquerait par l'intérieur même du retranchement. Quant à la retraite de deux pieds, on en verra l'utilité lors de la construction des batteries. ( Mémorial pour la défense ^ page 3117 (*).
(*) Cette retraite de a pieds est la largeur du cordon ec\
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L*escarpe dont le reyêtement «st entièrement de maçonnerie, c'est-à-dire s*élève jusque vers le nWeaa da pied de la banqnette , est de beaucoup préférable au demirevêtement, tant pour Tenceinte d'une place , que pour tonte espèce de fortification. L'ennemi, vis • à - vis cette escarpe, se trouve réduit à l'étendue de la brèche qu'il y a faite, dont la rampe est assez difficile à gravir, à cause des pierres et débris de maçonnerie qui s'y rencontrent. De plus, on peut masquer intérieurement cette brèche par uu retranchement qui la déborde de part et d'antre, afin que Teanemi , arrivé au haut de la brèche , ne puisse pas s'é« tendre, comme nous venons de le voir*
Pour que l'escarpe de l'enceinte d'une place soit bien conditionnée, il faut que, si son fossé est sec, son revêtement ait au moins 3o pieds de hauteur, et même 36 (i); afin de rendre l'escalade impraticable. Tons les revétemens des places dont M. de Vauban a dirigé la coasirution ont communément 36 pieds de hauteur jusqu'au cordon , et jamais moins de 3o. Il est vrai qu'un lui reprocha d'avoir par là trop découvert l'enceinte (*) de ces placesaux batteries de la campagne. Mai s nous examinerons plus bas ce pré*
pierres de taille, derrière lequel on appuie la première fascine da revêtement du talus extérieur du parapet.
(i) M . de Vauban , dans un de ses mém^irea de Tannée 1700, imprimé ep 1788, par ordre du conseil de la guerre, exige au revêtement ou corps déplace 6 (oises au-dessus de sa retraite,
(*) On remarque moins ce défaut aux places qu"!! a fait construire après Tannée 1681 , date du mémoire sur Cazal^souvent eité par les auteurs du Mémorial , et époque à laquelle on peut rapporter les systèmes à tours bastionnées, exécutés un peu plus tard. Dans le Traité de la Défense des Places , qui est encore postérîenr ( page 16 ) , M. de Vauban prescrit de terminer le revêtement à un pied eu deux plus haut seuleli-eot ^ue le parapet dn chemin couvert.
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tendu défaut , et nous verrons au contraire qu'il résulte de grands avantages pour une place lorsqu'elle prend beaucoup de commandement sur ses dehors. Si le fossé contient 6 pieds d'eau certaine, on peut se contenter de 24 pieds de hauteur de revêtement à cette escarpe.
Lorsque la nature du terrain oblige à former l'escarpe d*un ouvrage par une coupure dans du roc , surmontée d'un petit revêtement de maçonnerie, cette escarpe Tem* porte encore sur la précédente , et est la meilleure de toutes. C'est ainsi qu'est revêtu Luxembourg en grande partie. Si les débris du revêtement » assis sur le roc, ne suffisent pas k former une rampe pour y monter, il est impossible d'y faire une brèche praticable. La voie du mineur y est fort incertaine dans sa réussite; les fourneaux, en renversant l'escarpement du roc , en forment un autre qu'on ne sau« rait franchir si le roc est de sa nature solide et vif. Les difficultés augmentent à proportion que le fossé est plus pro-* fond et l'escarpement plas haut. Nous entrerons dans un plus grand détail sur tons ces articles , en parlant du profil des ouvrages.
$. XIL Des Communications.
Quelque avantageuse que puisse être la disposition des ouvrages d'une place , elle ne servirait à rien si l'on ne pouvait communiquer à tous ces ouvrage^ facilement et sûrement. Un ouvrage qui n'a pas cette condition essen<^ tielle devient, par ce seul défaut, inutile et quelquefois nuisible à la place.
On monte le canon et les autres munitions sur les remparts par des rampes U(VU 4} ^Q» i3) (i). On doit en
(i) L'usage est de nommer râi7i/?e tout plan incliné sur lequel les chevaux et les hommes peuvent monter» et de mesurer aon inclinaison par l'angle d'en bas , c'est-à-dire par l'angle que forme le plan incliné avec le plan de l'horizon.
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ffwmer à tous les flancs des buttons « parce qae c*est prin* cipaiemeot aux flancs que Ton constrait des batteries pour empêcher le passage du fossé. Les pi as nécessaires ensuite sont celles à moitié faces des bastions , et il est bon d*en faire aussi deux sur chaque courtine. Il faut de méoie dea rampes T , k moitié face de tous les ouvrages séparés de Tenceinte, qui ont un rempart. Il faut éviter autant qu'on peut de faire les rampes tournantes , à cause de la difficulté que présentent ces rampes pour conserver la force d'uft attelage^ soit aux chevaux , soit k bras d'hommes.
Lorsque les remparts ne sont pas élevés de plus de 9 à 10 pieds au-dessus du terre-plein de l'ouvrage» ou du pavé de la place, on ne donne aux rampes que 12 pieds de largeur, mais i5 pieds, si les remparts sont plus hauts.
Lorsque le rempart n'a que 10 a la pieds de hauteur, on donne aux rampes i pied de pente par toise de leur longueur. Cette règle est pour les plut roidet. Lorsqu'il a i5 pieds et davantage, on lui donne 9 pouces, et même seulement 6 pouces de pente par toise , si l'espace le per* met. On adoucit les rampes sur les grandes hauteurs , afin que les attelages puissent leS monter plus commodément. Ils le peuvent toujours facilement lorsque les remparts sont peu élevés , quoique les rampes soient un peu plus roides.
On communique de la place dans les fossés par des pù~ ternes JiC ( PI. 4 9 Ag- 1^)9 qui passent sous le milieu des courtines. La sortie en doit être bien couverte par la tenaille, afin qu'elle ne puisse être battue par le canon de l'ennemi établi sar le chemin couvert. On tient toutes les poternes masquées à leur sortie par des murs àel^kS pieds d'épaisseur , et , en cas de siège, on ouvre celles dont on a besoin pour cémmuniquer aux ouvrages qui ont dés vues sur les attaques; Il enfant absolument une à chaque cour* tine.
Lorsque les fossés sont secs , on pratique sous le terreplein d-e la tenaille ^ à x pied près du fond du fossé, une
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poterne M pour communiquer à la gorge delà demi-lune. Cette poterne derient nécessaire en temps de siège , attendu que le fossé qui sépare la tenaille des épaules des bastions doit être fermé de une on deux rangées de palissades, et non par un parapet , comme on Ta fait quelquefois mal a propos. On ne doit pas manquer de mettre à cbacnn de ces rangs de palissades une barrière qui puisse s'ouTrir au besoin \ mais la communication à la demi- lune se fait pins à couvert par la poterne de la tenaille.
Dans plusieurs places , on a pratiqué des poternes aux demi-lunes derrière le revêtement de leurs profils. Elles sont inutiles et même dangereuse quand les fossés sont secs. $*ils sont pleins d'eau 9 on y supplée aisément par un pont de charpente le long de ce profil.
Lorsque les fossés sont pleins d'eau , on communique à tous les dehors par des ponts de charpente que Ton maintient et rétablit continuellement jusqa*â ce que l'ennemi se loge sur le chemin couvert. Alors on démonte les ponts , et l'on communique partout avec des bateaux ou radeaux.
Il est aisé de s'apercevoir que la quantité de ponts qu'il faut faire et entretenir dans ces fossés les rend trèsincommodes. Le feu de l'artillerie de l'assiégeant les brise tous les jours ; cependant il faut qu'ils soient en bon état , ce qui cause bien de l'embarras , et quelquefois de fâcheux accidens , dont sont exempts les fossés secs*
Quand les fossés sont pleins d*eau , au lieu d'une poterne sous le milieu de la tenaille, on y pratique une communication voûtée, d'une largeur et d'une hauteur convenables, pour qu'il puisse y passer commodément un petit bateau, que Ton conduit dans la gorge de la demi-lune pendant la nuit, au moyen d'une corde attachée à cette gorge , et sous la voûte de la tenaille. On laisse cette corde assez longue pour qu'elle s'enfonce dans l'eau , et ne puisse être coupée par le canon ^ Cette espèce de com*
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munication deyient très*utile lorsqu'il faut démonter le» ponts. Si le terre»plein de la tenaille ne se trouve pas assez élevé pour recevoir et couvrir cette communication Toùtéê y on la fait à ciel ouvert.
Dans le cas des fossés pleins d*ean , on ftitk la tenaille deu3& rampes pour descendre dans le fossé. Elles servent d'abreuvoir aux chevaux en cas de besoin.
Lorsque les fossés sont secs , on monte snr la tenaille par le milieu de sa gorge, au moyen d'un escalier à deux rampes en X et X' de 5 pieds de largeur. On pratique de semblables escaliers à la gorge de la demi-lune en Nj et aux angles de gorges des places d'armes rentrantes en Q et Q' • On en faisait aussi autrefois dans l'arrondissement aux gorges des places d'armes saillantes. On a supprimé ceux-ci dans ces derniers temps , attendu que la communication au pied de ces escaliers, le long des faces deTou* -vrag«, est trop battue du ricochet , et que la retraite de la place d*armes saillante est suffisante par les deux trayerses qui la ferment. Mais nous ferons voir dans le Mémorial pour la défense, qu'il faut un escalier dans le saillant pour la retraite du tambour , ou réduit de la place d'armes.
On a observé dans quelques places de ne commencer les escaliers de la contrescarpe qu'à 6 pieds du fond du fossé. £n temps desiége^ on monte ces 6 pieds de ressaut par des rampes de madriers sur chevalets , que l'on doit renverser en se retirant, afin de n'être point suivi dans le fossé par T ennemi.
Pour faire arriver le canon dans les ouvrages détachés du corps de la place , il faut le jguinder par des machines ; car il serait dispendieux de construire pour cet usage des ponts en rampes sur chevalets depuis le fond du fossé jns« que sur les ouvrages : ce serait un grand embarras ^ de peu d'utilité.
Si le fossé est sec , on nssure la communication de la te^ naille d la demi^lune par une cuponière VK { PI. 4 > fig»
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1 3 ) , large de 6 toises d*un parapet ^ Tautre , chaque pd^ rapet palissade comme le chemin couvert , et terminé en glacis de part et d'autre dans le fond du fossé» On laisse deux passages de sortie à rextrémité de cette caponière , près U gorge de la demi-lune, et non ailleurs , parce qu'en ce point les barrières ne peuvent être Tues des batteries de Tennemi au saillant du bastion.
On assure de même la communication delà demi-lune aux places d'armes rentrantes par des demi -caponières, ou traverses Vy depuis le pied des escaliers de ces places d*armes jusqu'à la demi-lune. Si les demi-lunes sont à flancs, on laisse le passage de sortie de la traverse auprès du flanc, sinon on le laisse toujours auprès de la contrescarpe; bien entendu que cette traverse est palissadée comme la ca^ ponière.
On pratique entre les traverses du chemin couvert, et sur les faces des places d'armes rentrantes , des rampes pour monter sur les glacis, et on les ferme de barrières par lesquelles on fait déboucher les sorties contre les tranchiées. On dévoie ou contourne ces passages vers les angles saillans, afin qu'ils pe soient pas enfilés par les premières batteries de Teunemi , qui tirent aux défenses des ouvrages. On observe aussi de ne point pratiquer de ces passages de sorties aux places d'armes saillantes. Ils y aéraient trop exposés aux premières insultes de l'ennemi. Nous parlerons de l'importance de toutes ces communications en traitant de la défense des places.
Telle est la disposition des ouvrages qui composent l'ancien front dont M. de Yauban nous a laissé le tracé dans plusieurs de nos places de guerre. Nous parlerons dans un moment d.e leur commandement ou relief relatif.
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CHAPITRE IV
Des variations que M. de Vauhan a mises dans V application de son premier tracé , relaUs^ement aux terrains differens qu'il avait à fortifier.
rliEir n'est plas rare que «le rencontrer nn terrain sur lequel il conYÎenne de construire une place de guerre , dont tous les fronts doiyent être parfaitement éganz et semblables entre eux. On éviterait même aujourd'hui une telle position , parce qu*on s*est aperçu que Ton n*en peut tirer aucun profit. Il est plus avantageux ^ pour défendre une place , de savoir par où Tennemi doit naturellement l'attaquer , que d*étre réduit à l'attendre indifféremment sur tous les fronts. C'est le défaut de quelques-unes de nos places , en très-petit nombre , dont tous les fronts se ressemblent à peu près.
Presque partout où Ton a fortifié, il était question d'enceindre une yille déjà toute établie. Il a donc fallu souvent se conformer à ses contours , et toujours au terrain qu'elle occupait; des rivières, des marais, des hauteurs s'y sont rencontrés , et ont offert autant d'exemples particuliers que d« positions différentes pour appliquer les règles générales , ou s'en écarter à propos. Il en sera de même vraisemblablement toutes les fois que l'on voudra, ou fortifier des villes qui ne le sont pas encore, ou rectifier et augmenter la fortification de quelque point que ce puisse être. Chaque situation demande des égards et des considérations qui lui sont propres; .et c'est là que l'officier du génie doit appliquer la science du coup-d'œil militaire.
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Le talent du tracé consiste à bien saisir et faire Valoi^ les ayantages qae la nature nous présente, et à sur-^ monter par les moyens les plus courts ou les moins dispendieux les obstacles qu'elle nous oppose. C'est en quoi s'est éminemment montré le génie supérieur du maréchal de Yauban. Ce sont les tracés Taries dont il a fait usag« qui nous ont douné de quoi rassembler à peu près tous les principes qu'il faut suivre dans les différentes circonstances qui peuvent se présenter. Mais nous embrasserions ici un travail trop étendu ^ si nous voulions entrer dans le détail de tous les exemples qu'il nous a laissés. Nous nous contenterons d'en choisir quelques-uns 9 propres à nous fournir les remarques générales les plus utiles sur le tracé des enceintes.
§. I. Variations dans le carré.
Le Port-Louis du Rhin est l'exemple d'un carré , oit le côté extérieur a été fait moins long que ne. le prescrit la règle générale. L'étendue de l'île en largeur ne per<^ mettait pas d'y construire un grand carré. On a donc donné à ses fronts 120 toises seulement de côtés extérieurs sur le sens de la largeur de Pile , et i,5o toises sur l'autre sens. Ce fort , quoique de peu de capacité , assure cependant la possession de l'ile, comme le ferait une plus grande place, qui aurait coûté beaucoup davantage à bâtir. D'ailleurs ou a bordé l'ile d'un retranchement en terres et gazonnages palissade , ce qui supplée parfaite^memt à la médiocrité dufort^ et lui fait occupe^ Tile toute entière.
La différence entre les côtés extérieurs d'un carré donne moyen d'y éviter la trop grande proximité des angles de courtines à la gorge des bastions. Lorsque les côtés en sont égaux, et n'ont pas 180 toises^ cette gorge est tellement étranglée par les courtines qu'il n'y reste
2>reiqae plas de patMge pour commoni^iiicr au terre* piein da bastion.
C'est par la même raison, et poor ménager Tespace compris dans Venceinte du fort 9 qne le grand côté da Fort-Loais a été constmit , en ne donnant à la perpendlcalaire que ^ da côté extérieur, et le petit côté, en donnant à sa perpendicnlaire ^, malgré la règle de loi donner ^ poar le carré.*
On a profité en dernier lien de cette idée pour gagner « dans les cas de besoin , a toises d'espace de plus en lar« genr que par le passé derrière les courtines f sans rac*^ courcir la perpenditculaire. Au lieu de faire aboutir lea lignes de défense aux angles extérieurs , ou du cordon de la coartine , comme autrefois , on porte la conrtine d'environ a toises en avant , en sorte que les lignes de défense aboutissent aux angles intérieurs de son parapet. Par Tancienne disposition , il 7 avait une partie du para*pet intérieur du flanc qui ne voyait pas la face du bastion, et, comme ce parapet n'est destiné qu'à la flanquer, on n'ôte rien au flanc en le raccourcissant de cette portion , qui procure l'avantage d'avoir plus de terrain derrière la courtine, ceqai élargit en même temps la gorge du bas^ lion. C'est aujourd'hai l'usage généralement recn; nous en verrons l'application au tracé moderne.
Le fort du Rhiii, démoli en 1714, était situé dans une tie vis-à*vis la citadelle de Strasbourg. Il était encore plus petit que le Fort-Louis. Il n'avait que 60 toises de côté extérieur, par dés raisons relatives aux localités. Le tracé en était exactement conforme à la règle générale pour le carré ; voici pourquoi : .
On ne doit regarder un tel fort que comme une grosse redoute bastionnée, où il s'agit de tenir un détachement à l'abri des surprises par batqaux , pour être informé .de ce qui se passe sur le Rhin. Les attaques réglées^n'y sont pas à craindre, puisque le poste, entouré d'eau, jouit d'une
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communication «Tec la rive opposée , qni ne peut éite coupée. Si Tennemi fait de nuit une descente dans cette lie , comme il ne peut enlever le fort d*emblée , il est contraint an jour de lâcher prise et de se retirer. Il n'y avait donc aucune nécessité de sortir de la règle générale pour le tracé de ce fqrt.
Le. Fort-Louis « à une demi-lieue de Dunkerque, et le Fort-François , de Bergues , tous deux sur le bord da piéme canal) sont encore deux carrés de loo toises de c6té extérieur* La perpendiculaire y est de > de ce côté } mais les flancs de leurs bastions en ont plus de f «
On doit donc remarquer que M. de Vauban ne suivait pas exactement dans le tracé du carré sa méthode générale 9 par plusieurs raisons. Il n^a construit aucun carré de 180. toises de côté extérieur, mais tous plus petits, parce que leur situation »*en exigeait pas de si grandsv De là 9 comme les gorges des bastions auraient été nécessairement trop resserrées s^il avait suivi sa méthode gé* néralc, tantôt il a fait la perpendiculaire moins grande , tantôt il a fait les faces des bastions plus longues; il prenait ce dernier parti lorsque le côté du polygone avait moins de lao toises, et le premier, lorsque le côté en avait davantage* Ces changemens à sa méthode générale faisaient que le flanc demeurait toujours de même grandeur , et même était quelquefois plus étendu que la largeur du fossé.
S« IL Variations dans le Pentagone.
On s*est également servi du pentagone, ou du carré , pour construire des forts aux environs des places , sur quelques emplacemens nécessaires a occuper pour Tavan^ tage de ces places.
Tels sont le fort de Scarpe^ à Douay, et le fort Saint* François » à Aire. Leur côté e^^térienr est généralement
ChafitaeIV. 5i
de 80 toisef , «t da ret te leur tracé est ordinairement conforme à la règle pour le pentagone.
Le peu d*cspace entre les flancs de ces bastions ne per* met gnère d*y placer une tenaille» et comme on ne considère encore ces sortes de forts qoe comme de bonnet redoutes protégées par la proximité des places , on n'j construit une demi-lnne ou un réduit , que snr la courtine où se trouve la porte.
Le plus grand usage que Ton ait fait du pentagone , et quelquefois du carré, a été pour les citadelles des grandes YÎlles. Lille, Arras, Strabourg, etc., ont des citadelles peu tagon aies ; Metz, Gambray et quelques antres en ont de carrées. Ou voit par le tracé des différens fronts qu*y a construits M. de Vauban , comment il a va» rié sa méthode suivant les circonstances.
On remarquera sans doute particulièrement Ténorme étendue des communications de la citadelle de Strasbourg à la ville. Les fronts en sont d'une grandeur au-delà de toutes proportions ordinaires* M. de Tauban les regardais comme à peu près inaccessibles aux attaques, parce qu'elles sont trop difficiles à y former, et c'est le cas d'économie sur la dépense.
Hooingue, assis sur la rive gauche du Hhin, à une demi-lieue de Bàle , est un pentagone dout le c6té extérieur qui borde le Rhin est de a 10 toises, et les quatre autres de 175 toises chacun. M. de Tauban est sorti de sa méthode générale , ^ur ce grand côté, pensant que l'ennemi ne pouvait y porter ses attaques qu'en surmontant de grandes difficultés qu'il ne trouverait pas sur les quatre autres fronts. Il n'a cherché par cette raison qu'à se pro* curer sur le Bhin une découverte la plus près et la plus étendue qu'il fût possible, avec l'avantage de former la place un peu plus grande. Les circonstances ne sont plus aujourd'hui les mêmes pour ce front, puisque les tràitésont liait démolir lesronvrages à cornes de la rive droite du Rhin.
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Il faut souvent remonter aux temps où M. de Vaubau traça les places, pour découTrir les bons motifs qui guidaient assurément tous ses pas.
,§. III. Fariations dans F Hexagone,
Les côtés extérieurs des fronts de Sarre-Loais ont 180 toises de longueur , k Tezception , comme à Huningue, du front sur la riyière , qui est de 24^ toises. M. de Yauban a eu trois raisons d*en user ainsi : 1^ il voulait donnera cette place plus de capacité ; a^ il ne craignait point les attaques sur cette partie , et pouvait s'y écarter de sa règle sans conséquences dangereuses pour la place; 3^ il voulait dépas« ser et flanquer les branches d'un ouvrage à cornes qu'il construisait sur l'autre rive de la Sarre. Il n'a donc point du tout suivi sur ce front sa méthode ordinaire.
Les autres fronts de cette place sont tracés par une perpendiculaire de I du côté extérieur , an lieu de \ porté par la méthode générale* Nous n'en pouvons découvrir d'autre raison que le dessein vraisemblable d'acquérir daiis la place autant de capacité qu'un hexagone puisse permettre.
Phalsbourg est un antre hexagone de M. de Vaiiban, dont les six fronts sont égaux. Il est inscrit dans une ellipse; k terrain le demandait ainsi pour occuper tout le plateau sur lequel cette place est assise. La perpendiculaire a été faite de | au lieu de \ , pour ne pas trop étrangler les gor^ ges des quatre bastions qui terminent les fronts situés dans le sens du petit diamètre de ee plateau.
On voit encore à Longwi l'exemple d'un hexagone oit l'un des fronts est de aoo toises de côté extérieur. Mais ce front ne craint point les attaques , et son étendue contribue à augmenter la capacité de la place»
I^ous devons remarquer en général que, pour l'hexagone, ainsi que pour les polygones précédens j il convient de varier la règle de la perpendiculaire, en sorte qu'on lui donne i du côté extérieur, lorsque ce côté est de 180 tôt-
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ses , et tCBlement f , lorsque ce c^é te trouTe ploi flonrt » pour ouvrir les gorges des bastions*
.$. ly. Variations dans rEptagone»
L'enceinte de Manbenge est composée de sept fro»!*^ dont cinq sont égaux entre eux , chacun de 184 toises de côté extérieur; le 6* de 175 , et le 7* de 3i4 ; c'est-à*diro d*nne grandeur démesurée. M. de Yauban , pour raccourcir la trop grande portée des lignes de défense de ce dernier front , les y a fait ficher dé 44 toises sur la courtine 9 ce que Ton appelle prendre un second flanc , on feu de courfine, II a porté en avant de cette courtine une espèce de tenaille , pour en couvrir la trop grande étendue , et pour flanquer de plus près les faces des deux bastions au moyen des petites branches de cette espèce de tenaille*
Il y a grande apparence que la difficulté de se couvrir sur ce front contre les plongées de la hauteur en avant « a déterminé M. de Yauban à composer ce grand front. Cependant il n*est pas impossible de se mettre à Tabri d*un tel commandement. Il est vraisemblable qu'en pareil cas on prendrait aujourd'hui le parti de former un bastion plat au milieu de ce long côté, pour y avoir deux fronts et d.eux demi- lunes à Tordinaire; ce qui n'aurait pas coûté beaucoup plus que ce grand front avec sa grande tenaille»
Franekenthal 9 petite ville a six lieues au-dessous de Landau 9 fut terrassée pendant les guerres entre la France et l'Empire^ Elle fut rasée à la paix de Ryswich ; mais on y remarque encore la forme de renceinle. On voulut d'abord en faire un ennéagone, qui fut ensuite changé en un eptagone.
Il n'est pas douteux que ce dernier parti ne fut préférable ; i^ avec deux fronts de moins , il renferme à peu près le même espace , d'où s'ensuit une garde plus aisée , ainsi qu'une moindre dépense; 2^ le côté extérieur, en
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faisant un eonéagonef n'aurait eu que 1 34 toises, au lieii que celai de Teptagone qu'on adopta en arait 170, et par conséquent approchait plus de la meilleure règle. S*il eût été possible d*enceindre le même terrain avec un hexagone de 180 toises de eôté^ il eût encore été préférable à reptagohe de 170.
§• y. Variations dans V Octogone,
Schelestatt fut fortifiée en \6*j^* Quoiqu^on y reconnaisse en général la méthode de M. de Yauban, cepen* dant on remarque dans son tracé quelques diffcrencea essentielles avec celui des autres places du même temps»
i^ On prend ici un feu de courtine, comme au grand front de Maubeuge, sans qu'il en paraisse aucune raison ; ce que M.- de Yauban ne fait nulle part ailleurs, lorsqu'il emploie les flancs concaves et les orillons. On y donne en même temps a la perpendiculaire près de ^ du côté extérieur, ce qui resserre les courtines sur les bâtîmens de la yille. On soupçone que ce tracé peut venir de quelque autre main que de M. de Yauban.
La demi-lune, à Schelestatt, est plus grande que le bastion , et elle en recouvre les épaules de 10 toises. Cette disposition est bien avantageuse , comme nous le verrons par la suite, mais a été peu imitée , si ce n'est dans ces derniers temps où l*on a construit les demi-lunes encore plus grandes, d*après les motifs que nous détaillerons.
Menin, qui fut démoli en I744) ^tait une place équi-< valenteà un grand octogone, ayant trois de ses frontii éjgaux , de la construction de M. de Yauban. Il n*y avait point observé sa méthode générale 9 la perpendiculaire n'ayant ici que 25 toises, a des fronts de plus de 190 toises de côté. Il y a lieu de croire qu'il a voulu dans cette occasion ménager les fonds du roi > en ne formant que trois fronts au lieu de quatre qu'il aurait fallu pour occuper cet espace. Mais en n'y construisant que trois fronts ^
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il «r^du la perpendiculaire plus courte, pour nepaa trop resserrer l'espace intérieur.
Nous dcTons remarquer 9 en passant, rincouTénient 4iai résulte de ces dispositions « qu'on est quelquefois obligé de suivre par des circonstances qui ne te présen** tent pas d'abord aux yeux sur le terrain. L'angle que lar* ■nait sur ces fronts h face du bastion arec celle de la de* snl-lone était trop obtus. Le feu de la face de la dent* lune s'ouvrait trop sur les accès- du bastion. SuiTant lea bonnes maximes de la fortification , cet angle aurait dû être presque droit , pour qu'une face pût flanquer direc* tement l'autre.
•Lorsque le local ne le permet pas , on doit essayer de faire la perpendiculaire plus longue» d'allonger les facea du bastion , ou de faire les demi*lunea plus grandes. L'angle dont nous parlons devient alors supportable, et la défense du bastion beaucoup meilleure.
FribourgfCn Brisgaw, démoli en i745,éloit l'une dcis places que M. de Yaubtn avait le mieux fortifiées. Le tracé des fronts de la ville était un des plus corrects que nous eussions de lui ; mais les demi^lunes n'étaient pas assez grandes » et ne couvraient pas les épaules des bastions*
$, YI. Variations dans Fennéagone.
Tonl fut fortifié en 1700 , par des raisons qui ne subsistent plus. On y voit un tracé par lequel on a diercbé principalement l'économie. Le ùblé extérieur n'est que de 170 toises , et la perpendiculaire d'un peu plus de ^« Il aurait fallu construire au moins un front de plus^, et embrasser un plus grand espace, pour y mettre toutes choses en règle. Mais ici les demi^lunes sont grandes , et ré« couvrent de 10 toises les épaules du Jïafstion.
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$. TIL Régies générales pour le tracé des Fronts qui
bordent une rïpière.
• Ces denx dernières places nous donnent occasion de placer ici une réflexion importante. M; deYauban s*y est éloigné du bord des rivières sur lesquelles /elles sont situées; ce qui lui a fourni le moyen de pratiquer un chemin couvert et son glacis entre la rivière et là place. En beaucoup d'autres villes , au contraire , on s'est établi de façon que la rivière borde immédiatement l'enceinte, comme à Huningue, à Sarre-Louis 9^ à Tfaionvillef Namur, Maëstrich , etc. Si l'on consulte l'histoire des sièges de toutes celles de cette dernière espèce qui ont* été attaquées « on voit que Tassiégeant a presque toujours porté «es attaques sur les bastions du haut et du bas de la rivière.
C'est une preuve assez complète que ces places y présentent ordinairement leur faible, quoique la difficulté de traverser une grande rivière semblerait annoncer ce côté comme le plus fort. Coè'horn remarque, avec beaucoup de raison , que dans le temps des basses eaux il reste toujours une lisière de sable ou un rivage le long des revétenlens qui bordent la rivière, par où l'assiégeant arrive sans danger jusqu'aux brèches de ces revêtemens, que l'on ouvre par des batteries placées de l'autre côté de la rivière. La répugnance qu'il a contre cette mauvaise façon defortifiei^ en général le long des rivières eàt donc très-bien fondée. M; de Yauban nous assure qu'il pensait absolument de même. iVamur, dit-il (Projet' général pour Namur, manusc. de 1703), est appuyée sur Vun des bords de la Meuse ^ mais n'occupe pas Vautre bord, ce qui est le plus grand défaut qui puisse se trouver dans une place de. guerre , puisque h côté qui n^ est point occupé par la fortification demeure au pouvoir de l ennemi > qui y prend tel établissement quUl lai plaît, et ne manque
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pas de s'en servir pour prendre des revers (i) sur le haut et le bas des avenues de la place* £n conséquence , il propose aa roi» par ce Mémoire « la construction d*un carré, au faubourg sur la rive droite de la Meuse, et veut que le front de ce carré sur la riTÎère soit couvert d*nne demi-lune et eâTcloppé d'un chemin couTert*
Tout le monde est donc d'accord sur cette disposition des places, et convient que , quand même les rivières se* raient considérables , tel que le Rhin , on doit s'en éloigner assez pour couvrir par des demi-lones et un chemin couvert les. fronts qui bordent ces rivières.
On a fait à plusieurs villes, a des forts et à des batteries qui bordent la mer, la même faute d'en asseoir l'enceinte ou le revêtement immédiatement au bord de la mer. L'eipérience de plusieurs guerres de ce siècle nous apprend que quand des vaisseaux de ligne peuvent s'approcher à bonne portée de ces maçonneries , c'est l'affaire de quelques heures , pour leur formidable artille rie , de mettre ces rev^emens en brèches très - praticables , au bout desquelles il faut se rendre , ou subir l'assaut.
Il faut donc nécessairement et absolument que l'enceinte, en pareil cas , ne laisse rien voir de ses maçonneries au feu des vaisseaux. Si le terrain permet d*y pratiquer, outre un bon fossé, un chemin couvert et un glacis , soit total , soit coupé , on ne doit pas y manquer ; sinon , il faut au moins le bon fossé bordé d'une excellente digue, la plus épaisse possible en terre ou en maçonnerie; mais qui dans tons les cas doit couvrir entièrement l'escarpe d'enceinte jusqu'au-dessus du cordon. Il est évident qu'alors ]a plus grande brècheà la digue ne mène à rien, puisqu'il ne peut y en avoir aucune à l'enceinte qui soit devenue praticable.
(i) Voy. aussi le Traité de l'Attaque des Place(i,p. ia3.0n profita habilementde ces observations au siège de Namur,en 1746.
58^ Fortification permastente.
On doit aussi , dans le cas de la proximité possible dei vaisseaux de guerre , songer à se garantir du feu des hu-' nés, dont la mousqueterie plonge les remparts et lés batteries, de façon que personne ne peut tenir an service de l'artillerie. Il pourrait alors être très-nécessaire de router sur les remparts les emplacemens du canon , en laissant les gorges de ces batteries couvertes entièrement libres cl tontes ouvertes (*).
Ces exemples nous paraissent «uffîsans pour faire en« tendre comment on doit se conduire pouir régler et distrî* buer les diverses enceintes des villes à fortifier.
CHAPITRE V
Deuxième et troisième Tracés de Fauban,
$. !• Second Tracé de Fauban»
OIT ^^(Pl. a, fîg. d.) le côté d*un hexagone régulier. On Supposera ce côté de 120 toises.
On prendra ^Afet^ if, chacune de 4 toises: des points ilf et K on élèvera les perpendiculaires il/iV, KF\ de 6 toises.
Bu point iV on abaissera sur le rayon prolongé du polygone, la perpendiculaire iV 7*. On fera TG égal à T2V, et Ton tirera la ligne NG, On tirera de même la ligne FI^^ et Ton aura les petits demi-bastions GNM^ KFL^ dont ji Aî et KS sont les demi-gorges , M Né. K F les flancs, et KG et F L les faces. Ces petits bastions sont nommés
(*) M. de Fonrcroy fait allusion dans ce passage aux batteries casematées exécutées h Cherbourg.
CHAPiTaxV. 59
iùufs hastionnees; on les terminera en portant 5 toises de ^en m, de iT en ^; et en tirant les lignes mg^A /perpen* dicnlaires anx rayons de Theiagone,
Snr le côté intérieur ^ B^ Von prendra J Ctl BD^ cha* cnne égale au quart de JB^ c*esl*à«dîrede 3o toises; à efaacun des points C et /> on élèvera des perpendiculaires indéfinies QC et Z> P.
On prolongera ensuite la capitale BL indéfiniment en dehors de la tour, et Ton portera sur cette capitale prolongée 39 toises de L en R.
' On prolongera de même la capitale J G^ et l*on fera aussi GI de 89 toises. Par le point M et le point R, on tirera MR^ et par JT et/, la ligne Kl. Ces lignes couperont les perpendiculaires D P^CQ dans des points Pet Q. Terminant les lignes P2>, Q C^en Z et en H^ où elles ren* contrent les lignes N L, FGjVoii aura alors les demi-bastions détachés IQH^RPZ^ dont / Q et P Jï sont les faces, et Q H el PZ les flancs. Ces bastions détachés , ainsi pla* ces devant les tours bastionnées, sont nommés contre-gar* des dans ce tracé et dans le suivant.
Pour faire les fossés des tours bastionnéea , de Tangle flanqué G, et d*un intervalle de 7 toises, on décrira urî arc vis-à-vis Tangle flanqué de la tour ; et du point H Ton mènera une tangente a cet arc, et le fossé de la tour A sera déterminé. On décrira de même celui de la tour B,
On tracera le fossé des contre-gardes de la même manière qu'on Ta fait pour le fossé du corps de place dans le premier tracé, en lui donnant i5 toises de largeur aux angles flanqués.
On construira également les tenailles devant les courtines , comme dans ce premier tracé. Le côté intérieur de ces tenailles sera pris sur les lignes de défense en H et Z. Dans ce tracé, la demi-lune a 5o toises de capitale , à compter de l'angle rentrant de la contrescarpe ; et on en aligne les faces sur celles des contre-gardes, à 10 toises des nngles d*épaule.
6o FoATXvxGÀTioirpxiiMÀysyTs.
La capitale du rédait de la demî-lane a 1 5 toises , et ses faces, sont menées parallèlement à celles de la demilune.
Le fossé de la demi-lune a xa tQÎses de largeur, et celui du réduit 5 toises. D*après ces données il est aisé d'acheyer la construction de ce front par analogie à la fig; 10 ) pi. a*
Le terre-plein du rempart du corps de la place et celui des contre-gardes sont de 6 toises » celui de la demi-lune de quatre 9 et celui du réduit de trois.
Le parapet est partout de trois toises à. terre roulante » à Fexception de celui des tours bastionnées , qui est de maçonnerie ; son épaisseur est de neuf pieds.
Ce tracé renferme plusieurs propriétés importantes.
1® Les tours bastionnées sont cachées à Tennemi par les contre-gardes ou bastions détachés construits devant elles.
. 2^ On pratique dans Tintérieur des tours bastionnées un souterrain , que Ton yoûte à TépreuTe de la bombe.
On perce aux flancs des tours, dans ce souterrain, deux embrasures qui ne sont guère plus élevées que le niveau de Teau du fossé. Le canon placé dans cette partie ne peut être vu ni démonté par celui de Tennemi, ou par ses bombes* Ces souterrains sont d'un usage excellent dans un- temps de siège , pour mettre à couvert de la bombe partie des troupes et des munitions de guerre et de bouche qui sont dansv la place.
Le terre-plein , ou la partie supérieure des tours , est élevé de x8 pieds au-dessus du niveau de la campagne. Le rempart des contre-gardes est de quatre pieds plus bas.
Troisième Tracé de Fauban,
Soit tirée la ligne ^^ (pi. a, fig. 9), à laquelle i)n donnera 180 toises ; ce sera le polygone extérieury
Du centre de la place > on tirera des rayons passant par ces points, et on élèvera sur le milieu de la ligne
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'AB nue perpendiculaire CD de 3o toises » on d*Qn sixième da côté -dB,
On tirera les lignes de défense J£eiBFj$e coupant en D. On portera 60 toises du point A an point G , et du point B au point Hj poar avoir les angles des épaules des contrc'gardes ; pour déterminer les flancs ^ on mettra 32 toises du point D aux points j^et F sur les lignes de défense, et Ton aura les flancs GF eiHE,
On mènera ensuite unelîgne parallèle i JB, telle que 2K, passant par les points £ et F, pour avoir les angles saiilans des tours bastionnées, et on prolongera les lignes de défense jusqu'en L et M, ce qui donnera le centre des tours y et le polygone intérieur.
Pour construire les tours , on porte 7 toises du point L au point T, et du point M au point F', sur le polygone intérieur J^M, et on élève sur ce polygone les perpendiculaires TX et VY 9 auxquelles on donne 6 toises 9 et on tire les lignes IXtlKY. On continue ensuite de 4 toises lea lignes XT , et TTau point Z et au point W. Mettant de L tua, et de ifti en 6 , 7 toises , on tire ensuite les demigorges des tonrs de Z en a ^ et de ^^en h.
Le fossé des tours a 6 toises de large , et se tire aux points/ tXe, pris à la toises des épaules FtxE des contre* gardes, ce qui forme les gorges des contre- gardes.
Ensuite on donne 5 toises à la perpendiculaire NO, et on tire les lignes de défense TP et ^Q, se coupant en O. l^eh petits flancs PS' et QR se font sur le prolongeaient de ceux des contre*gardes r ce qui donne aussi la courtine P Q»
Le fossé de la place a iS- toises, et est parallèle aux faces des contre*>gardes.
Le réduit de la demi-lnne se construit en lui donnant ai toises de capitale jusqu'à son angle flanqué, et faisant ses faces parallèles à celles de la demi-lune.
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, Qa lui fait des. flancs d« 5 toises « et un recoupement s sa gorge.
Son fossé doit ayoic 6 toises de. largeur.
Les demi-lunes ont 55 toises de capitale ^ et on en aligne les faces à i5 toises au-dessus des angles des épaules des contre-gardes*
On leur fait des flancs de 7 toises.
Leurs fossés doivent avoir 10 toises de largeur.
Le chemin couvert est à Tordinaire,
« Le système à tours bastîonnées mérite un exaiqen {*)^ car c*est , à proprement parler, une fortification double dans ses effets , bien que la dépense ne le soit pas.
1** La place bâtie selon ce système porte naturellement son retranchement, le meilleur de tous, sans contredit , puisqu'il est tout-à-fait détaché des bastions, du secours desquels il n*a pas besoin pour sa défense particulière.
' 2^ Les contre-gardes occupant la place des bastions »' et en ayant toutes les propriétés , elles sont capables des mêmes défenses; avec cette différence que, quand les bastions sont ouverts , et l'ennemi logé en brèche, la défense mollit beaucoup, et ne va guète plus loin, à cause de^ grands périls auxquels le soutien des assauts expose la place* Au lieu que la défense des contre-gardes ou bastions détachés se peut opiniâtrer dans toute retendue de ces pièces , et se disputer de pied à pied , de traverse en traverse, tant que le terrain peut fournir de Tespace à se retrancher, sans exposer la place, à qui il reste tonjduifa de quoi faire sa défense particulière , parce qu*ell« en est séparée par un fossé.
3^ Ces tours ne sauraient être battues de la campagne « ou d'aucun autre endroit , que des bastions mêmes qui les environnent, ni leurs flancs que des autres bastions op-
(*) Ce passage est. tiré textuellement de TArch. Milît.
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posés , où Tennemi ne saurait monter da canon qa*aTec de très-grandes difficaltës « et après s*en être rendu totalement le maître. Encore n*en pourrait-il mettre sur les flancs de ces ouvrages sans présenter le rouage a la place y et se mettre dans les revers des tours , et par conséquent sans s'exposer de flanc, de front et de revers.
On y peut attendre l'effet des premières ^ secondes , troisièmes mines , encore celles des tours même , sans risquer la place , puisque les premières brèches ne sont pas capables d'y faire une véritable ouverture, à cause que ces dernières demeurent toujours sur leur aplomb.
4° La garde ordinaire des places , suivant ce système , sera beaucoup plus commode , parce que les rondes n'auront pas tant de chemin à faire, et qu'il faudra moitié jnohis de sentinelles.
5^ Ces tours portent leurs contre-mines avec elles par la profondeur de leurs souterrains 9 d'où il sera aisé de prévenir celles de l'ennemi , de les éventer et de l'empé» cher de prendre le dessous.
6^ Elles n'ont pas lieu de craindre le ricochet ni les bom« bes, parce que, pour leur préjudicier, il faudrait pon« voir les voir de loio , ce qui ne se pourra ; et quand on les verrait , leur petitesse donne peu de prise aux bombes ^ et point du tout au ricochet 9 parce qu'il faut plus d'espace aux boulets pour pouvoir prendre leurs plongées qu'il ne s'en trouve ici.
7° Ces souterrains pourront servir de caves très- bonnes et très- spacieuses à la place,, de très» bons magasins à poudre , beaucoup plus sûrs , mieux placés que les magasins ordinaires et d'une plus grande capacité , puisqu'ils pourront facilement contenir jusqu'à 7 ou Roo milliers de poudre.
8^ Leur partie supérieure pourra servir de très -bons magasins ou greniers pour 20 mille setiers de blé ou d'autres grains, si on les couvre, et qu'on y fasse des planchers.
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Il faat avouer que toutes ces propriétés ne se trouvenC point dans les autres systèmes , et notadiment cette prolongation certaine de défense, c
Ce ne fut que vers 1700, que M. de Vauban traça les fronts du Neuf*Brisac1i , c*est- à -dire après que ce grand homme fut parvenu à son . plus haut degré de science , et qu*il eût joint une longue étude et une très-grande expérience de la guerre à ses admirables talens naturels. Ce fut donc là qu'il disposa le front de fortification selon ses derniers sentimens sur cet objet. Aussi regardons -nous comme un devoir essentiel aux officiers de notre corps d'é* tudier attentivemeut toutes les propriétés de ce tracé , avec quelques changemens , légers à la vérité , mais avantageux f auxquels le tracé de Neuf-Brisach a donné lieu depuis la mort de M. de Vauban.
M. de Vauban fit encore ici des flancs aux demi-lunes ; mais il approcha tellement par ce tracé de ce que nous démontrons être le meilleur dans Tart de fortifier, qu'il aurait immanquablement supprimé ces flancs dans peu , s'il avait eu le temps de travailler encore sur celte matière»
Il fit aussi dans les demi-lunes de grands réduits , -terrassés comme les autres ouvrages , auxquels il donna un bon fossé revêtu, et des flancs auxquels nous découvrirons lie grandes propriétés*
Voici quels furent ses motifs pour construire ces réduits. On les trouve dans un excellent Mémoire qu'il avoit dressé en 1681 sur la fortification de Cazal , et que nous aurons occasion de citer plusieurs fois.
Rien ne peut tant contribuer à la défense des deml-lu^ nes^ que de les redoubfer par d^ autres moindres , qti^ Pon peut bâtir dans leur intérieur ; à la faveur desquiefles^ akr peut rendre à coup sûr toutes les surprises ù^uiiM.r^':^»^^ que les actions de vigueur de l'ennemi^ mais4€ fi^ni/fi^ns&^X à les attaquer pied à pied par les sapes et lef}l^lli$ms^lBitÈ^ marcfte forcée tire infailliblement les affaires en une en^
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mtfeuse longueur d autant plug fâcheute pour lui ^ que tout te travail se fait tous le feu prochain de tassiégf \ ce qui allonge et peut tripler la durée de défense de la demi" lune. Mon avis eu donc, eu égard A un avantage si comidé* rablCf^ bâtir des réduits dansies quatre grandes demi-lu^ nés de la citadelle de Cazal, vers la campagne ^ de les re» vêtir avec les mimés précautions et soins que les grandes ^ observant de lès élever é^ un pied déplus seulement ^ de leur Aonner les mêmes pentes de lapointe €uuc épaules, etc. H» de Yanban entre dans le» détails de ces rëdaits , teb qne noQS verrons ci-après%
Or lit aussi dans «n anémoife de M. Tkomassin , officier da génie, contemporain de M. de Yanban: « M> de M Yauban , suivant ses dernières idées ^ estimait tant les • grandes demi-lunes, qu*il dirigeait les faces de ces » pièces as quart , et m^me plus, sur les faces des bastionso » Il estimait tant les réduits dans les demi-Janes, qu'il en » a fait tout autant qu*il en a trouvé roocasion. Je loi ai « ottï dire qu*it préférait plus une demi-lune retranchée » d*ttn bon réduit à Téprenve, qu'un ouvrage à corne , la » nécessité de cet ouvrage à part. » Ces réduits doivent avoir des flancs capables de contenir au moins deux pièces de canon.
CHAPITRE VI
Du Tracé du front moderne.
C>K fut k l'imitation du tracé de Neuf-Brisach , que Ton adopta svceessivement pour Metz; ceux qui forent exécutés k la double couronne de Moselle en 1728, puis à celle dé Mke<*Gf«ix 1 e» 17^3 , où Ton approcha encore davantage dtt ban modèle. On fit à celle-ci la perpendiculaire de 97
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toises, SUT des fronts de 180, et les faces des bastions de 5ô. On y constraisit les demi-lunes sans flancs, recouvrant de 10 toises les épaules des bastions. On donna à leurs réduits près de 3o toises de face, avec des flancs de 6 toises. On ajouta aux places d'armes rentrantes' du chemin couvert de bons réduits terrassés, avec fossés revêtus, dont nous verrons aussi lés avantages ; et nous dirons en passant qu*à peine ces derniers réduits furent construits à Met2 et à Thionville , que les Impériaux en reconnurent rulilité, et en flrebt autant à Luxembourg.
£n6n , si nous réunissons les idées du tracé dè'Neuf- Brfsach , et lès petites additions que Ton y a faites pour Mets , il en résulte un front tel que celui du Neuf-Brisach , quailkt au trait principal ; mais amélioré.
Nous comptons f^ire voir, par utr examen bien discuté,' uH très-'grand nombre de preuves de Texceilence de ce tracé, que nous regardons comme le plus parfait qui aft été imaginé jusqu'à présent. Kons sommes persuadés qu*aucun autre système, soit ancien, soit moderne, quelque étendu et chargé d'ouvrages qu'il puisse être, n'équivaut à celui-ci , tout simple qu'il est ; et nous comptons en porter les preuves dans nos Mémoires jusqu'à la démonstration.
Le tracé de ce front est donné sur la même échelle que les tracés précédens , fig. 1 1 , pi. 2 , pour pouvoir leur être facilement comparé. Mais, afin qu'on puisse exécuter ce tracé, sans recourir au texte, oh a construit le front moderne sur une grande échelle, et coté toutes ses ])arties , fig. 12 , pi. 3. Dans la ûg. i3, pi. /|, on fait voir d'un côté la fondation des tevêtemensct souterrains, et de l'autre le trait complet de la fortification supérieure. Passons au tracé de ce front.
Soit JB ( Fig. 1 1, pi. a , et fig. la, pi. 3) le côté du polygone de 180 toises ; sur le milieu C soit élevée înté ^
rieurement une perpendiculaire CD de 3o toises =•
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IDes points Ati B^ par le point D, soient menées ie^tiffnes de défense indéfinies AB et B£^ elles feront a^ec la tign« da même front AB des angles de 18^ a6^
AB Des poiptvs et JS» portant 60 toises 55 >«— ^ sur chaque
ligne de défense^on aura les épanles des bastions en F, /; et par eonséqoent leurs faces de 60 toises AF^ et S F.
Du point i), où les lignes de défense se croisent, por^ tant 32 toises sur ces mêmes lignes, Tcrs Tintérienr de la place, on aura les points E et Jf, qui détermineront la dt* rection des flancs (*) E F ; ayant tiré la ligne EE dé construction y nous lui menons & deux toises en âTant irers fat ligne du front une parallèle ^ ^, qui est ta courtine; elle aura 61 toises ~ 9 et des deux flancs EFet EF^ chacun 19 toises.
Ayant porté 5 toises en parallèle en dehors des flancs, pour leurs fossés , et 6 toises en parallèle h la courtine , pour la gorge de la tenaille , on porte 7 toises en avant et parallèlement à cette gorge , ce qui donne G G pour la courtine de la tenaille. Portant aussi 7 toises en arrière et parallèlement aux faces Gide la tenaille, on aura la tenaille totale.
Pour tracer le fossé du corps de lâ place , nous décrî-- Yons, du saillant de chaque bastion A elEy des arcs de 1 5 toises de râyoïi » et dés points G d'autres arcs dé 17 toises de rayon. Le bord supérieur du fossé , du le cordon de la contrescarpe, est la tangente commune à ces deux arcs sur chaque demi-front. Tf ous tirons aussi h GG uùe parallèle SSf tangente aux deux arcs de 17 toises de rayon, et nous ayons S S pour Téchancruc^ À la. gorge de la demi^lonc.
(*) Les âsDcsdéterminés^iDsi» conformément, au tracé de Neof-Brisacli , font avec les lignes de défense des angles de 60** 4^'> cependant Gbrmontaingne faisait ce^ angles de 90**, et telle est la règle « dans le système moderne.
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Pour construire la demi-lune 9 soit porté 1 5 toises de chaque épaule de bastion en V sur sa face ; soit aussi prolongée la perpendiculaire DC , en dehors du front, assez loin vers la campagne* Si du point C, où la ligne du front coupe la perpendiculaire y on porte 4^ toiàes sur le prolongement de cette perpendiculaire , on aura en H le saillant de la demi-lune. Tirant donc vers les points Vt V\t% lignes UVy on aura les faces de la demi-lune, chacune de près de 60 toises, faisant entre elles un angle de 74® 36' et ayec les faces des bastions;des|angles de 108^ 49'.
Le fossé de la demi-lune a 10 toises de largeur; il se trace parallèlement aux faces de la demi-lune.
Les parallèles intérieures à i5 toises de ces faces seront les faces du réduit , comme a c, qui aura 5 toises de fossé; pour en avoir les flancs , de l'extrémité de ses faces h nous retranchons 8 toises vers c ; et du point c sur la gorge en iitious menons c d parallèle à la capitale de la demi-lune; ce qui donne environ a8 toises de longueur aux faces du réduit, et près de 8 toises de flancs*
Les places d*armes ont de 23 à 27 toises de demi-gor« i;e » de 27 à 3o toises de faces*
Pour construire les réduits de places d*armes rentrantes, on porte de ^ en k 20 toises, pois du point k pris sur la contrescarpe du grand fossé, on tire au saillant If de la demi-lune la ligne /* H.^ qui coupe en m la capitale de la place d*armes rentrante , ou la ligne qui divbe en deux Tangle ^ /^, et Ton a le réduit, dont kmt\.km sont les faces.
On lui donne i5 pieds de fossé, et un parapet de 12 à 1 5 pieds d'épaisseur.
LÉGENDE DU FRONT MODERNE
nÉTAILLil FIGUES l3 , PLANCHE 4*
'Â, Bastions* fi^ Demi-lune»
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C Rédoit de la demUlone.
D. Tenaille.
£• Réduiu des places d*araies rentrantes da ekenin couTert.
F. Places d*armes rentrantes*
G. Places d*annes saillantes*
H. Fossés da réduit de la dcmi4nne arec ressaut au-deip sus du grand fossé*
/. Fossés des réduits du chemin couTcrt , avec ressaut comme le précédent*
CommunicaUons.
K» Poterne au milieu de la courtine.
L. Escaliers pour monter sur la tenaille
M» Comuranications sous la tenaille.
if. Escalier pour monter dans le réduit de la demi- lune.
Om . Communication pour descendre dans le fossé du réduit de la demi-lune.
P, Escalier pour monter dans la demi«luae.
Q. Escalier pour monter dans le réduit du chemin cou- Tcrt»
Rm CommuQication pour descendre dans le fossé dudit réduit.
S. , Rampe pour monter dans le chemin eouTcrt*
7*. Rampe pour monter dans le réduit.
!/• Rampe pour nionter dans le bastion.
W. Gaponnière dans le grand fossé, pour communi({ucv de la tenaille à la gorge de la demi-lune.
F. Gaponnière dans le fossé de la demi*Imie, pouit communiquer au chemin couvert.
r. Barbettes du bastion.
Z. Barbettes de la demi-lune.
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CHAPITRE VII
Du relief et profil des oui^rages (Tun front simple construit en vo.se campagne.
x\.p&Ès rëtablissement du tracé de la fortification que Ton a dessein de construire, rien ne demande plus d'attention que son relief. Ce sont les dehors d'une place, c'est la cam* pagne qui Tenvironne , qui doivent \% déterminer. Nous supposerons d'abord les enyirpns d'une place sans aucunes hauteurs. ( Profils n^' i , 2 > 3 et 4| pi* 5. ) Dans la suite nous rapport eifons desûEemples de la plupart descircon» stances qui peuvent se reneontren
Dans une campagne unie , sans inégalités sensibles «son niyeau a été pris ordinairement pour y fixer le sommet de la contrescarpe^ et pour le terre-plein du chemin couvert devant le bastion, si la nature du soi permet d'approfondir suffisamment le fossé; il est même beaucoup de cas où l'on relève ce terre-»plein d'un pied. Par conséquent, le sommet du chemin couyert se trouve de 8 à 9 pieds au-dessus de la campagne., parce que Ton donne 6 pouces. de pente au terre-plein du chemin couvert , depuis \e pied de la banquette jusqu'au bord de la ooo^rf^carpe , ponr l'écoute^ ment de^eaus de pluie«
On ne doit jumuis donner noiiis d# ^ jneds de profondeur au chemin côtkvert aif-des90|is du fdmmet de son parapet , afin de ne pas* y étve vu, et plongé de Fènnemi logé sur les glacis , comme nous Tawin» dit en parhtnt de sa largeur.
Mais , si l'on trouvait l'eau 4 ou 6 pieds de profon* deur au-dessous du niveau de la campagne, comme à beaucoup de places en Flandre , ou si le fond était d'un roc vif qui ne permit pas d'approfondir suffisamment te
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{6$séy il faudrait néoeasaircmcAt éltver le terra- pUln. «lu chcpiiiii eoaYcrt et la contrescarpe à proportion*
Le soiBioat du parapet do eorps de la plaee ne ptat jamaii avoir noios de 8 piedt de coaiinaiideiiieAt sw U crête du cbemin couvert ; ce qui donne le terre-pleia da rempart au nivean du aonmet da ebamio «oavert« Le ca« non quiaetaix en iMtterie snroe rempart tirerait 4 pifda tout, an pins au-dessos da parapet du chemin couvert, a*ii tirait de niveau. Mais , comme il faut baisser la volée pour plonger sur Ja campagne en avant y le boiilet passera donc à 3 pieds an plus par^dessus ee parapet, ou à environ a pieds- au-dessus de la palissade* Or, si le boulet passait plus bas , son vent seul tuerait les bonnes qui bordent le chemin couvert , et tout le mbode soit que l'on ne tire pas toujours bien juste.
Nous ftxoos le aonimet des revétemcns , généralement pour tons les ouvrages, à la hauteur du sommet du parapet d^u cbemin couvert qui les enveloppe , afin que Ternieni ne paisse jamais les entamer de ses premières batteries dans la campagne , auxquelles les ma^nneries ne doivent jamais se montrer que dans les cas indispensables, iijtk quelques-cas parileuliers dont nous parlerons ailleurs , o& Ton doit exhausser encore moins les revétemens , et des positions d*escarpemens naturels , oà ils sont nécessaire* ment plus élevés. Mais , en plaine , la règle quf nous apportons ici ne souffre anenne exception .
Noua avons dit qa*^u corps de la plaee il ne ièAimt pas moins de 3o pieds de hauteur de revêtement. (Profil n^ I. ) La contrescarpe en aura donc au moins ^a , et c'est là -la profondeur de fossé qui ootivîent le mieux at4^ corps de la plaee. Si l'on fait attention à i'^t^iOA ment de Prague , en 1741 ^ où nous esealadAmes 3a pieds de revêtement , on jugera combien un tel exemple doit nous rendre dreonspects. Il esc vrai quev -dans thve place où l'on se tient sur ses gardes avec wm garntooÂ pro^
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portioniiée à Fétendae de ion enceinte i de semblables entreprises ne réosstraient jamais ; mais^il n'en fant paist mejbs prendre assez de précantions dans la oonsirnction ponr éloigner de l'ennemi l'idée de oes sortes de tenta* tires.
Nous donnons anssi généralement s pieds de plongée on defen à nos parapets snr le devant^. d*où il suit qtt41 noas reste 6 i»eds de haoteor de terrassement ou de gaaonnage ext^ieur aa*dessus des revétemens de maçonnerie. -
C'est nae mànyaise constnietion que le revêtement de maçonnerie qni s'élève j«squ*au sommet du devant da parapet. Il est nécessairement vu de la campagne^ et bientôt ruiné sans anoun profit pour l'assiégé* On a quel-» quefois été contraint 9. pour ainsi dire» de l'établir ainsi ; parce. que « ne. pouvant crenser les fossés assez bas» cette augmentation de revêtement paraissait nécessaire à l'escarpe. Mais il faudrait , en .pareil cas, examiner, s'il ne aérait pas possible de relever le cbemin couvert et l'escarpe 9 pour pouvoir laisser le devant du parapet de la place en terre%
Nous construisons tous nos revétemens sans exception i^de leur bauteur pour talus. Nous pourrons parler ailleurs des raisons qui leur en ont fait donner plus ou moins en quelques occasions»
Ce ne sont pas seulement, les motifs rapportés ci-dessus qui nous obligent à donner an parapet du corps déplace xê pieds an moins de coomundemeot sur la campagne, il faut encore observer que si l'on en donnait moins, il serait impossiblCsde découvrir passablement les travaux de l'ennemi pendant ses approcbes. Il se couvre.avec u|ie tres*gfande facilité dans ses trancbées contre les ouvrages qui ne sont pas suffisamment élevés.
il faut donc bien prendre garde à ce qu^ Von doit rai-* son9«hUi|ii^t entendre et admettre ^ quand on parle de
CaiFiTum VIL 7)
J^x Tosam el it Jbrtffieaiion rasante^ Celle dont non» . réglons Ici le profil l'est bien esses , et même trop , si roa< fait attention qne 9 plus on a de snpériorité snr l'enneasi « pins il a de peine à cheminer dans ses attaques 9 oà il est découvert , et battu de la place , s'il n'ëlère extrêmement sestrayaoz.
C'est par cette reison que l'on trouve tant de peine et d'embarras pour atteindre à ces châteaux et forts située sur des hauteurs y lorsqu'ils voient bien sur les pentes au pourtour , lorsqu'ils découvrent généralement tout le terrain des environs à la grande portée du canon de leurs derniers ouvrages 9 et plus- encore s'il se peut 9 en sorte qu*il n'y ait ni hauteur ni vallon qui ne soit vu. Us plongent alors l'assiégeant partout 9 et le désolent dans ses tranchées. Us l'obligent a faire les parapets de ses tranchées fort hauts, et plus encore ceux de ses batteries 9 pour pouvoir y servir le canon à couvert. L'assiégeant ne peut 9 en ce cas^9 sans de grandes difficultés 9 ni le soustraire a la vue des ouvrages de la place « ni les combattre avec quelque avantage. Si ces ouvrages sont disposés comme il convient , il ne peut les endommager que lors« qu'il est arrivé sur la contrescarpe; il ne peut même y porter du ricochet qne tràs-dilficilement.
Sur ces observations^que la nature et l'expérience nous fournissent également , nous pensons donc qu'il convient très-fort d'életer tons les gazonnages de 2 pieds de plus que nous l'avons dit ci-dessus « en laissant les revétemens et le chemin couvert a la hauteur déterminée.
On aurait alors ce que l'on peut véritablement nommer un commandement de canon qui exige que le boulet diri<« gé sur la queue des glacis passe à 4 pieds, ou au moins à 3 pieds au-dessus de la palissade , ce qui est nécessaire à tous les ouvrages. On serait assuré par ce moyen de ne blesser personne dans le chemin couvert , et de voir commodément ce qui se passe dans la campagne. .
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Quand les excavations (*) peuvent, fournir à an plii§. grand relief de tous les ouvrages d'un front , il n*y aurait qu^à gagner de toute façon , en donnant plus de oommàndément au corps de la place aur la campagne^ et à pror portion a la deini-lune et au chemin couvert. Cette dis-* position serait excellente; elle couvrirait parfaitement rimérieur de la place > et découvrirait encore ^ettucoup mieux les ^ebors.
Si le reproche que l'on a fait à M. de Vauban , d'avoir laissé ses escarpes en prise* avait quelque sorte de fondement, ce n'était donc pss certainement en ce que les corps de place de sa construction étaient trop exhaussés ou découvraient trop les environs, mais plutôt en ce que les parapets des chemins couverts n'en étant pas assez élevés , ils laissaient voir les revétemens du corps de la place à l'ennemi, qui à plusieurs sièges les avait déchirés et ruinés en grande partie, avant d'être parvenu sur les glacis.
Quelques officiers du génie, qui voulurent corriger cette prétendue défectuosité du profil de M« de Yaubaa , baisr sèrent le corps de placé. Il leur en est arrivé qu'an lieu de voir la campagne en maîtres du terrain « leurs chemins couverts , et même l'intérieur de leurs ouvrages , sont vu» et plongés de tons les logemens que l'ennemi peut faire à moitié glacis ; «e qui est une faute bien plus préjudiciable à l'assiégé. On est a cet égard tombé dans des excès qu'il serait essentiel de rectifier à quelques-unes de nos places , puisque l'on serait obligé d'en abandonner les chemin» couverts chaque fois que l'on voudrai t. fa ire iigir le canon.
(*) On yerra, dans le Ghap. IX, qu'il faut porter la hauteur du relief à ai J[iteds , pour pouvoir employer toutes les terres qui proviennent de l'exoavajtion des fossés, dont les dimeasions fixées à priori^ conviennent sut reliefs de ii , s4 pi^^r adoptés par M. de Vauban.
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En supposafit une place dans une campagne unie,, on donne un pîed de pente an sommet do parapet et an vcnapart , depuis le saillant du bastion jusqu'à son épaule « ce que l'on appuie le défilement. Cette précaution sert il rendre le rempart plus difficile à parcourir {*} aux bonds du ricochet 9 oomme on peut le démontrer ngou» reuaement. C'est pour «zécuter' ce défilement « que 9 dfana l'établissement du parapet sur le haut du revétemeotqm est de niveau i on donne 6i pieds | de hauteur au gazon* xiage extérieur du saillant do bastion, et seulement £1 pieds ^ à répaule ; en sorte qu'il se ironVe avoir 6 pieds au milieu de la face ou de hauteur réduite , si l'on s'est contenté des ^ pieds de supériorité sur le parapet du chemin couvert.
On établit les flancs des bastions 9 ou la courtine , au même niveau que les épaules des bastions.
Nous donnons extérieurement à nos parapets autant de talus que de hauteur : en les construisant ainsi « ils se sondenaex^ (**) toujours^ Le canon des batteries de la campagne peut les écorcher, mais ne, peut les. faire. crouler dans le: fossé comme ceux qui seraient revêtus.. Par ce moyen le parapet conserve toute son épaisseur , jusqu'à ce que le revêtement soit mis en brèche. Il résulte encore de cette bonne disposition qae l'on peut en beaucoup d'occasions se dispenser de le revêtir en gazon ; ce
(*) L'exhaosffment du psrapet obligera l'assiégeant à employer UBet/arjectoire plus plongeante, conséqnemment moins favorable auricoclMt; ou, s'il tend trop Jeisicochet* liré*^ sniieni de Ja pente donnée aux terre«pieiu8,; du saillsMit aux épaules , que les défenseurs placés sur les terre-pleins seront. mieux dérobés aux f^t^x légèrement plougeans. ,
(**) Ou I s'ils s'affaissent par l'effet dea pluies et do tassement, le talus n'est au plus que les | de Ja hauteui*. «
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qai produit une économie. On doit se rappeler ici que nous asseyons le pied de ce talas extérieur en retraite de ^4 ponces sur la tablette du rerétement. La plongée est de m pieds comme nous Tayons réglée pour le» parapets.
On ne donne aux parapets que 18 pouces de^ talus inténenrement , sur leur hauteur de 4 pieds l , lorsque le ga« «on est de bonne qualité (i).
Nous ayons parlé de la banquette , son talus doit être double de sa hauteur.
La hauteur de la tenaille se règle de la manière sui- Tante :
Si l'on imagine une ligne droite partant du milieu du
(i) 1* Le front simple de fortification dont il s'agit ici 9 avec «on chemin couvert peut exiger 1,800 toises carrées de gazon , qui, à 5 fr. la toise» prix moyen courant 9 s'il est de bonne qualité 9 ferait une dépense de gooo fr. ;
$* On a remarqué 9 depuis Cormontaingne» combien îi ayaiten raison de supprimer l'entretien des gasonnages , et même leur première dépense9 totalement inutile pourleser- ▼ioe. Tout le monde toit qu'ils se ruinent 9 pendant la paix» en 3 on 4 années» et l'on sait qu'en cas de siège on borde et re- Tét en saucisson tant rintérieur que Textérieur des parapets destinés â la défense 9 sauf quelques exceptions. II faut aussi refaire alors les banquettes qui perdent totalement leur forme en peu de temps. On prend donc aujourd'hui le parti , quand on construit des ouvrages neufs 9 de supprimer la banquette 9 en remplissant de terres en talus tout l'espace compris entre le pied de la banquette et le sommet du parapet., On manque toujours de terres sur les remparts lorsqu'il faut mettre tout en état pour se défendre. Le peu qui s'en trouverait de trop 9 en recoupant ce prisme pour former les banquettes viendrait très-à-propos pour réparer les parapetS9 remplir quelques gabions de remparts et les sacs à terre 9 former quelques traverses > etc.
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finie du bastion à /§ pieds an-deisus du terre- plein de ton rempart, et qni aille finir dans le fond dn fossé à Tangla d'épanle da bastion opposé, le point oh elle rencontre nne yertîcale , passant par le parapet de la tenaille , fixera le sommet de ce parapet, qui sera établi de nivean dans tonte sa longuenr. On remarque aisément , qu'en suivant cette règle , le canon du fianc n*est pas masqué par la tenaille, et peut découvrir le fond du fossé partout où Tennemi pourrait faire brèche au bastion.
Le corps de la place doit avoir environ 3 pieds deoom* mandement sur la demi-lune , en comparant le saillant dn bastion k ceini de la demi-lune, et l'épaule à Tépaule; ce qui diminue d'autant la hauteur du revêtement de la demi-lune. Le réduit de la demi-lune a a pieds de corn* mandement sur elle, en même proportion; en sorte que les faces de l'une et de l'autre ont de même un pied de dé* filement du saillant aux épaules.
On n^approfondit pas le fossé du réduit aussi bas qna ceint de la demi-lune , dont le fond est de niveau avec celui de la place. On se contente de le fixer de façon qna le réduit ait x5 pieds de hauteur de revêfement à son escarpe*
Les escalades ni les surprises ne sont pas à craindre ici comme au corps de place. Il est aisé de voir que , quand même l'ennemi se serait introduit dans toutes les demilunes d'une place , le feu du corps de la place l'en délo* gérait promptement avec grande perte. Pour se maintenir dans im ouvrage, tant en attaquant qu'en défendant, il faut y avoir des communications sûres, par conséquent il faut que l'assaillant y ait fait des brèches , des descentes et passages de fossés ; en un mot, il faut avoir derrière soi une suite d'attaques dans les formes qui exigent deai préparatifs et dn temps. Si Thistoire nous fournît quel* ques exemples de ces surprises faites avec succès des ouvrages d'une place extérieure a son enceinte , elles sont
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toujours accompagnées àe ciroonstances particulières qui , loin de détraire les bdns principes » ne font que les con^ firmerdans les esprits qui réfléchissent. La pfndenœne permet jamais à on homme éclairé snr notre art de conv seiller des entreprises si coûteuses en hommes, et dont l'érénement doit TraisemblablemenC être toujours fnneste è Tassaillant. Il en est de même d'un assaut prématuré à ces ouTrageSé
Le fond du fossé du réduit est dotrcfdt i3 à 14 pied» plus hant'que celui du corps delà' plac^* Il en résulte deux siTantages, le premier , -que l'ennemi , ayimt fait brèche à )a demi- lune | et Toulant y d<Miner l'assaut* ne pent , en tournant le long àt la gorge , couper la retraite dans le fossé du. rédoit à ceux qui défendent la brèche de la demilune, et il n'y manquerait pas si stê fossés étaient de plein*pted« Le second avantage de cette construction est une économie considérable et btefi placée sur la dépense des revétemens dti rédiiit et de sa contrescarpe ;«vantage qui subsiitê également si les fossés de la place sx>nC pleins d'eau f parce qu'on en use de même dans les'deuk cas. - On donne an sol ou terre^plein de la grande caponnîère 6 pouces et même 12 de penle de chacune de ses extré> mités vers le milieu , où se place la canette , pour y écouler les eaux de pluie.
On ne peut pas donner à la ennetie moins de a pieds de profondeur ^ iur quatre de largeur dans le fond , et 8 par le haut , avec une pente d'un angle flanqué de bastion à l'autre; pour faciliter l'écoulement des eaux, et tenir le fossé parfaitement sec, et commode à la fréquentation continuelle des troupes*
Il faut regarder le réduit de la place d'armes rentrante comme un petit ouvrage qui y tient seulement lieu d'un tambour, mais plus aolide et meilleur en tous points (i)
(1) On trouye ces réduits revêtus en maçonnerie recomman-
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que celai qQ*on y construisait autrefois en charpente, et dont nous parlerons ailleurs. Quand on forma les .premiers de ces réduits modernes , on ne donna que i3 toises de longueur à leurs faces ; mais on s*aperçot bientôt que leur intérieur était trop petit*
On augmenta les faces d'une et deux toises. Enfin nous les voyons ici depuis i5 jusqu*à 18 toises, et Ton peut les porter jusque là sur ce front , sans rendre la place d'armes trdp saillante. Cet ouvrage n'est cependant pas ce que nous appelons une pièce en fortification ; sa petitesse ne la met pas en ce rang ; aussi son relief ne demande-t»f 1 pa» de si grandes dimensions.
La règle générale vent que l'ouvrage le plus rasant ait «a moins 5 pieds de commandementjur le chemin couvert qoi l'enveloppe; s'il en avait moins , un homme debout près la crête du glacis , ou qui tirerait de la tète des loge- -mens de l'ennemi , plongerait dans l'outrage ; au lieu que l'attTrage doit plonger tous ses dehors.
Cependant il faut remarquer, dans le tracé de ceréduit, que le prolongement de Tintérieur de son parapet ne peut aè rencontrer dans les log^ens de l'ennemi le long des faces de là place d'armes , puisque ce prolongement ou cet intérieur de parapet est toujours aligné , ou sur les ouvrages même de la place , ou an moins sur les contrestïarpes , et que ce parapet n'est vu que de front dans toute son étendue. Cette considération fait que l'on se contente de lui donner 4 pieds de supériorité sur le chemin couvert , auquel il porte par ce moyen lune meilleure défense. On- voit aussi, par son profil n** 3, la profondeur que Ton donne à l'intérieur de ce réduit, et la pente de 3 pieds -^ ■^1 I II. . _. Il . -' — -■ — ■ ■■■--■- •
dés par M. de Vauban , dans son ancien Mémoire pour servir d'instruction dans la conduite des sièges ei dans la défense des places ( în-4' , 1740 , page 197 ) , et dans le Traité de la défense des plagies ( in-8^ , 1769 , page aaa ).
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qu'il a depuis le pied de ta banquette jusqu^à sou afigle de gorge* Paît cette disposition , et son défilement d'un pied ^du saillant aux épaules » tout son intérieur se troute dérobé aux plongées de front et aux enfilades^
On communique à la demi«lune par une poterne ( Fig. z3 , pi. 4 ) pratiquée sons chacun des flancs de son réduit. Le milieu de cette poterne doit être à i5 pieds en arrière de la ligne de cordon qui couronne la gorge du réduit , afin que sa porte de sortie soit couverte contre la vue des logema:is de Tennemi sur le chemin couvert au saiUant du bastion. Du fossé du réduit on monte par des escaliers', ou mieux encore par des rampes dans le tcrre*plein de la demi-lune*
Il faut de semblables poternes R sous les épaules des réduits des places d'armes rentrantes , puisque c'est la seule communication de la place aux chemins couverts (i).
On ajoute à la poterne du réduit de la place d'armes , dans le jambage du côté du saillant, un petit magasin fr, qui puisse contenir 4 barils de aoo livres de poudre chacun) ce qui fait 8 barils pour chaque réduit; c'est, une quantité plus que suffisante pour la consommation en a4 heures de la troupe qui défend ce réduit.
On ne construit pas de ces magasins dans les ouvrages plus grands que ceux-ci. Il ont ordinairement , par leur disposition , des commodités que la petitesse de ces ré-
iMa
(t) Ces réduits sont par conséquent aussi les seuls points de retraite des trobpes qui peuvent être chassées des Branches. Si l'on fait attention au désordre dans lequel elles se retirent» on pourra penser comme nous qu'il serait à propos que les troupes chassées des branches ne pussent se mêler avec les gardes des réduits, qu'il est important en ce moment-là de conserver fermes dans leurs postes. Nous en proposons les moyens dans notre Mémorial pour la défense des places ^ page 64.
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délits ne pourrAÎl pas fournir. Pour la demi-lnnevpar eacempfe , on lient les poudres dans le fossé de son rédoit souf des blindages posés contre la gorge de la demi-lune. Dans k réduit de la dcœi-Iune, on fait construire par les mi- .neurs, en cas de siège y de petits caveaux de charpente dans le ialus d^s terres du rempart , et de même pour tous les o.uvrages où Fespace le permet.
. "Nous avons établi ci^devant le sommet du chemin couvert devant le bastion. Comme la demi-lune est plus'baase que le corps de la place, son chemin couvert doit et te aussi plus bas que le premier , sans quoi les feux de la demi*» lune en seraient masqués. On abaisse donc la-créte da chemin couvert de 6 pouces à Tendroit du passage de la traverse qui ferme la place d*armes rentrante du côté de la demi-lune. Par ce moyen la demi-lune se trouve avoir 5 pieds 6 pouces de commandement sur son chemin couvert, et le chemin couvert devant le bastion a 6 ponces de supériorité sur celui de la demi-lune, ainsi que les places d*armes rentrantes. Cette disposition convient parfaitement ; le chemin couvert de la demi- lune devant être at^aqué le premier , il est avantageux qu'il soit soumis à celui qui doit tenir plus long-temps. •
Il faut remarquer que les 5 pieds 6 ponces de commandement de la demi-lune sur son chemin couvert , ne suffiraient pas, si nous ne donnions 5 toises de largeur de moins à son fossé qu'à celui de la place. Il ne résulte pas même encore de là trop de supériorité de la demi-lune à la palissade; mais il ne serait pas possible de baisser davantage le chemin couvert, sans rendre son glacis défectueux^ comme nous Talions vçir; d^un autre côté , on ne peut pas faire le fossé moins large, parce qu'il n'aurait pins assez de feux pour sa défense , et que, s'il était plein d^eau , les décombres de la brèche fourniraient à l'ennemi un pont presque tout fait. On gagnerait donc encore ici en donnant aux parapets de la place et de la demi-hme les
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a pictU(*) de bauieur de plus doot nous avons parlé. La meilleufe règle pour le» glacis, c'est de leur donner 3 pouces de pente par ebaque toise de longueur , autant que cela se peut. S'ils ayaient moins de pente, Tennemi, venante avoisiner le chemin couvert, le plongerait facilement ûe toutes les tètes de ses logemens. Si le glacis avait plus de roideur, le feu du chemin couvert passerait par^dessus les travaux de Tennemi sans pouvoir le pionger. Il est essentiel d'observer , comme nous l'avons déjà dit , que le soldat ne se gène jamais pour tirer. On serait bien servi s'il se donnait la peine de tirer horizontalement^ mais il élève ses coups , et s'abaisae lui-même de peur de s'exposer pour tirer par-dessus un parapet. On ne doit dione jamais donner aux glacis plus de quatre pouces de pente par toise , pour les plus roides.
CHAPITRE VIII
pu relief et de la disposition des chemins cous^erts dans les terrains irréguliers.
Aj'ippLicATioif de nos usages et principes ci-devant sur les pentes, relief et défilement des chemins couverts, ainsi que des autres ouvrages, rencontre quelques difficultés toutes les fois que les environs de la place présentent des bantenrs sensibles -à la distance de moins de 400 toises. Il
{*) Le eorps de pkce ayaim alors 18 pieds de relief, et la demi-lone^iS,) ce dernier ouvrage aurait 7 pieds de conimandément sur son chemin couvert, au lieu de 5 pi. 6 po. seule* ment; et le chemin CMivert du bastion pourrait avoir, en restant, soumis de ^ pieds au corps de place , x pied de eo«roandemcnt sur le chemin couvert de la demi-lune , »u lieu de 6 po. seulement.
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iiVst pas possible, ti il est trop teng de rechereher ki toute» t^s variétés qtié Ift nature peut offrir datis le ten^iti ; n^ros iâ<ïherofrs de les réduire à un petit nombre d'estemples oti de suppositions , qui renfertnent les obstèeles ffrineipfltrX que nous avons ordinairement à snrnionter, pour donner iilans tous les cas au chemin couvert }a meiUetiM disposition dont il soit susceptible. On en conclura la disposition convenable en pareil cas pour tous les autres ouvrages (i).
(i) AL Corraontaingne n'a- point aàtoj^^êé dé mémoire par- «iciilier sur l'objet direct du défilement. M. deCbastillon y brigadier des armées du roi p premier commandant A notre école de Mézières , lors de sa fondation , a donné, vers 17609 un mémoire sur les relief, commandement et défilement de la fortiiîcàtion, dans lequel cependant il ne traite de cet art que par rapport aux terrains unis , ou places situées en plaine. M. Duvlgneau, commandant en seconda cette écoFe, a donné ter» 1768 , d'autres mémoires très^instroctifs , servant en partie de suite èce4ar de M. de ChastlMon , dam lesquels il traite d'abord des relief et déâieifteat des ouvrages en terraiias irréguliers , enfin, M. le chevalier Dubuat ^ ingénieur en chef à Valenciennes, où il a été chargé de constructions considérables, a composé sur ce même objet un excellent Mémoire , que l'on ne peut lire sans beaucoup de plaisir. Il y démontre que la nécessité de défiler Jes ouvrages, influe nécessairement quelquefois sur leur tracé, c'est«à-dire doit quelquefois décider de l'emplacement de plusieurs fronts. Il donne , avec des principes évidens , une pratique nouvelle (*) et très-courte qui
(*) On veut parler de VéeltelU^deperUâfZn moyen d« laquelle on peut reprétenter un plan. Avant M. de Cliastillon , M-Tliomassin , ingénieur contemporain de Yanbao , et cité plusieurs fois dans ce Mémorial , avMfc composé on excellent Mémoire , sur la manière de défiler les ouvrages à Taide des traverses et des parados , auxquels il fallait avoir recours fréquemment, lorsque Part d*adapter la fortification au terrain était peu connu. Apr^s M. Duboat, M. Meunier, ingénieur , a donné un Mémoire sur lé déilli'ldient, où î! euieigne une méthode rigoureuse de trouver ie plan de k'ite* tangent an terrain supposé levé par c<)ii^l>è8 herizotftolcs. \
84 Fortification peemanente.
On appelle commandement toute hauteur "jplus élevëe que rhorizon de la place, et on en distingue de trois sortes relativement à sa position; savoir : celui de front , qui ne voit les ouvrages que par leurs faces extérieures ;^ celui de flanc pad'enfiladey dont la vue se prolonge dans Tintérieur .des ouvrages , depuis Textrémité d'une face }usqu'à Vautre, et celui de revers qui voit de biais y on à dos , Tintérieur même des faces des ouvrages.
Tous ces commanderoens sont dangereux quand ils sont à portée, mais celui de front Test moins que tons les antres , puisque le parapet suffit pour en couvrir. On peut aussi remédier à celui de flanc, par une ou plusieurs traverses , au lieu que celai de revers exige beaucoup de pré» cautions. Il n^y a quelquefois d'autres moyens de s'en garantir, que de faire aux ouvrages un double parapet, qui a ses inconvéniens, comme nous le veirons. On doit distinguer l'ec^az/^e de \a plongée. Celle-ci suppose toujours la Supériorité sur le parapet ennemi , soit que la vue soit directe ou oblique par-dessus ce parapet ; au lieu que Vé' charpe toujours oblique sur un parapet , peut exister d'un point plus bas contre un autre plus élevé.
Si , par exemple y un boyau de tranchée descend un coteau pour approcher une place en plaine , les ouvrages de cette place , quoique fort inférieurs à ce coteau, verront son intérieur à'écharpe sans le plonger , et le tracé de ce boyau, pour y être parfaitement couvert contre celte vue
peut servir de guide et de raélhode dans tous les cas qui peuvent se présenter. Si l'on joint ces Mémoires à ce que M. Cormontaingne nous donne ici sur les chemins couverts et dans quelques autres endroits de ses Mémoires , il ne nous reste rien à désirer sur l'objet du défilement et du relief dans les terrains les plus difficiles.
Ces mêmes matières sont présentées avec étendue et précision > dans le Traité complet de Fortification par M. de Saint- Paul , et dans V Estai de Fortification par M. de Bousnurd.
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^écharpe^ eiige beaucoup d'aUentton dans la pratiqua ét% attaques.
On ne doit avoif aucun égard à ces commandtnens , lorsqu'ils sont à plus de 5oo toisea des onyragei » e*est-^dire hors de la portée du canon dé but en blanc. Il ne peut même à 5oo toises ouvrir les ouvrages 9 ni beaucoup les endommager. Cependant on s'en couvre autant- qu'il est possible, parce que le boulet à tottte volée nuit- tonjours aux habitations et à la manœuvre des troupes « sur* tout s'il voit de revers; d'ailleurs, il inquiète même de beaucoup plus loin , la plupart des gens qui gardent les ouvrages.
A 3oo toises le canon pourrait fdire brèehe à un revê* tcment qui serait découvert; il ne fant absolument , dès cette distance, lui présenter que des terres a grand talus;^ c'esl-à-dire l'extérieur des parapets , lorsqu'il est possible de lui dérober toutes les maçonneries.
Si, entre ce comraandeioenl et la place , il se trouvait une vallée , dans laquelle il passât une rivière non guéable et considërabie, que Ton ne put détourner ni saigner, baignant le pied d'un roc sur lequel la fortification se» rait assise, alors ce commandement ne serait plus aussi nuisible aux ouvrages. Il faudrait cependant toujours les disposer de façon à rendre les plomgées de peu'd'eflfet.
A lao on iBo toises de la place , c'est-à-dire à la portée du fusil C^)) dont le service prompt et facile n'exige aucune préparation de la part de l'«nnemi , un commandement sur la place serait une situation bien défectueuse. Il faudrait absolument, ou le raser, ou l'occuper par quelques bons ouvrages , qui missent la place à l'abri d'être attaquée par ce côté.
Quelquefois , les rampes par lesquelles on serait obligé de monter l'artillerie sur ces points de commandement y
(*) Page 4.
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ftont si roides, qu'on les jage d*abord improlicables, et en conséqaence les eroplacemens peu nuisibles. Il ae faut pas te fitr à ces préteadaes difficnltés auxquelles bien d^s gtns oat été trompés; ma les surmonte avec des raochioes et da tei»p>» et, puisque l'on guindé tous les ji>nrs. dn ça^» oofi sur dkestoura fort élevées 9 on peut faire. It mdme opé- «etion enr les plateaux les plus escvirpés*
Il n!eet pas possitie d'exéeater des transes sur tonte peate qui «ppvodie da ce qu'on nomuie escarpeuient. Il bY * 9^^^ géoéralemicnt que le roc qui se soutienne à une pantse si rotde (*) ; parce que » tant qu'il reste des ter* res douces sur dea pentes rapides « les pluies à la longue lea détrempeuft et les entraînent 1 jusqu'à laisser au vif le laf dur ou le roc 9 s'il s'en rencontre plus bas«
Lee pentes moyennes aux glacis » s'ils ne sont pas de roo Tif, sont moins avantageuses que les pentes douées* Mais, si leur pente est fort rapide, quand même ils seraient tout déterre , elle proenre à la place l'avantagede pouvoir s'opposer aux progrès dea tranchées, en y faisant rouler continuellement de grosses pierres et des bombes. L'ennemi a d'ailleues bien de la peine à y faire nu>nter Tartillerie. • Si le terrain d'une campagne se trouvait en penteégale et coolinne- depuis la place jusqu'au sonunet d'une Iiauteur('^*} 1 eh, sorte que le terrain naturel montât uuiformëmeiit depuis le bord d'une rivière par exemple, jusqu'à ^ OIS 400 toises de la place, il faudrait en régbr l€$ chemins coarverts comme pour une place en plaine, en suivant pour leur tcrre>pl«in le même nivean de pente uni^ forme , a mesure qu'il s'éloigne de la hauteur vers la ri- "vière.
Il peut arriver, dans cet exemple, qu'en voulant établir
(*) A une pente de 40 degrés^
C*) Ççt e;(emple de défilement était le plus simple qu'on pût choisir.
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le fond des foMéf de la pl^ce ««r u» méoie mivmo pour y acquérir une égale hauteur d'caa dans toutaoa pourtour « on tf>ît obligé 9 par ra)>0Qd|ioce des déblais , à releTçr l« ter re-pleia des cbemius couverts df ^usiears pieds du «6ié de la hauteur. Il faut «n ce cas fvel«Kfr pareilleaient tout la reste , àfia de f»04erver d^iiM leur |«rre*pleiii la pcaie iini« ' forme f saAs^^ela^ il sa trouvarait des bnuiobeaqm aeniiaut Yne» de revers.
. Si daus les environs d'une place assise an plaina , il sa rencontrait à 100, 300 on 3oo toises du chemin coiivart, un rideau élevé de 10 à ta pieds aui-dcassa de la plaina « il faut observer quelles sont les parties daahamin ooavert qui peuvent être vues de cette domination. On fiiara le terre^pLein des reotrans de ces /roots , soit au niveau rér duit de la campagne , soit plus haut, si quelques circon«' siancas l'exigent , et ou aura soin de défiler contre ia ri* 4eau les branches qui en seraient enfilées.
C'est dans le cas de ces hauteurs qui commandent de près les places , que Von £sit usage d'un défilement propre à chaquelocalf ce qui demandedes atfentifms partieulières : comme cette pratique appartient proprement à resécu'* f ion des oawrngei , quoiqu'elle influe beaucoup) ainsi que tous les antres détails 9 dans l'art de bien disposer les places de guerae » nous renvoyons , sur ces moj^uM de défilement 9 aux «mixages cités dans la bote page 83.
Co«mê> dans ce second exemple, il sç trouvera toujours quelques<unes des branche» du chemin eoavert qui se*** raient vues de revers par 4e rideau ^ l'on est obUgé de sou** tenir de uiveau toutes celles «qui doivent les reooovrir*
On peut bien , vis-à-vis ce commandement y relever le terre-plein des rentrans , si le cas l'exige ; mais il ne lant jamais le rabaisser sur ce céié de la domination*
Le sommet de la contrescarpe suit la même pente que les branches du chemin couvert.
Si, au lieu d'un rideau se terminant en langue vers la
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place, elle se trouvait environnée de hauteurs sur unt; partie de son pourtour , il faudrait absotumeat pour lors
reltver de chaque côté les saillans du chemin couvert de
/i , 9 , 8 pouces, plus ou moins', d*angle en angle , en commençant par le plus éloigné des commandemens , puis suc* cessivement jusque vers le centre des hauteurs, réglant toujours chaque rentrant à proportion. Cette première pré* caution dispose déjà le chemin couvert à être défilé. On en défilerait ensuite , et couvrirait chaque branche enpar^ ticulier.
Si les hauteurs en vironnaient tout le pourtour ie la place avec un commandement égal, on soutiendrait sur un même niveau tous les rentrans du chemin couvert, dont le terreplein serait établi le plus haut possible, et il suffirait d*eh défiler chiaque branche.
Dans tous ces cas on doit donner à la fortification le plus de relief dont elle est susceptible, pour avoir d'autant moins de peine à se couvrir. Cependant il est souvent difficile, dans ces positions ,. d'éviter aux rentrans les plongées de rétabUss.emenl de Tennemi aux saillans du chemin couvert. Les -.réduits de places d'armes rentrantes y deviennent si utiles et. s^ nécessaires, qu-il est étonnant qu'on se soit avisé si tard de les mettre en otage.
On aura soin de tenir les fossés des ouvrages plus étroits , et plus profonds qu*à Tordinaire pour y être parfaitement couvert ; comme de lo toises de largeur aux bastions , et de 8 aux demi-lunes. Il arrive de là que la hau* leur et la masse des ouvrages couvrent toujours quelques portions des chemins couverts contre les revers de la montagne.
Ensuite, on réduit. la largeur des chemins couverts à 4 toises. Ce défaut ne peut pas être fort important dans l'occasion d'un terrain si bizarre, qui ne peut guère être occupé que par quelque, fort ou château , incapable de porter dehors aucune troupe considérable pour des sorties^
Chapitre VII L
ces sortes de postes n'ont pas ordinairement des garnisons fort nombreuses. •
Comme il n'est pas possible de défiler totalement les branches par leur pente, contre une domination élevée qui porterait les saillans à une hauteur excessive , on s'appli*que à en bien couvrir le terre-plein , ainsi que celui à^* places d'armes, en sorte qu'un homme debout s«r le bord de la contrescarpe, ne soit vu d.'aucun point de la hauteur par-dessus les. parapets. du chemin couvert , ce qui peut forcer de donner au terre*plein jusqu*à 9 et 10 pieds de profondeur a u-dessousdu sommet du parapet ; et pour couvrir les branches qui se trouvent enfilées , on y espace les traverses aussi près les unes des autres que Texige le commandement de la nrontagne,
Les commandemens sont quelquefois si élevés que, nooaenlement il est indispensable de retrancher les places d*armes rentrantes par des réduits en maçonnerie ^ mais qu'on est obligé d'y former des traverses en capitales pour en couvrir le terre-plein.
SI les faces du réduit sont enfilées , la traverse doit être jointive à Tangle saillant de son parapet. Si les faces ne sont vues que de revers , on termine la: traverse au pied de la banquette, où l'on doit laisser un passage libre, ainsi qu'auprès des escaliers de gorge.
Ces traverses en capitales doivent être de iB pieds d'épaisseur au sommet, lorsqu'elles peuvent être battues directement, ou de moindre épaisseur, à proportion qu'elles seraient battues plus obliquement; en sorie qu'elles oppo« sent toojours 18 pieds de terre mesurés sur la ligne du tij: du canon. On observe la même attention à toutes celles du chemin couvert sur le terrain de cet exemple.
On peut pratiquer de petits souterrains dans la masse des traverses de ces réduits. Ils servent de magasins aux munitions nécessaires pour leur défense.
I) se présente aussi , dans ces terrains si dominés , des
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clrcon8tani;:eft où Toa e»jt obligé de supprimer totalement une place d^armes rentrante. Nous en yerrons det «xem* pies , et en détaillerons les motifs.
On ne forme aucun passage de sortieé sur les branches de ce chemin couvert directement exposées à la montar gne , et on a soin de défiler convenablement ceux que Vcn ouvre sur les autres branches.
Si la pente de la montagne est rapide et rapprochée^ il serait impossible de former, dans ce cas , de longs glacis sur une pente ordinaire ; il faut donc se contenter d'en eonstrnire d'aussi longs que le permettent les terres fourjiies par> les ««cavations , et de ita faire ressembler autant qu'il est possible à la règle générale. Ces glacis auront sans doute le grand défaut de favoriser à Tenneroi la domination sur le chemin couvert ; mais , le feu du che* min couvert y ét«int très-rasant, Tassiégeant ne laissera pas d*en être fort incommodé; les balles qui effleurent la superficie do la terre se rel<^vent , et forment ensuite dans les tranchées des plongées et ricochets dangereux.
C'est: tout autre chose sur un front que l'on suppose domine de face , et où Je terrain tombe de 9 à 10 pouces par loise vers un fond ; le feu de la place ne peut pas y plonger, mais il faut au moins qu'on découvre ce qui s'y passe. La crête du glacis devient alors nécessairement si mince par cette pente excessive, qae rennemi peut en ruiner de loin la plus grande partie. On commence donc par défiler la contrescarpe de ce front d'un ou deux pieds de plus que celle du précédent, et , pour que les faces des places d'armes, tant rentrantes que saillantes, soient à IV preuve du canon , on forme au saillant un parapet de 3 toises d'épaisseur , que Ton revêt extérieurement de maçonneries, jusqu'à 3 ou 4 pieds du sommet. Ce revêtement des sa il la ns peut bien être facilement ruiné des bat« tories de la campagne , puisqu'il s'y montre à découvert ; mais il ne serait pas aussi facile de s'y loger, pour peu que
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)\isjiiégé Toulttt profiter de ses «Tantaget sur un point auquel Penùeini ne pourrait commoniquer tans de grands ÎDconvéniena.
It 7 a des cas où Ton forme sur tout un front , et même atir plusieurs 9 un chemin couvert coupé semblable aniL |)lacies d'ariaes dtet nous renoua de parler , soit avec re*vétemens , soit en terre. Cette précaution se trouve tonvent un eieellont et unique remède à de grands défauts. Telle est l'occasion d'un câté de fortification assis le long id*une rivière, et qui n'y laisse pas assez d'intervalle pour y établir un chemin couvert ordinaire qui y serait indts« pensable. Tels sont encore tous les fronts à la mer qui pourraient être battus en brèche par des vaisseaux de ligne.
S'il ne se trouvait sur les glacis qu'un ou deux pieds de terre, comme il arrive assez souvent dans les terrains de montagnes, on ne manquerait pas de peler cet glacis jusqu'au vif , depuis S à G toises de la palissade , jusqu'à 3o, /io et 5d toises en avant (*), ou le plus loin qu*il serait possible, môme à i{>o 01^ 200 toises? Par cette précaution , renoemi, ne pouvant plus s'y enterrer, serait obligé d*y transporter à bras tontes les terres dont il aurait besoin pour y cheminer à couvert , ce qui est une manœuvre de longue et dangereuse exéculion.
Plus la surface de ces rochers pelés est unie et sans cavités, meilleurs en deviennent les glacis , parce qu'il faut un plas grand transport de matériaux aux assiégeons pour se couvrir dans retendue de leurs approches* Si les rochers, au contraire, s'élevaient au-dessus du niveau de la campagne en différens monticules , ils offriraient à l'en* nemi de distance en distance des fonds et couverts trèsdésavantageux à la place, et qui abrégeraient de beaucoup
' ■ ■ ' I ■ I. ■— ...1 , I II — r iTii -, ■ j ■ ■ .
(A) Comme on l'a fyit à Cents , en Afrique, et à plusieurs places en Ë-sjîIgne.
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le travail des traiiebées. Ce seraient de petites places d*armes toutes faites, où les troupe^ seraient en sûreté. On ne serait obligé à transporter de matériaux que pour communiquer des unes aux autres, et ces communications n'au^ raient pas besoin de parapets fort épais, en tenant les troupes derrière les monticules de roc où elles seraient à l'abri du canon.
C'est au moyen de ces diverses dispositions et attentions que, d'un terrain peu propre en apparence à recevoir la fortification , il est quelquefois possible de tirer un très- bon parti , comme on Ta fait en plusieurs endroits. Mais assez souvent il vaudrait mieux en abandonner le projet, que de se jeter dans des dépenses considérables j presque toujours nécessaires dans ces positions difficiles à traiter» Tiorsqu'rl s'agit de quelque établissement nouveau , il est plus prudent de chercher des emplacemensoù la fortification puisse faire un effet également avantageux à la frontière, sans présenter tant d'obstacles. Mais nous sommes très-souvent dans le cas d'avoir recours à ces principes pour les environs des places auxquels il faut ajouter quelques ouvrages avec leurs chemins couverts ou avant-chemins couverts : nous en* verrons quelques applications. ( Chap. XII|§. V| chap. XIII , §. I ; çhap. XIV, §. II ; et chap. XV, §. II. )
CHAPITRE IX
De la dépense comparée entre la construction d' un front de V ancien tracé , et celle du front ^ moderne
J^ous conviendrons volontiers avec tous les gens qui se mêlent de tracer de nouvelles figures sous le nom de fortifications , que c*est une lâche rude d^étre obligé de
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ilescendre jusque dans les moindres détails de la consiroc* tion mécanique et de l'attaque de tout un front, pour par- ▼eair à en oonnailre le mérite, surtout quand il résulte de ce travail que le projet ne vaut absolument rien.
Cependant , on ne peut connaitre la iraleur des fortifi-' cations , qu*en comparant la dépense de leur construction et leur force relative; nous défions même à notre tour tous ces inventeurs, d'infirmer nos preuves par quelques raisonnemens solides. Il n'est donc pas possible de nous soustraire à Ja longueur des calculs et des dessins qu*ils supposent, pour connaitre la dépense et la force, tant de l'ancien front de M. de Vauban ^ que du front le plus moderne. Ainsi noQs les avons dressés et vérifiés. Nous nous dispenserons seulement de joindre ici le développement ennuyeux de tous ces calculs et dessins , qui sont connus de tous les officiers du génie. ( Voy* les Mém. de MM. de Chastillon et Duvigneau. ) Il suffira d*en extraire ce qui doit entrer dans la suite de nos preuves , avec les réflexions qui nous paraîtront utiles.
Nous choisirons pour exemple deux fronts d'un hexagone^ tracés et- construits, l'un suivant lanciennc mé» thode de M.]de Vauban, l'autre suivant nos derniers usages.
Il est bon de remarquer, à l'occasion de ce polygone, que notre front moderne ayant ses faces de bastions de H a 9 toises plus longues que l'ancien front, la courtine s'y trouve d'autant plus courte ; par conséquent les gorges des bastions en seraient d'autant moins étranglées , que par l'ancien tracé dans les polygones inférieurs. Cependant sur le front d'un carré, ce dernier tracé ainsi que l'ancien , ne donnerait an saillant du bastion que 53^ 8' d*ouverture, angle trop aigu, et sur un front de pentagone que 71^ d', qui l'est encore Beaucoup , quoique supportable. Il suit de là que, pour les polygones inférieuris à l'hexagone^ il faudrait absolument, oa raccourcir la perf)endiculaire , comme le faisait M. de Vauban , ou se servir , suivant les circon-
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stancc», des atiire» moyen» dont il nous a laisséTcxeoiple, Ainsi le dernier tracé ne Commença à jouir de toute ion utilité qa'à riiexagone » où roiivertûrc de Tangle flanque du bastion est de 83** 8'.
Le» o|)érations nécessaires pour estimer la dépense cônsistent, comme on le sait: i^ à tracer sur le papier les plans des ooTrages à grande» échelles suffisantes pour que les moindres détails y devicnnentsensiblea, ainsi qoe les profils en tous sens et les élévations ; le tout réglé wivant les principes étublis ci^devant, et suivant les lois de la bâtisse prescrites par la mécanique et l'expérience ;
a** A calculer sur ces dessins les quantités de terres , maçonneries et pierres de taille qui entreront dan» la construction. Comme le* ouvrages ou pièces de fortification , GOBsoiofflent très-peu de in«tériaux autres que ces trois espèces , on |>eut , dans une estimation sommaire dont il s'sgit ici, négliger le surplus qui est toujours un très-petit .objet (i).
(i) Maïs dans les estimations détaillées pour la construction , il ne faut rien négliger , et surtout y comprendre le terrain queleSoUveraindbît acheter pou^ remplacement des ouvrages nouveaux. On peut remarquer que le front moderne simple occupe ttu «spaee d'environ 17,400 toises carrées^ pu près de 1 5 arpeas royaux a i,344 *<>»•«•• S*» P'» a«'pp' l'arpent; le fwmt k double enceinte moderne» occupe environ a3,7oo toises carrées ou près de 17 arpens f 9 le tout avec Ses chemins couverts et glacis.
Il est également essentiel aux intérêts de l'Etat de solliciter que les premiers fonds faits pour ces constructions soient appliqués à l'indemnité des terrains qu'elles vont occuper. Koos avons vu , en 1786, exercer contre le roi une créance de 85,ooo francs pour un terrain de i6,6o5 toises carrées pris en 1^78 au duc de Wurteteberg pour les ouvrages deNew-Brisacb, et nombre de faits semblables, oà le roi a été obligé d« payer 3, 4 ^^ ^ fois la valeur de ces acquisitions, sans comp-» ter les occasions où les bailleurs de fonds ont tout perdu.
Chapitre IX
y A oambiiiét et rendre égales entre elles U qntnlîfé de terres qui proviendra des fouilles ou excayaiions des fossés , et celle qui formera le relief des onvrages an-dessu» du terrain natureté II est impossible de faire un fossé de largeur et profondeur données qoclconquet , sans avotrun cniplaeement pour les terres qui en sortiront , et réciproquement une butte de forme et dimension données, evige abaolument un fossé capable d*en fournir les terres, et rien de plus. Aussi, le seul défaut de cet équilibre indispensable, auquel tout le monde ne pense pas, rcnd^il physiquement impossible dans rexécttlion la plupart des tracés de fortification proposés parles gens étrangers à notre service , tant militaires que tous autres.
Pour faire cette combinaison, on n*a point encore trouvé de méthode plus courte que de calculer : 1" les excavations a faire dans le terrain naturel, en supposant le relief du corps de place de x6 à 18 pieds au*dessus du niveau de la campagne, toujours supposée une plaine unie , et tous les autres ouvrages à porportion^ c'est-à-dire en établissant le sommet de la contrescarpe au niveau du terrain naturel , et les fo5sés entièrement creusés dans ce terrain sur as pieds f de profondeur. Mais il faut prendre la précaution de distinguer dans ces calculs les terres qui proviendront des talus que Ton doit donner aux excavations , pour qu*elles se soutiennent pendant la durée des travaux, d'avec lea terres dont l'emplacement sera occupé par les maçonneries et les fossés. On voit que les terres de ces talus reprendront leur première place après là construction des ouvrages , et ne contribueront par conséquent pas à leur relief.
0? De calculer, sur la même hypothèse de 16 à 18 pieds, de relief au corps de la place, toutes les masses de terre pleins , remparts et parapets à élever au-dessus du terrain naturel.
Il est certain que ces deux calculs ne fourniront pas des
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totaux semblables. Il sortira des excavations beaucoup plus de terres qu'il n*en faut pour former ce relief, comme on le verra tout-à-l*heare. Il faut trouver le moyen d'employer utilement pour la place tontes ces terres excédantes.
Ce moyen est de calculer encore quelle sera d'un côté la surface de tous les fossés avec le plan de toutes les maçonneries, c'est^à'dire hi surface du vide à former dans le terrain naturel ; et de l'antre côté, quelle sera la surface de tous les remblais à élever au-dessus de ce même terrain » pour y former les masses des terre*pleins de tous les ouvrages, y compris le chemin couvert et ses glacis.
Il est évident qu'en enfonçant plus ou moins le système général de tous ces ouvrages , sans rien changer à leur profil, sinoii d'allonger plus ou moins lesglacis et le talus du rempart, il existe un point d'équilibre, qu'il faut trouver , où le relief sera parfaitement égal au volume des terres déplacées par cet enfoncement. '
Or , les deux surfaces ci-dessus étant connues , si par leur somme, on divise l'excédant déjà trouvé des déblais sur les remblais , on aura pour quotient la quantité dont il faut enfoncer de moins tout le système dans le terrain, pour qu'il ne sorte pas plus de terres des déblais, qu'il n'en faut pour former le relief proportionné, ou la quantité dont il faut relever tout ce système au-dessus du niveau de la campagne. Nous abrégeons beaucoup tout ceci, pour ne pas ennuyer nos lecteurs par des détails déjà connus, et nos exemples vont l'éclaircir suffisamment.
En faisant toutes ces opérations sur notre front moderne ( Chap, VI et VII ), on trouve que, dans l'hypothèse de 18 pieds de relief, il sortirait des excavations en total 3334310- «"»»•
Desquelles les talus des excavations fourniraient 6o6a
Ainsi il en resterait à mettre en relief . 27281
k permanente, page 96.
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Mais le relief calculé dans cette même hypothèse > ne pourrait en consommer , même en faisant le bastion plein, c'est-à-dire sans rempart, que la quantité de z6io8
Par conséquent, il sortirait des fossés un excédant de IIX73*'***»
qu'il faut répartir , partie en déblais de moins, et partie en remblais de plus , pour arriver à l'équilibre. Or , ayant trouvé, d'une part , la surface de tous les fossés et plans des maçonneries de 7a83** *"•
Et , de l'autre , la surface de tous les terrepleins à exhausser, de ...••. . 1387a
Ensemble . aiiSS'*^*'*
Si l'on divise l'excédant ci-dessus de . . izz73'*<^"^ Par cette surface totale de . • • . • aiiSS'*'^*^. Il vient pour quotient 38 pouces , dont il faudrait
exhausser le fond- de tous les fossés et tons les relief
de ce front.
En effet , si les excava*
lions ayant une surface de. 7a83'* °*'' o. o. On les creuse de moins
sur la hauteur de . . . . o^ 3p'« ap*.
Il en sortira de moins la quantité de 3843**««ï>* 4. 10.
Et , si tous les terre • pleins ou reliefs ayant une surface de . . . . . 1387a*» <^*'* o. o; On les exhausse encore de. o^ 3p*. aP<^,
Ils consommeront déplus . • . • . 73ai«*«"^' a, o.
Lesquelles deux quantités »
ensemble égalent l'excédant qu'il fallait employer . . . ixiSS***"'** o. 10.
98 FoRTiriGATIOir^PEEUANENTE.
Cependant an doit observer q«i*il est toujours utile d*aToir a ou 3oo toises cubes de terres de trop à placer sur un front , plutôt que ^*ea «laiiqwer. On peut toujours avec le trop , allonger les glacis de quei^quea toises ; au lieu que l£ jnoindre </^cir rendrait quelques parties des 4DkaiftBages imparfaites. D*ailleurs , pour ne point comp]i« quer les calculs ci-dcsaus., nous n'avons eu aucun égard à Tallongenkenl que prendront les talus du rempart dans rintérieur de la place et les glacis , en relevant toat le système du front ^ non plus qu'au raccourcissement des ta» lus àe l'excavation. Tfous n'exhausserons donc le relief que de 3 pieds » au lieu, de 38 j>oaces.
TVjauf sommes forcés ^ par le tracé même des ouvrages •de-oeiroBt^-de donner au corps de place le commandement irvantageux de 'ai pieds sur la campagne , pour pouvoîren employer les déblais : et l'on voit j>ar cet exemple qu'il n'est pas possible d'arrêter un projet quelconque île fortification y sans combiner et régler 'en même temps le plan , les profils ^ le rdKef de tous ses ouvrages audessus du terrain où l'on doit les placer , c'est-à-dire sans en arrêter le défilement qui influe souvent sur le tracé ^ ainsi que la balance des déMais et remblais.
Il suit définitivement des calculs «i-tlessus , qu'an Keu de 33,343 toises t^ubes de terres à remuer pour la construction de notre front moderne * il n'en doit être remué qu'euviv0U^«oo toises cubes ; et ^ du détail fait exactement de toutes les maçonneries » il,suit que ce front exige pour ses revétemens environ 6,270 toises oabes de maçonnerie , et pour les .sous-baaes , angles , tablettes ^ escaliers , voûtes^ portes, etc., environ .1^3 10 tokes carrées de pierres de -taille -dures.
Les mêmes opérations exécutées «ur le front de l'ancien tracé de M. dt Yauban , constrintt , i4|uaitt à son profil « suivant les mêmes principes, «uhis apprennent iqve ce Iqont doit nécQSsair,^ment ^yow ton «corps de place éd
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i3e 21 pieds lo pouces au-dessus du niTeau de la plaine , ^ que sa dépense consistera en 3o,oûo toiiea eubes de terre à remuer, 5y43o toises eubes de maçonnerie, et i,Qoo toises carrées de pierres de taille.
î(ous ae parlons ici , ni de la nature du sol où doit se faire rétablissement , et qui peut exiger des précautions coûteuses , ni de l'indemnité certaine due aua propriétaires des i8 à ao mille toises carrées de terrain que l'un ou Tautre de nos deux fronts occupera , ni de tontes les circonstances de l'exécution qui peutent faire Tarier la dépense. Tous ces objets peuvent être supposés égaux et semblables entre nos deux fronts.
Il serait également difficile de choisir des prix moyens pour les trois espèces de travaux ou matériaux que nous employons ici dans nos estimations. Leur valeur suit la révolution ou progression continuelle du prix de tontes les denrées. Mais on voit qu'en général il se soutient partout une certaine proportion (*) , toujours à peu près la même, entre les prix courans de chaque espèce ; et, par un grand nombre d^exemples que nous avons rassemblés, nous trouvons que si l'on évalue la toise cube de terre à i f r. , on peut évaluer la toise cube do maçonnerie à 17 fr. , et la toise carrée de pierres de taille à x8 fr. Cette proportion d'expérience nous suffit pour toutes les comparaisons de dépenses que nous aurons à faire. Suivant cette proportion , la dépense du front le plus moderne est à celle de l'ancien front comme 8 est à 7 ; la dépense du premier étant représentée par une somme de 160,170 fr. , et celle du second , par une somme de i4o,3io fr. Mais il est bou d'observer: i^ que si les flancs des bastions de .l'ancien
(*) C'est ainsi que les quatre prix , des terres , de la maçonnerie , 4e la pierre de taille et du gazonnage, ont augmenté dans là même proportion , des deux tiers en sus de ce qu'ils étaient du temps de M., de. F.
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front' étaient constrnits à orîllons , comme on le voit djans un grand nombre de places , les dépenses de nos deux fronts ne seraient plas entre elles qae comme 8 est a 7 ^; 2° que plus la dépense de la construction serait augmentée par les articles et circonstances que nous ne considérons pas ici , pins ces mêmes dépenses approcheraient d*ctre égales entre elles.
CHAPITRE X
De la force comparée de ces deux fronts simples de fortification.
Xjâ force des places de guerre , on la durée de leur défense, varie beaucoup , comme nous Pavons dit (*) , par des circonstances totalement indépendantes du plus ou moins d'intelligence dans l'officier qui en a dirigé la fortification. Le nombre de troupes qui s'y trouvent, l'état et la quantité de toutes ses munitions > la fermeté et le degré de capacité de l'homme qui y commande y ainsi que de tous ses aides , toutes ces causes influent infiniment sur la résistance d*une place. De même , la conduite bonne ou mauvaise de Vassiégeant , comparée à celle de l'assiégé , peut abréger ou prolonger la durée d'un siège. Ce sont ià des accessoires dans Texamen desquels nous n'entrerons pas ici, et qui auront leur place dans le Mémorial pour la défense , et dans celui pour Tattaque des places. Nous voulons seulement discuter ce qui résulte pour leur ybrce de la bonne ou mauvaise disposition de leurs ouvrages.
(*) Dans une introduction que M. de F. avait compoflée pour le Mémorial , et qui se trouve en partie dans les Mémoires sur la Fortification perpendicul.^ sous le titre de Principes Généraux.
Crâpitre X. loi
Nous avons un excellent moyen d*en jnger , dans le calcul de leurs attaques dépouillé de tous ces accldens. Nous pouvons supposer dans l'assiégeant Tart de pousser ses travaux , suivant les règles ordinaires , aussi rapidement qu*il est possible et prudent de le faire vis-à-vis d'une garnison qui voudrait se défendre ; n'admettre cependant de la part de l'assiégé aucun usage des ressources qu'il pourrait tirer de son industrie, comme sorties y fourneaux, contre-approches , coupures ou retranchemens , etc. ; le supposer seulement de pied ferme dans tous ses ouvrages , et faisant feusur les attaques jusqu'au moment oùlepte* mier assaut le force à les abandonner.
C'est ainsi que nous pouvons très-légitimement simpli.fier les travaux des sièges dans tous les parallèles et examens que nous établirons pour développer le fort et lé faible de la fortiBcatîon. S'il s'agissait, au contraire, de Calculer les munitions nécessaires à une place de guerre pour sa défense, nous supposerions dans l'assiégé toute Pinjustrie et l'obstination dont les meilleures troupes puissent être capables. (Foj*. le Mémorial pour la défende. )
Nous faisons ici nécessairement un emprunt sur la guerre des places, dont nous traiterons ailleurs ; mais telle est l'intime liaison entre les différentes branches de L'art,, qu'il n'est pas possible d'en approfondir une sans le secours de toutes les autres y en sorte qu'elles sont toutes également indispensables à posséder pour qui veut y faire quelques progrès.
Nous prenons pour modèle de nos attaques , ce que nous enseigne* à cet égard l'excellent Mémoire imprimé du maréchal de Yauban , dans lequel tout officier du génie doit en avoir étudié les principes , auxquels nos usages actuels n'ont encore rien changé. Si nous y ajoutons quelques remarques qui pourraient trouver leur place ailleurs , nous aurons soin d'y renvoyer dans la suite , pour éviter les répétitions autant que nous le pourrons.
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§, 1*^ Journal sommaire de la marche et des progrès des attaques sur un front simple de fortification , conforme au tracé le plus moderne (i). (PI. 6, û^. 14.)
i*^ nuit. On ouvrira la jpremiere parallèle à environ 3oo toises du chemin couvert , et toutes les communications en arrière.
d^ nuit. On prolongera la droite et la gaoche de la première parallèle. On onvrira deux marches de zig-sag» sur les capitales des bastions , et les demi^parallèles^
Au jour, on marquera les batteries a pour battre à ricochet la courtine du front de l'attaque jusqu'à la fin du siége^ et d'écbarpe les faces des demi-lunes £ et C qui ont vue sur les attaques. Ces batteries seront achevées « et tireront le 4 AU four (a)$ on leur joindra à chacune une batterie de gros mortiers.
9fmmt^m0^m^mmmmÊm»mmmmm^t^t
(1) M. 4^ VaubannoaB avait bien avertis dans son Mémoire snr la défeqse (pages 5i p etc. ),et dans plusieurs autres de ses nombreux écrits, de la nécessité de supputer la durée du siège de chaque place à défendre. II nous avait même laissé le modèle de ses journaux (Iùid.pi.ge i85 et suiv.); tous les bons officiers du génie faisaient usage de ses avis ; maïs Cormontaingue a eu la gloire d'appliquer le premier l'argument de ce journal et de fa dépense , & Texamen de la force de toute pièce et forme quelconque de fortification ; d^avoîr à cette occasion, formé et simplifié avec beaucoup de justesse la distribution et distinction nécessaire de chaque nuit de l'attaque, et de nous avoir enseigné , par cet heureux mécanisme , à raisonner sur toutes les parties de notre art d'une façon aussi intelligible et convaincante pour les gens de guerre , que démonstrative pour les calculateurs.
(a) On peut construire toute batterie quelconque en a4 heures ; mais, quand on veut y ménager les hommes, comme on le doit toujours, elles ayancent peu pendant le jour, et il faut 36 heures. Toutes celles qui ont besoin de directions ne peuvent commencer à tirer qu'an jour sur leur objet. Ainsi ,
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3' nuit. On continuera Iesmawdkes.de zi^za^jiaaqix'à la seconde parallèle dont on iormesa une portioo. ûoi coà^ mencera aiissi les comimtnicalioos de ses dena tL^ki^
4^ nuit. On achèvera la seconde parallèle.
Au jour, on tracera les 4 balterics de canons et de mortier» h, pour roioer les défenses des bastions de VaHat^e A et j9, ety les 4 autres batlcries r, po«r rainer celles, des demi-lnnes C, D et E. On destinera les pièces de a4 et les mortiers de X2 ponces pour les batteries h ; les ptèees de 1 6 et les mortiers de S ponces, pour tes batteries c. Le 6 , an jonr , tontes ces batterie» seront en état de tirer.
5* nait. On débouchera toutes l^e» sapes en avant de la seconde parallèle; on formera toute» les communications nécessaires aux batteries.
6^ nttit. On continaera la raardie des safies. On com« mencera Fes demi-places d^armes.
7^ nait. On continuera les sf^pes. On achèvera le» d'enviplaces d'armes.
S* nuit. On arrivera, par la. continuation des sapes, à remplacement de la troisième parallèle , que Ton commencera. Elle sera établie à 3o toises, pour le plus l^oûi, des saillans du chemin couvert, ou à i&S toises, pour le plus près.
9^ nuU. On achèvera la troisième parallèle^
Au jour on marquera remplacement des batteries de pierfiers />, qui tireront le i& au matÙA*
ATant dfaller pins loin , Gonsidéroas un rnooMnl os que nous nous proposons d'exécuter. Après Tétahiissemene des logemens sur le ebemin couvert , il faudra construire les batteries ^, pour ruiner les quatre flancs qui empêcheraient le passage du fossé de» bastions; les batteries d
quand on a commence une batterie le matin , elle est ordînai rement en état de tirer le lendemain au soie » et il iaut» pour pouvoir pointer « attendre le troisième jour au matin ; ce qai fait 48 heures. D'ailleurs, on ne peut amener le e^non dans les batteries que de nuit. <
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pour rainer les feux des faces des deux bastions qaî défendent le fossé de la demi-lune D da centre de Tat* taqne ; les batteries e , pour mettre cette demi-lune en brèche; enfin , les batteries^, pour ouvrir les brèches aux saillans des deux bastions A et B,
Mais il faut remarquer que les batteries ^^ et q^ ainsi que les logemens du chemin couvert , seront vus de revers , non-seulement du saillant de la demi-lune Z>, mais aussi des deux collatérales C et E, et des saillans de leur chemin couvert, de façon mémequ*aucun épaulement en retour ne pourrait efficacement couvrir ces logemens et batteries*
Cette difficulté à se loger sur les places d*armes devant les bastions de ce tracé vient uniquement de la grande saillie des demi-lunes , et elle devient bien plus sensible à proportion que les différeus fronts forment à leur rencontre entre eux des angles plus ouverts. S'il s'agissait , par exemple 9 d'un front plus ouvert , tel que le décagone, lés demi-lunes , au lieu de voir de révers sur la crête de la^ place d'armes du bastion , y verraient presqu'à dos » et le logement y deviendrait d'autant plus difficile à exécuter ; avantage qu'il est important de considérer (i).
(i) Nous prouverons dans la suite que les forces dn bastion de ce tracé augmentent à peu près dans les proportions suivantes (^) , par la seule raison qu'il appartient à des polygones plus ouverts. Au carré , 17 jours ; à l'hexagone , 24 ; au décagone , 3o ; à la ligne droite , -40 » sans aucun égard à la grandeur de la place» qui ajoute encore beaucoup à la force de chaque front , comme nous le verrons ailleurs.
Examinons quelle est la gradation de cet avantage des revers « à mesure que le front d'attaque appartient à un polygone 4'uu plus grand nombre de côtés. À l'hezagonè ( PI. 6 ,
(*) La dorée du siège de l'hexagone est de 27 jours, page 109, et celle du siège du décagone de 33 jours, chap. XVII,§ P^'. Les nombres 17, 24, 3o et 40 supposent un petit relief de i5 à 16 pieds de contrescarpe. Note (i), pago 107.
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I( serait donc nécessaire , pour continuer notre attaque, de faire des logemens sur les deux demi-lunes collatérales C et £y par conséquent d'allonger beaucoup plus nos trois ^parallèles 9 et multiplier toutes nos tranchées. Or ce serait nous jeter dans un développement de travaux beaucoup trop étendu pour notre hexagone ^ que de forcer trois .demilunes et d'arriver par deux bastions. Cet usage , ainsi qn^celui de former deux attaques à la fois, se pratiquent quand il s'agit d'une grande place et d'une garnison nom-* breuse ; on divise les forces de l'ennemi , on lui donne de l'occupation sur deux points différens ; on diminue par ce moyen les efforts qu'il pourrait faire par de grosses sorties. Quand il n'est question que d'une moyenne ou petite place, il serait inutile d'entreprendre tant d'ouvrage^ les grands coups de main des assiégés ne sont pas a craindre, et ce serait bien de la dépense superflue.
%• i4 )» soeun point de la demi-lune C ne petit décoai^ir la demi-lune 2> , cette vue étant totalement interceptée par le saillant du bastion ^. Le saillant de la première voit seulement partie de la palissade de la seconde ; mais aucun coup de canon ne pourrait y être dirigé , sans raser de trop près la palissade de la place d'armes vorsîue.
Au décagone ( PI. i3 ) , les saillans des deux demi-lunes se voient en rasant le saillant du chemin couvert devant le bas* tion ; mais comme la crête du glacis s'éloigne de tS toises en avant des faces de la demi-lune , il se trouve au moins 3o toises du logement de l'ennemi sur cette crête qui sont battues à revers, et d'environ lyS toises de distance , par «4 ^isés du parapet de la demi-lune collatérale ,sans que le bqulet passe par^dessus le chemin couvert du bastiou^ et on en verrs^dans la suite les. avantages.
Enfin, à la ligne droite ( PI. i3 ), chaque face des demi-lunes est vue sous l'angle de 70*, par au moins 3o toises , et è i5o toises de distance de la demi-lune voisine; en sorte que l'établissement sur tout le chemin couvert de cette face est plongé dos par le canon et.la mousqueterie de cette autre demi-lUiie on en verra les effets en faveur de la défense.
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L*histoire des sièges qni se sont faits sous le règne dé Louis XIV et sous celui de Louis XV , nous montre autant deplaees prises par un seul bastion, que de celles attaquées par deux bastions. Fribourg,en 1744» ne fut ouverte et forcée que par le bastion du roi , et de même Bèrg-op^Zoom, en 1747 ; à plus forte raison, ce parti convient*il mieux en attaquant la petite place de notre exempte ; la prudence nous oblige donc à changer notre première disposition après en avoir pesé les inconvéniens , et à n*attaquer que deux demi-lunes pour pénétrer par un seul bastion ; ce qni ne change cependant rien à notre journal , comme on le voit sur les dessins. ( PK 7 9 %» 16 et 17. )
10^ nuit. On formera les communications des batteries /> de pierriers à la troisième parallèle , que Ton élargira et perfectionnera. (Fig. 16. )
1 1® nuit. On formera de petites places d'armes sur les troia saillans du glacia , et on débouchera deux marches de sapes sur le rentrant
11^ nuit» On fera desTsurles troîssaillans à i5 toises de lapalissade des angles. On continuera les sapes des rentrans.
Au jour, on commencera les six cavaliers de tranchée.
i3^ nuit. On achèvera les cavaliers » et, Ton poussera les sapes des rentrans.
Au jour, on fournira des trpupes et munitions aux cavaliers de tranchée > pouç faire un feu suivi sur l^ chemût couvert. Ce feu obligera rennemi à en retirer le gros de sa garde ; il ne restera que quelques détachemeRS collés derrière les traverses^ '
14® nuit. On insultera les trois saillans, si l'ennemi y a encore du monde ,' pdur y faire les premiers établissemens.. On continuera Iqs sapes des rentrans jusqu'à la hauteur des logemenssur les saillans. On étendra des deux cotés les ailes des cavaliers pour s'y mettre en force à l'appui des logemens.
Au jour , on tracera les batteries r/, pour contre-battre les défenses des demi*Iu.nes.
Chapitbe X. 107
Nous aurioDs souhaité pouvoir insaUer à la fois la totalité du chemin couvert de ce front ; mais, outre la protection que les rentraus tirent des réduits dans les places d'armes qui y rendraient le logement très-meurtrier , on doit remarquer aussi que le logement sur les faces de ces places d*armes serait enfilé et plongé de trop près par les demi-lunes pour pouvoir s'y couvrir ; il faut nécessairement emporter les demi* lunes auparavant.
i5® nuit. On prolongera les logemens du chemin couvert de part et d'autre des demi-lunes. On descendra dans le terre-plein de leurs places d'armes saillantes (i )« pour pouvoir au jour commencer leurs descentes de fossés en plongeant sous les traverses. Ou fera dsns les rentrans les communications et les places d'armes destinées aux bat* teriesy contre les réduits. L'ennemi abandonnera les places d'armes , mais non pas les réduits.
Au jour^ on tracera les batteries e pour ouvrir les deux demi-lunes. On tracera les batttries/pour ruiner les réduits. On travaillera aux dernières batteries de pierriers r, pour recevoir les pierriers de celles cotées p 9 dans lesquelles on amènera les mortiers qui sont encore a la seconde parallèle, et qui alors ne seront plus transportés pendant le reste du siège. Toutes ces batteries tireront le 1 7 au jour.
(i) Les descentes entamées le i5 au matin dans la place d'armes sslllante sont éleyées de 11 pieds \ au-dessus du foud du fossé. On pourra creuser de 8 pieds , pendant le reste du jour , l'entrée de la galerie à ciel ouvert. Le soir^îl restera donc encore 14 pieds, dont il faudra s'enfoncer en galerie couverte , la pente étant d'une toise {>ar pied de bautenr , et led mineurs ne pouvant faire que % toises de galerie en a4 heures (*) , il faudra 8 jours pour déboucher dans le fossé.
(^ Ce résultat est exact* lies ibeilleurs trayaitleurs ne peoyent faire en Hbenres, en bon terrain qne 3 toises de grande galerie de 6 pieds de large sur 6 pieds de haut. liais en réduisant la pente de la 'descente à 4 pieds de base pour pied de haattar,la galerie sera moins longne et pourra Atre exécutée en six jours. i - : -
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On entamera aussi, dans les logemens de la place d*armes du bastion 9 les deux descentes de son fossé* Toutes ces descentes ne pourront déboucHer que le a3 au matin.
16^ nuit. On perfectionnera les travaux de la nuit précédente. On amènera le canon dans les batteries d.
17® nuit. On prolongera tous les logemens du chemin couvert jusqu'auprès des rentrans. On c<Hiduira le canon dans tontes les nouvelles batteries.
Au jour, les batteries e commenceront les brèches aux demi-lunes : elles seront très-praticables pour le 19 à l'entrée de la nuit (1). Les batteries/* tireront contre les réduits des places d'armes , et en bouleverseront les parapets ; mais elles ne pourront y faire de brèches accessibles; elles sont trop éloignées pour en battre le revêtement assez bas.
]8, 19, 20, 21 et 22® nuits. Suite des descentes entamées le i5.
2^^ nuit, A l'entrée de la nuit on donnera Tassant aux deux demi-lunes.
On achèvera cette même nuit , sur les faces des deux places d'armes rentrantes, les logemens qui y avaient été impraticables jusqu'à ce moment. Il n'y aura plus de plongées, ni d'enfilades à craindre des demi-lunes ; on descendra dans le terre-plein de ces places d'armes , pour
(i) Il ne faut au canon que 36 heares pour ouvrir une brèche praticable dans un ouvrage revêtu de bonne maçonnerie. Les batteries de brèches , quand ellessont si près de leur objet, peuvent commencer à tirer la nuit. Mais, comme on donne ordinairement l'assaut aux ouvrages à l'entrée de la nuit , attendu la difficulté à y faire les logemens de jour , il suffit que les batteries e tirent le 19 au joHjr 9 pour que les bfèches soient en état le ao au jour. Cependant , en conséquence de ce qui vient d'être dit dans la note précédente , relativement aux progrès des descentes de fossés , on voit que l'assaut aux denii->l unes ne sera donné que le a3 au soir.
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communiqaer par le plus court tous les logemens du chemin couTert.
An jour delà 24® nuit, on commencera les batteries q pour ruiner les deux flancs des bastions collatéraux à celui de l'attaque ; et les batteries g pour ouvrir les brèches au bastion du centre. 1
Ces nouvelles batteries seront en état de tirer le a 5 au matin ; les galeries de la descente du fossé commencées le x5 devant le bastion seront parvenues à la contres* carpe, et les brèches à ce bastion seront praticables à l'entrée de la a6® nuit. Par conséquent , nous pouvons compter que ce front se soutiendra 37 jours contre la marche régulière des attaques.
Tïous ne voyons pas encore dans ce journal l'effet des réduits dans les demi-lunes, c'est-à-dire le profit que l'on doit retirer de leur dépense. Ils deviendront cependant .un grand obstacle à l'ennemi pour pénétrer dans la place , mais . c'est ce que nous ne pourrons découvrir que quand nous parierons de l'assaut au bastion.
§. II. Journal de la marche et des progrès des attaques sur un front simple conforme à t ancien Tracé. (PK
Supposons qu'ici, comme au Journal précédent, on achèvera, la 9® nuit, d'établir la troisième parallèle sur la queue du glacis, et que toutes les approches jusque là font égales de part et d'autre.
Il est indifférent ici , quant à l'étendue des travaux, de pousser nos attaques sur deux demi-lunes pour pénétrer dams un seul bastion, ou de les diriger sur les capitales de deux bastions et de la demi- lune comprise entre eux : il n'y aura pas plus- de développement de tranchées ni de logemens d'une façon que de l'autre , puisque les inconvéniens remarqués devant le premier front ne subsistent pas à celui-ci, et comme l'attaque par deux bastions fa-
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tignera beaucoup pins Tassiégé, sans nonscoàter rien de plus, nous ne manqnerops pas de lui doiyitr la préférence. C'est là le premier avantage que nons remarquerons dans notre front moderne sur celui-ci.
Secondement i'enn^mi n'a point ici de réduits terrassés dans les places d'armes , pour protéger ses glacis et la retraite de ses sorties , par un feo rasant et prochain qui puisse nous obliger à cheminer sur les glacis avec tant de ^circonspection. Il ^st donc certain que nous serons maîtres dès la i5^ nuit , de tout le chemin couverte
Le x5^ au jour, on commencera les batteries ^^pour ruiner les épaules des bastions qui défendent le fossé de la demi- lune , et celles h , pour battre les flancs des deux bastions, ceux de la demi^lune, et en même temps les gorges et tambours des places d'armes rentrantes. Ces batteries tireront le 16 au matin; on entamera les quatre des-^ centes de fossés quivSeront finies le a3 avant le jour.
16^ nuit. On communiquera les logemeas, en approchant à quatre toises des places d'armes rentrantes» que l'on insultera si l'ennemi ne s'en est pas retiré ; et on descendra dans le terre -plein des trois places d'armes saillantes^
Au jour 9 on commencera les batteries de brèches m et riy qui tireront le 18 au matin ; <on travaillera aux dernier e^ batteries de pierriiers-
17* nuit. On occupera le terre-plein des deux places d'armes rentrantes , pour dter à l'assiégé tout espoir d'y revenir. On continuera les descentes et batteries.
18, 19» 20 9 21 et 22^ nuiu. On achèvera les galeries des descentes de fossé , et l'on perfectionnera tous leai^o* gemens^
23' nuits On ouvrira les débouchés des contrescarpes ; on travaillera aux épaulemens des passages de fossés.
C'est ici le plus long terme où la place puisse porter sa défense. Les brèches seront insultables> et, si l'assiégé vont-
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lait tenir un jour de plus 9 on donnerait la nuit suivante Tassaut à la deuii^lune et aux deux bastions en même temps. Il faut même remarquer que les batteries A- étant en ^ctiom depuis le iS au matin, les épaules des bastions doivent étre^ dès le 19 a^ soir, suffisaœ.ment ouvertes pour donner accès à un assaut , si nos descentes de fossés ne nous arrêtaient. Mais il est rare de trouver un ancien front qui ait le bon relief que nous supposons à celui-ci; et dans le cas de leur relief ordinaire de.i5 à 16 pieds, nous n'estimons en total un tel front qu*à iS jours de défende ou ao jours ioat an plus.
• Toute cette diflérence vient , comme nous Tavons dit , de la vue des 'demi-lunes sur les accès du bastion dans le tracé moderne» Il est impossible de s'étendre le long de^va place d'armes i aillante , impossible d'arriver sur les places d^araiea rentrantes, tant que Tennemi est en possession de ses dem««lunes; quand même les batteries sur les pCaoes d'armes saillaivtes des demi-lunes auraient ouvert des toèdies praticables aux basti<ms , les réduits dans les places d'armes rentrantes rendent ces brèches totalement inaccessibles à l'assiégeant. Dans les anciennes places, ail contraire, rien ne protège efâcacement les brèches faites a«T 'épanieS'des bastions. D'ailleurs , le bastion y est toujours insuHafele en même temps que la demi-liine^ on pourrait en rapporter un grand nombre d'exemples* On Fa 4eàl à Fribourg , en 1 7 il et 1 744 9 malgré la largeur et la profondeur de ses fossés; on l'a fait à Berg-op-Zoom , en 1747 , qisoique d'un tracé de Coêborn tout différent. Cest 4^ q«s nous a lait recoanaitre , et avancer au commeBCeneint «de «oe Mémorial , qne Tutilité des demi-lunes ésRM l'anoîen tracé ne réfrandatt pas à la dépense de leur oonstroi^Àoni , au lien que Ton verra leurs avantages augmenter encooe considérablement dans le tracé moderne , lonqa'ua oomnaqdant de pUœ a dessein de.se défendre aussi long- temps qu'il doit.
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CHAPITRE XL
Des Ouvrages que Von peut ajouter à un Front simple de Jortificaiion ^ en dedans de la place.
§. P^ Des ca9aUers dans les bastions.
yJukVD il se rencontre à la portée du canon d'une placç, qoelqne couvert qui pourrait être avantageux à l'ennemi , pu quelque domination dont la place pourrait être incommodée , c'est le cas de construire des cayaliers dans les bastions , dont ils doivent suivre exactement la figure.
Ils ont la propriété de voir au loin, d'empêcher en partie l'effet du canon de l'ennemi contre l'artillerie des faces et flancs du bastion , ainsi que de la courtine, parce qu'ils tiennent lien de parados. Ils couvrent la place contre les vues de revers , les écharpes et les enfilades que l'ennemi trouverait à prendre des points dominans de la campagne; ils arrêtent les ricochets. Ainsi ils sont d'une grande ressource pour faciliter le défilement d'un corps de place dans tous les cas de commandemena dangereux. .
Quand les environs d'un fort -ou. d'une place.se trouvent couverts de broussailles et de bois, il devient nécessaire de se procurer plus de découverte sur la campagne, et pour cela d'élever des cavaliers dans le^ bastions , quelque petits qu'ils soient. C'est encore une nouvelle raison pour ouvrir les gorges de ces bastions par les moyens que nous avons rapportés. Ces cavaliers d'ailleurs^ en obligeant à faire les bastions pleins, donnent moyen de construire sous leurs masses des souterrains à l'épreuve » ce qui est bien essentiel aux petites places.
CHl'PITAfe XI. Il)
ba^i beaucoup de nos places , on voit des cavaliers qui y sont nécessaires relativement aux hauteurs environnantes. On aurait été plongé de tous c^tés sur les remparts, et l*on n^aurait rien découvert des approches de Tennemi , si Ton n*y avait pris cette précaution.
On d«it encore ajouter à ces avantages* des cavaliers ^ celui que Texpérience des sièges nous a très*souvent indiqué : c'est de réparer dans beaucoup de places y sur les fronts où il s'en trouve , le grand défaut du relief trop bas de toutes les autres pièces de la fortification. €es cavaliers nous ont toujours donné beaucoup de peine à défiler nos travaux d*attaquesy et fort incommodés dans nos tranchées par leur plongée. Aussi en voyons-nous dans quel* ques places y qui ont été élevés même sur une courtine , sans doute par ce dernier motif que Ton ne peut qu'approuver.
On trace les cavaliers ordinaires ^ ( PI. S , fig. 18 et 19 ) , qui se voient dans nos places , par des parallèles aux faces des bastions , en laissant derrière les parapets du bastion rintervalle nécessaire à la manœuvre de Tartillerie.
Si le bastion a trop peu de capacité , on doit revélir extérieurement le cavalier de maçonnerie , pour gagner le terrain qu'occuperait le grand talus des terres de leur masse. Biais» hors ces cas forcés, on doit les laisser en terre , pour les revêtir en fascinages en temps de siège ; parce que les débris et les éclats de leur maçonnerie incommodent beaucoup sur les remparts dans tous leurs environs.
Leur relief et leur défilement doivent être relatifs à Tobjet de leur établissement, et n'a pas besoin d'autre explication générale.
Quelques auteurs ont prétendu que le cavalier ordinaire, revêtu de maçonnerie , avait la propriété de servir aussi de retranchement dans le bastion. Le maréchal de Yauban pensait au contraire que ce cavalier l'affaiblissait. ( Déf, p. 16. 190^^ ^^^ évident , outre ce qu'en dit M. de Vau*
Il4 FO A TI PIGATION PE&XAKENTE.
ban , que quand il est construit tel qu*OR le voit dans toutes ces places , on peut toujours le mettre en brèche avec les mêmes batteries qui ouvriront le bastion. Si c'était la mine qui dût ouvrir le bastion , un peu .plus de longueur à chaque rameau suffirait pour entraîner la chute du cavalier en même temps que celle du bastion.
On ne peut donc pas dire qu*un tel cavalier soit une pièce de fortification. Son mérite ne peut pas être évalué ,par une prolongation évidente de défense pour la place. J^is il a tattt d'autres bons effets contre Tennemi , et coûte si peu à construire ^ que son exemple est trè»-pDopre à confirmer nos principes généfaax sur ces sortes de petits ouvrages. Il en est de même de la tenaille , etc.
Si, cependant, il se trouvait nécessaire paf le local, de se procurer un retranchement au* bastion^ «n même temps que d'y construire un cavalier , il serait très-possible de former ce cavalier de façon qu'il devint effectivement un excellent retranchement. Mais cette disposition dépend de plusieurs circonstances , qu'il faut dévelo|^r avant de parler de ce cavalier.
§. II. Des retranchemens au corps de place.
Tout retranchement ou coupure dans un ouvrage , y est inutile ou peu s'en faut , si l'ouvrage n'a^ pas été tracé de façon à faire valoir son retranchement. Ce tracé sera réciproquement d'autant meilleur , qu'il sera phis propre a recevoir et à favoriser toutes les précautions qui doivent prolonger la défense.
On distingue les retranchemens dans les ouvragés en deux classes : ceux faits à l'avance , c'est-à-dire pendant la paix, et par une prédaution qui vraisemblablement pourra devenir utile par la position de la place sur la frontière, et qui le sera certainement si la place est assiégée ; et ceux faits en temps de siège , c'est-à-dire à ki hâte , lorsque l'ennemi a déclaré par ses attaques , à quel front de la
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pbace ï\ s'a|t«cfae. Les pVemierf flppftTtienntnt è Tare d^ Gonstniire les places , les second* à eotaî éé h% èH&nfârt, INoas nous bornerons à pari et ici' des ppemi^rs*,- f«ny^yant au Méaorfal pour îa défense des places, tout ce<{ai concerne les seconds.
L«s'eonàîtions p6«r rétablissemeuE d'unrefratHïàeniétt« au corps de place, aont i i^que lés pointa de Fenceinte ou Fon doit appuyer les ailes d*att retràiichemem de si^ge, soient à plein reTétement de maçonnerie ; si c'éfaït un demi-rerétenient surmonrë d*uT^tahis de rti on x5 pieds de gàson , il ne faudrait pas penser à ce retranchement. - a^ S'il est question â*une place eoiî'struite Suivant Faticien tracé , comme la plupart des nôvrea , il faut absolu* ment qti« la courtine soit couverte par une tenaiUe. Sinon , l'ennemi convertira' ses batteries die pierriers de la i5^ nuit aux saillans des* d^ux places d'armes remratites , en deux batteries de canon placées en G et IfÇPU % , figW' ii^) , qvÀ ferokit bien du désordre mit tout ce front.
Il ruinera et màsqnsera par les d^ria de Fescarpe >» sortie de la p6térn« diil milieu de la ccwrtÎMie. Ainsi^ dfai* bord plus de communication de la placé à' la dcms-lunwy qu'il faut dès ce moment abandonner. On cberchemit e* vain quelque astre cocDtmiitti cation plus- sûre snr ce front sans tenaille. Ce» deux batterie» avec celtes /t , h 4 m^n, déjà' établies le 14 et lie 1 5 (Pl« 7 , £g. V7 ) , voient entr« elle» tous les points de Fétendue de ce-^ont.
PuifSquc l'ennemi peut également, faute de tenaille y faire brèche à tous les points, il pourrait donc ouvriv ta place en arrière de tout retrancheai'ent que Ton pourmit imaginer dam» le bastion, comme A , B ^ C ,. ou mémi&D ( PI. 2y fig. 10 )y appuyé sur fa couttine; II n'y aivrait d'autre moyen de ae retrancher derrière ce front^ qtïe de luioon* struire un autre front égal et parallèle fort en arrière ; ce qu'il ne setait pas. seasé d^enireprendce dans les caSor-
ii6 Fortification permanente.
dinaires , quand même un assez grand espace vide en fournirait l'emplacement.
Si ce même front a la tenaille qui y est indispensable, l'ennemi peut encore , à la faveur des flancs de la demilune, ouvrir les parties E de la courtine joignant les flancs des bastions. Les batteries G tiH mettront ces points en brèche par les fossés qui séparent la tenaille du bastion, et pour les faire plus larges , Tennemi ne manquera pas de renverser aussi les profils de la tenaille ; ceci nous démontre en passant, combien il est vicieux de faire aux demilunes , des flancs qui y sont d'ailleurs totalement inutiles , puisqu'ils seront ruinés par les batteries directes h ( PU 79 flg. 17) en mém£ temps que les flancs du bastion.
A la vérité l'ennemi ne peut pas , à cause de la tenaille , mettre les flancs en brèches , et si le fossé avait 6 ou 7 pieds de hauteur d'eau bien certaine , cette brèche jS* à la courtine (PI. a, flg. 10 ), ne lui donnerait aucun moyen de tourner les retranchemens ^ ou C du bastion. Mais ces deux retranchemens 9 en s'appuyant l'un et l'antre aux flancs du bastion, ont le très-grand inconvénient de supprimer l'usage du flanc , puisque le relief de celui i? , ou le fossé de celui C, oblige à retirer une partie du canon qui doit battre le passage du fossé de l'autre bastion.
Il faudrait donc, surtout dans le cas du fossé sec , porter le retranchement en arrière du bastion jusqu'en D ou en F pour qu'il ne put être tourné par aucune brèche à Penceinte. Traçons le retranchement F , et voyons son utilité.
Il aura la forme d'un petit front de fortification. Sa per]*endiculaire sera de ^ du côté extérieur* Les faces de ses demi-bastions auront les | de ce côté ; les flancs se trouveront à peu près de la moitié des faces. Le reste s'entend assez par nos dessins.
Le sommet du parapet de la courtine du corps de la
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place sera la hauteur du parapet à l'angle flanqué du demi-bastion. De ce point on donnera i pied { de pente à la face et au flanc du demi-bâstion ; en sorte que la cour* fine du retranchement sera de 3 pieds inférieure à celles de la place, et cela dans la vue d'épargner le trayail. Mais il serait impossible de donner moins de relief à cet ouvrage, sans lui faire perdre une partie essentielle de ses effets.
On donnera à son fossé 7 toises de largeur aux saillans, et 8 toises aux rentrans , sur 7 pieds de moindre profondeur; bien entendu que le fossé aboutira de part et d'autre aux revêtemens des deux courtines de la place , dont le rempart et le parapet seront coupés.
Supposons donc que notre front d'attaque de l'ancien tracé tient à une place capable d'avoir fourni à la construction de ces rctranchemens en arrière des gorges des deux bastions attaqués : et voyons l'augmentation de résistance qui en résulte.
§, III. Suite du Journal de t attaque du front simph
de Vauhan. ( PI. 7 , fig. 17.)
23^ nuU. Assaut à la demi^lune et aux deux bastions. On étendra le plus que Ton pourra vers les épaules les logemens dans les bastions.
Au jour, on marquera dans le bastion gauche A^ qui est supposé avoir un rempart , les 3 batteries de canon o , avec celles des mortiers et pierriers qui doivent y être jointes. Elles tireront toutes le 24 ^^ matin. Le bastion B étant supposé plein , il faut nécessairement approcher nos batteries plus près. Nous ne pourrions, de la même distance qu'au bastion A , battre que le sommet du parapet du retranchement, et non mettre en brèche son escarpe.
24® nuit» On commencera d'une épaule à l'autre les logemens à travers le terre-plein de chaque bastion.
Au jour , on tracera les batteries p dans le bastion B
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a 5^ nuit. Oa poussera les zigzags k long des flançft dès deux bastions.
Au joiir , les batteries o du bastion gauche ouvriront le retrafichement et son tambour de charpente F, C'est là le d^eri^ie^ momesit de la garnison pour se rendre à discrétion 9 ellie peut être emportée la nuit suivante.
Au bastiou B , le retard de rétablissement de» batterûe» procurera une nuit déplus. Il est vrai qu'un assiégeant plaida t, sachant qu'eu donnant un dernier assaut il aura affaire à gens qui se battront en désespérés , ne risquera pas cflt éyévfim&U sans avoir encore établi dans chaque bastion , une parallèle sur la contreaoarpe du retranchement, afin d^étre «a fiorce au plus près pour déboucher. Vais oa ne peut pas supposer dans un commandait de place raisonnable , le dessein prémédité de faire massacrer %st garnison; et cet événement serait indubitable, s'il poussait à bout le vaLcqucur par l'entêtement excessif de tenir une npit de plus si mal à propos.
Ce sont tout au plus 4 jours de défense que les retranchemens auront procurés a ce front de l'ancien tracé, le. plus ordinaire dans nos places.
On voit, au premier coup-d'ceil, comment notre tracé luoderne corrige et supprime tous les défauts essentiels que nous venons d'observer dans l'ancien. Le recouvrement de i5 toiiesaux épaules des bastions» par les faces des demi-lunes , ne permet pas à l'ennemi d'étendre ses brèches jusque là. Les réduits revêtus des places d'armci rentr^ntef couvrent telie^neaitlescoartioes, que l'ennemi ne peut plus les battre entr« les profils de la tenaille et les flancs des bastions ; si l'assiégeant n'a pas pris le parti d'embrasser trois demi-luues pour ouvrir deux bastions ( ce dont noua avons vu da hwx$ motifs ) « les flancs de l'unique bastion attaqué ne «eront à raasÂégé d'aucune utilité. Ainsi nul inconvénient à y appuyer autant de retrancbe- ^cus M, tf , Q ( PI. A ^ fig. Il), qu'il sera possible.
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Nous supposerons aubAstion«le Tattaque (PI. 7, fig. 16 ), un retranchement F ^ avec la coupure G , couTertc de ta petite demi -lune H , ^ bastion étant plein.
Il faut observer qu^ci le bs^stion étant retranché fort près des brèche^ , l'assaillant fera obligé de s'établir d'abord sur le haut de ces brèches , sans pouvoir la même nuit étendre les ailes de son logement , comme à la précédente attaque. Or , les grands réduits dans les demilunes ont des flancs , chacun pour 2 pièces de canon , qui ne peuvent être vues ni contre-battues par les batteries du chemin couvert. Ces pièces battront de revers , à bout touchant, dans les brèches du bastion. L*assiégeant ne pourra donc par aucun moyen se dispenser de se loger sur ces réduits, avant de s'établir surlesbrèches du bastion.
$*il entendait assez mal l'art des sièges pour négliger cette opération , l'assiégé ne manquerait pas de raser , par quelques fougasses préparées d'avance , les parties de parapets d^ faces de aon bastion qui lui seraient devenues inutiles , ou que le canon de l'assiégeant n'aurait pas détruites ; et alors les réduits des demi-lunes , au moyen d'une simple gabionnade su.r leur gorge, verraient de revers tout le terre-plein de ce bastion, et y rendraient impossible tout cheminement des attaques (1).
§. IV". Suite du Journal de V attaque du front simple
moderne, (PI. 7 , fig. ifi« )
Lies mineurs auront plongé le a 3 derrière les contrescarpes des réduits dans les places d'armes rentrantes , pour parvenir à faire sauver les xevétemens de ces réduits. Leurs fossés trop étroits ne permettent pas d'y faire brèche par Le canon des saiUans de ces places d'armes. Si Tas.siégeant ne s'emparait pas de ces néduits , ils lui ioter-
(i) On peut souvent faire bon usage de cet expédient daas les places et ordonqaçces d'ouvrages biet^ diriges.
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(liraient les manœuvres continuelles qu'il aura à faire à travers le fossé du bastion.
a 4^ '22^//. On étendra les logemens dans le terre-plein des demi-lunes, pour embrasser les faces de leurs réduits , dont on occupera les contrescarpes.
Au jour , ^n entamera les descentes de leurs fossés. On commencera les batteries h pour y faire brèciie.
25® nuit. On continuera les descentes de fossés et le travail des mineur». On amènera le canon aux batteries de brèche du bastion,
a6® nuit. On renversera les contrescarpes , tant aux réduits des demi-lunes et places d'armes , qu'au fossé du bastion. On y commencera les épaulemens ; on conduira dans les demi-lunes le canon qui doit tirer au jour.
27® nuit^ On fera sauter à Tentrée de la nuit les réduits des places d'armes, et on s'y logera.
28® nuit. Les épaulemens des fossés et les brèches étant en état , on donnera l'assaut aux réduits des deux demi-lunes et au bastion.
Nous avons dit, dans la première partie de ce journal 9 que les brèches au bastion seraient praticables la 26* nuit. Cependant ici nous différons l'assaut à la 28®. Ce n'est point une contradiction ; si le bastion n'était point retran- . ché , nous ne ferions pas les frais de nous loger dans les réduits des demi-lunes ni dans ceux des places d'armes. Il ne serait question, pour enlever la place d'assaut, que de sacrifier au feu passager de ces flancs, en traversant rapidement le fossé du bastion, peut-être encore moins d'hommes que ne nous en ont coûté ces quatre logemens; mais le retranchement dans le bastion étant supposé tel qu'il nous obligea nous y établir et à y séjourner, il nous y faut de bonnes communications avec nos attaques anté* rieures ; il nous faut y transporter jour et nuit nos troupes et munitions , aller et venir sans cessée travers le fossé j ce
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que ces quatre réduits ne nous permettraient pas de faire imj)unément.
Il est bon de remarquer à cette occasion , quelles sont les circonstances où il est essentiel i Tassiëgeant d* avoir anéanti les flancs , et celles où il peut les braver sans beaucoup de conséquence. C*est yraisemblablement le défaut de cette distinction qui aura donné naissance à rinvention de Torillon ,^insi qn*à celle de doubles et triples flancs 9 feux de flancs casemates , etc., que Ton trouve dans beau* coup d'auteurs et dans nombre de places étrangères. L'assaut de Berg-op-Zoom^ où les doubles flancs de Coëhorn ne furent pas éteints à beaucoup près , ajoute Tespérience de nos jours à notre raisonnement.
a^^ nuit. On se logera sur la contrescarpe de la demilune ff.
Au jour , on y commencera la descente du fossé et les batteries A* qui tireront en brèche le 3x au matin, tant à la demi-lune qu'à la coupure G par le fossé de la demi-lune.
3o® nuit. On achèvera les descentes du fossé.
3i® nuit. On achèvera les épaulemens des deux passages. Les batteries iiT qui tireront au jour auront bientôt ouvert la demi-lune et la coupure. Mais il faut ici cheminer avec précaution , tous nos besoins ne pouvant nous arriver que par les deux défilés des brèches du bastion.
32^ nuit. Assaut à la demi-lune^, et logement à son saillant. On prolongera en même temps les logemens du bastion jusqu'à la contrescarpe de la coupure.
33^ nuit. On communiquera les logemens des ailes par une parallèle tout le long de la contrescarpe de la coupure , à travers les épaules de la demi-lune.
34^ nuit. Assaut a la coupure G, On s*y logera d'une épaule à l'autre du bastion*
35^ nuit. On occupera la contrescarpe du grand retranchement F, Au jour , on commencera les batteries destt-
nées à l'ouvrir.
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Il est teai|>s ip 9p r^pdr«* hfi 36® au plus tard on serait emporté de vive force ; ce sont donc lo jours de défense q4i^,ce^ V^ctx^^ç}fAm^9 Mut^v^ proearés à la place , et même 1 1 jour^ , .si navis y supposiana la teniiie poussée jusqu^au dernier ÎA^^t , comme à notre autre front..
iDfotts avon^ suppoM U^ prése&s re^aaeJiemeBS revêtus en jfasciiiage , comme i{ #era indiqué au Mémorial pour la défense; mais il peut arriver qu'une place importante par S9 position, e^t disposée de faççu que son altaque se trouve néces^ire^ent réduit^ à uç seul ou deux )>astioQS ; une inondation , o^ un n^ar^is sans fond d'un c6té, de l'autre quelque gf^nd e^frpement ^e rçto , peuvent ne laisser absolument d'accu ^ l'euneipi que par un front ; peutêtre mé^e^ l'art ie la fortification aurait-il trouvé le moyen , très-possible, de procurer à une place ce précieux avantage^ que la nature ^eule ne lui aurait .pa$ donné. Ce sont les cas où il convient de former à l'avance de booa retranchemens au /çorpf de place , et le paieux serait de les construire eu mê;iue teiups que les bastions..
Lorsqu'il ^t utile que les l^astious soient retranclpés , il faut qu'Us ie volent bien : Non^ dit M. de Vau^n ( Déf. p. 17, ]idi)jp/ir d^s Qtuvrf^^s faits à la hâte y qui ne peuvent être ni ionsnl^Qlldes qi^and on attend (pour leis cyMaiatruire) que les attaqufif s/Qient déclc^rées ; inais par des ouvra^ (^esfyi$s àtavfi^tfi;e e^àlQÎsir , qui soient bien revêtus; qui Qien$fAn rfimport large j et capable depqrter dit canon a hauteur de celui de la place même ; qui soienf armés dun parapfit à Vépfemte ^ t^ec desfiancf gazonnés ; le tout bien cofUreTifiinfi de bonnes galeries majeures ; le bord du fossé relevé et revêtu jusqu à hauteur du terrcplein de la place , avec toutes les cBmnm^ùcatlons hautes et basses., nécessaires tant aux courtines qu'aux sorties et commerce du terre-plein , dont Us ne doivent riçn diminuer , non plus qu^aux flancs. Les retranckemens doivent donc être de prévoyance^ faits à loisir^ avec liberté , et de longue main préparés.
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Noos ne «•iraalsamis pas de'mciUeiire dUpûiidon pont mnpiûr ces conditions dcroaadées par M. de Vaiilttii,que d'exécuter en auçoniifrie d*escarpes «t de coBtresoarpaa les mêmes ouvrages dont nona Tenons de voir les effets» TiCrciranchenacBt Fklagotge du baatioa. obligera rcnoemi à «tablir ses dernières batteries snr le bord ODéive de joa fossé , dont il faudra qn'il fasse la descente en règle ; et ^ €OBuneIesix>mb4M n'auront pu faire ici les mêmes ravagea que sur les fascinages , il y aura tonte sàreté, pour les as-» sièges , à attendre que le canon arrive â ces iMiteriea pour capituler.
Si ce Fetranchement est construit en même temps qae Ici front auquel sa position le rend nécessaire, on observera aux deux courtines collatérales une attention qui sera fort utile. Nous avons dit que, d^ns notre tracé moderne^ noas portons la courtine de 2 toises en avant des points £, £ (PI. 3,fig. 12), qui servent à diriger les flancs dm bastion. Le motif de cet arrangement est de gagner deux tot^ ses d'espace de plus derrière la courtine , qui ne sont paa nécessaires à la longueur des flancs. Il suffit que le feu de la première pièce de canon du flanc soit rasant le long de la face du bastion oppos<^ ,.et il le sera de néme lorsque la ligne ded^ense aboutira a l'angle intérieardn pa« rapet , au lieu d'aboutir à son angle du cordon.
Mais^ s^il doit y avoir un fossé de retrancfaement aboa« tissant an cordon dans ce même angle de courtine , la première pièce de cason du flanc ne pourra plus être di-* rigée sur la ligne de défense ; il y aura même de moins suc la longueur du flanc tout l'espace de cette première pièce. Kous portons donc en ce easles deux courtines |sollatérales à ce bastion de deux toises en arrière de la ligne: de construction £^£; ce qui rend au flanc du bastion le même espace que s'il n'y avait pas de retranchement. '
Le tracé , pour ce /retranchement en maçonnerie , est fe même que pour celui construit en temps de siège. Quant
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à son relief, si le terrain intérieur de la place n*a point d'irrégularités, on ne donne que i pied ^ de pente aux faces du bastion , sans en donner aux flancs ; du reste il est réglé comme le précédent.
Nous ne donnons que la pieds d'épaisseur à son para* pet , de même qu'à ceux de toutes coupures dans les ou- Trages revêtus. Ces parapets ne sont pas ordinairement battus du canon de a4 « trop difficile à hisser par les brèches. Le canon de 12 y suffit pour battre les défenses de ai près , et mettre toutes coupures en état d'y monter , si l'assiégé veut attendre ce moment ; en tout cas, l'assiégeant n'y fera porter que du 16, et un parapet de 12 pieds est à l'épreuve de ce calibre.
Le profil du retranchement doit être réglé de façon qu'il y ait pour le moins i5 pieds de revêtement à l'escarpe, et II à 12 à la contrescarpe, y compris l'exhaussement qui convient pour y former un glacis; le tout doit être réglé avant l'exécution, sur la balance exacte des déblais du fossé et des remblais^nécessaires au relief, comme dans tout autre ouvrage sans exception.
Quoique les bastions de l'ancien tracé soient plus petits que ceux du tracé moderne , la dépense du même retranchement à leurs gorges serait à peu près la même que pour le retranchement précédent , parce qu'à l'ancien tracé on est obligé de l'éloigner plus en arrière de la gorge du bastion. Nous comptons qu'à l'hexagone ce retranchement aurait environ io/| toises de développement d'escarpe , et 70 de contrescarpe. Il exigerait pour sa construction environ 1,74s toises cubes de terres à remuer , 656 toises cubes de maçonnerie et doo toises carrées de pierres dures ; ce qui , aux prix fictifs ci* devant , serait représenté par une dépense totale de 16^400 francs.
Pour fsiire une brèche commode dans un bon revêtement de maçonnerie > l'expérience nous a appris qu'il faut pouvoir le^ battre au tiers d'en bas dd sa hauteur , ce que
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la contrescarpe empécbe, à noîn» de s'en meure fort jprès (i).
Il faudra donc la 29^ nuit , lors du logement dans le bastion , établir de premières batteries pour miner les défenses du retranchement qui , n'ayant encore rien souffert , ne permettraient pas le cbemineroent des approches.
On arrivera la 3i^ ou 3a^ nnit sur la contrescarpe, où Ton commencera le lendemain matin les descentes du fossé , et les batteries de brèches. Il ne faut pas attendre plus tard que le moment de leur perfection pour capituler. On ne doit donc pas compter la force absolue de ce retranchement tout seul à plus de 6 jours.
Mais, puisqu'il se trouve construit sur le seul point d'attaque de la place 9 la garnison , qui n'a pas d'autres objets à soigner, serait bien faible, on son commandant aurait bien peu de volonté, si, à la faveur de cette excellente barrière , i) n'avait fait préparer pendant le siège quelques autres coupures si faciles à exécuterdans le même bastion, et qui doubleraient l'effet du retranchement.
Bans un cas de besoin décidé , le retranchement que nous pratiquons à la gorge d'un bastion , ferait encore un excellent effet , en le répétant d'une épaule à l'autre du bastion de notre tracé moderne; au lieu de la coupure G avec sa demi^lnne ^ ( PI. 7 , fig, 16), qui sont aussi trèsbonnes dans d'autres circonstances. Les dépenses et les produits en sont à peu près les mêmes. C'est la grandeur du bastion qui doit décider de la préférence. A l'hexagone, les faces d'un bastion fort saillant sont resserrées. Un re-
(i) Nota. Il faut à cette occasion , rappeler que les fossés étroits et fort profonds ont une excellente propriété ; c'est que le canon ne pent pas y plonger assez bas pour ouvrir l'escarpe k la haufear qui peut produire une brèche praticable. Il iàXLl donc y suppléer par le mineur ; travail alors bien long, et même incertain dans sou succès.
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tranchenent en petit fcont de fortification y cheTÎent trop mesquin* La manœuvre des troupes et de rarlillerie dans soft intérieur serait giénée. La coupure G j cotovieni beaucoilp mieux» Lorsque l'angle flaaqué du ba»fîon est plus ouYcrt , les gorges des demi-bastiona.do pFCtit front te aonc aussi davanUrge; et ce petit front , auquel <m peut trè»bien ajouter un diemin eourért , se défend, mtcux que la coupure G aree sa dcminlune.
S*il se trouTait conrenable de retrancLer à Favanoe an bastioa dans lequel le local aurait exigé ki mM9»e d'un cavalier £ ( PI. 8, fig. i8 et ao )) il faut qaie les facesr revêtues du cavalier soient séparée&*par un fossé de 6 toises de cellèft du bastion, auor lesquelles o« fait , près les épaules , des* eau pures aussi revêtues , avec im semblable fossé.
L'enn«mi ne peut aèors , apvès la cbute du revétemefit du bastion , découvrir en aucune façon de se» batteries sur le chemin couvert, le revêtement du cavalier ^, qui se trowe aussi totalement' ao-delà des atteintes de ses pre* miers fourneaux. Il est forcède s'établir sur le bastion,pour vorîr les faces du cavalier qui sont défendues à bout tonchant , ainsi que kurs fossés, pav les coupures C des épaules. Pour éviter l'angle n#rt qui se trouve à la ren> contre du parapet des coupures C aveu celui du cavalier B , ob peut faire ces coupures brisées , avec un flanc retiré, comme celles £ du cavali«r D ( même figure ).
Mais on voit qu'il fant un grand b&stioki pour admettre dâ»s son terre-plein un tel ea^ali^r. Il s'en trouverait bien peu d'aneienne eonstruction' qui pussent le recevoir ; au lieu qu'avec le tracé moderne , on pourrait le construire dans le bastion même du pentagone.
Le massif des terres du cavalier ayant été formé d'avance par les raisons que nous avons dites , la dépense nécessaire pour en faire un retranchement ne consisterait pl«is qu'en environ 'j^o toises cubes de terres à remuer pour former les fossés et placer l«s rcvêlemens ; 820 toises
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f cubes de maçonnerie , et t4& toises carrées de pierres. Le total serait représenté par nue sottime de f 7,3oo fr. Voyons maintenant la résistance qull proettre ( PI. lo , fig, »4 ).
La a8^ nuit, en donnant l'aeMNM an bastion , on ne pourra y faire qn*nn nid-de-pie , à causé de la proximité -du cavalier.
29® nuit. On joindra la contrescarpe , et on étendra le logement le long des faoes do bastion , contre le parapet.
An jour , on entamera les descefttea du fossé.
3o^ nuit. On prolongera le logement de contrescarpe Ter» lès coupures des épanle» du bastion pour embrasser les faces du cavalier. CoB&me il faudra répéter les traverses à ce logement pour se dé&ler des coupures, on n*àara pas encore cette aui€ , asseis d*espace pour les batteries.
Zi^ nuit. On continuera le logement de contrescarpe.
Au jour, on oommencerb les batteries de brècbes contre le eavalier et contre le* flancs. Elles seront en état de tirer le 33^. Il faudra capituler avant la nuit.
Nous ne mettons pas ce retranchement en parallèle arec le précédent , puiscjn^iU ne peuvent pas s'appliquer «u même bastion ; mais on voit «ju'îl est de la même force absolue^
C'est sons douie pour pouvoir tirer ce bon parti du terre-plein des bastions , que M. de Yanban a fini par les "vouloir plus grands qu'il ne les avait construits jusqu'alors.
On pourrait oonstrnire le bastion de façon qu'il contînt dans^ son intérieur un autre petit bastion. Nous en disons nn mot à Tariicle des contre-gardes.
Nous remarquerons ici , que si nous n'avons vu d'utilité à nos réduits dans les demi-lunes , que dans le cas où les bastions sont retranchés , on ne doit pas en conclure qu'il fallût supprimer celte petite pièce dans la construction de
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notre front moderne, sous le prétexte que les bastions collatéraux ne seront pas retranchés. Ils peuvent toujours rétre l^*) en temps de siège par une garnison nerveuse* L'assiégeant a pour l'ordinaire, comme nous l'avons dit, toute une autre opinion de ces retranchemens que l'homme qui s'en couvre ; et ce préjugé suffit bien pour obliger le premier à user de précaution. Il ne risquera sûrement pas alors Tassant du bastion , sans s'être mis en état de forcer en même temps les réduits des demi-lunes. Ainsi ces petites pièces auront rempli leur destination , et arrêté l'ennemi quelques jours de plus.
Outre la prolongation directe de défense que les retranchemens et coupures faites à l'avance ajoutent au corps de la place , ils ont encore , dans quelque ouvrage qu'on les pratique , la propriété de donner à l'assiégé la facilité de se procurer une défense souterraine. Ils arrêtent assez long-temps l'ennemi pour l'obliger d'attendre, et de supporter l'effet des fourneaux qui lui ont été préparés. Ce dernier genre de défense pour les places est d'autant plus précieux, qu'il ne jette pas l'Etat dans les dépenses énormes des grands ouvrages de la fortification , dont il pourrait souvent tenir lieu ; qu'il consomme beaucoup moins d'hommes à l'assiégé, et beaucoup plus à l'assaillant pendant le cours du siège; et enfin , qu'il peut prolonger la tenue de certaines places bien plus long- temps que n'auraient fait ces grands ouvrages.
Nous ne pouvons nous occuper ici de cet important objet (i) , malgré son intime et nécessaire liaison avec la fortification, de laquelle il dépend entièrement et uni-
{^) Suivant la force de la garnison. Voyez les calculs relatifs à l'exécution des travaux dans Je Mémorial pour la défense , page i63.
(i) Cette défense et celle produite par les eaux, seront traitées dans un anpendice.
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qteeiAent pour devenir rcelJement utile à la défense des |»lace9. Nous nous en tiendrons à remarquer , que la plupart des corrections et additions faites à Tancien tracé y et presque toutes les dispositions d'ouvrages exposées par nos Mémoires , ont encore été combinées relativement au meilleur usage possible à faire de la guerre souterraine, qui pourrait très-rarement s'appliquer aux ouvrages et dispositions que nous sommes obligés de censurer.
CHAPITRÉ XII
Des Ou^Pages contigus à l'enceinte.
HiifTRÉ toutes les différentes pièces de fortification que l'art peut ajouter aux places, celles contiguës à Tenceinte méritent la préférence. Elles sont bien autrement protégées que celles situées au-delà des glacis. L'expérience nous apprend que l'assiégé s'y défend toujours plus vivement , et que rétablissement y est plus difficile à l'ennemi , c'est-à-dire pliis lent et plus coûteux. On ne doit pas regarder » par cette raison , comme inutiles ou mal. imaginés les ouvrages extérieurs ; mais, quand il est question de porter une place à un plus grand degré de défense que ne le comporterait sa force actuelle , les pièces étant plus avantageusement placées près l'intérieur, il no faut avoir recours à des dehors qu'après avoir ajouté tout ce qui est raisonnablement possible à sa première enceinte.
Nous entendons par ouvrages contigus à l'enceinte : 1^ les réduits dans les places d'armes rentrantes (i^^ les grands réduits dans les demi-lunes ; 3^ les contre-gardes , que certaines positions, de places ont d'abord rendues
i3o FoA Ti FI c atiqh; permanente*
aéceftsaires , et qui ont ens^uile été regardées comme oppHeabks partout pour augnuenter la force des places. Nous avons déjà parlé des réduits, il reste à nous occuper des eontrC' gardes.
Un défaut assez ordinaire aux places construites le giècle dernier, c*est de se trop découvrir aux batteries de la campagne. £n y prenant le niveau de la campagne pour y fixer celui du^ chemin couvert ( quoique la campagne en avant et le relief même de la place eussent demandé d'élever le chemin couvert beaucoup davantage), on a souvent négligé de considérer qu'il ne couvroit pas Tescarpe du corps de la place. On en pourroit citer un grand nombre d'exemples.
Il arrive de là , que toute la partie de l'escavpe qui surmonte la crête du chemin couvert , étant bientôt ruinée par les premières batteries de l'ennemi, dans la 2® parallèle , la brèche se trouve praticable au corps de la place , avant qu'il soit établi sur k. chemin couvert, ce qui déconcerte toute la garnison. Si les fossés sont secs, il faut en effet que la place pense à capituler, puisqu'elle tombe dans le cas d'un poste ouvert.
li*art de défendre lea pinces nous apprend cependant qu'en pareil cas , des gens fermes et intelligens ne sont pas sans ressource. On gagne du temps à soutenir ppiniâtrén^ent son chemin couvert , et à en disputer les approches. Pendant ce tempa on déblaie les débris des brèches , que Ton étend au loin dans les fossés. On fait dans le rempart , derrière la brèche, un renfoncement dont on emploie les terres à former un nouveau parapet à la place de celui que l 'ennemi a détruit (*). Si l'on craignait de n'avoir pas assez
(*) Lorsque l'ennemi bat en brèche , delà a^ parallèle , c'est pour livrer l'assaut , aussitôt qu'il a fait brèche. Le succès de son entreprise repose sur la possibilité de franchir la contres*^ carpe qui n'est pas revêtue , ou dont le revêtement a peu de hauteur. Tous les moyens qui alors peuvent corriger ces défauts , doii^nt aussi être mis en usage par l'assiégé.
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«le temps ou dp roopde , pour dchlaycr les brèches , mx praiiquerait de bqwn^j heure de» peûu fourneaux au pied du revêtcoiem , de i5 en i5 pieds. Leur saucisson ou porte-feu , l^ien enteurc , Yieudwit se rendre vers les épaules du basMon ; «I, lorsque] 'ennemi se raeitrait en état de luonter 0UX brèeh^s » le jeu de ces fourneaux , en rejetant les débris le loDgde la contrescarpe, lui présenterait un nouvel escarpement qu'il ne pourrait gravir.
Mais , à dire vrai , ce ne sont pas là de* moyens sur lesquels doive compter l'officier qui construit. Si Ton pèse «purement le danger d'une ville qui n'a pas d'autres garans de sa sûreté, on ge persuadera sans peine la nécessité de remédier à U vicieuse construction dont nous parlons.
S« l"' J^es Conp-e-gardes.
Pans un terrain où l'on n'est pas gêné par les environs , leur tracé n a rien de particulier que d'être parallèle aux facf s de l'ouvrage que la contre.garde enveloppe. Foye-r cellesir,G,^,/,i?.(P1.8,fig. i8et2i.)
Le sommet du parapet de la contre-garde se termine au niveau du sommet de revêtement de l'ouvrage qu'elle couvre,ct dont elle suit 1« défilement, %. ai. On élève la crête de son chemin couvert au niveau du sommet du revêtement de la conlre-garde. Par cette disposition on voit que la contrescarpe se trouvera fort relevée, et nous en avons remarqué los avantages.
Il suffit de 10 toises de largeur à une contre-garde entre les cordons de sçs revêtemens d^escarpe et de gorge. On ne doit pas les faire plus larges , pour ne pas donner à rennemi , quand il s'y loge, un espace commode à l'établissement de ses batteries de brèches. Mais il faut aussi que l'assiégé y trouve place pour ses batteries de défense ; et 36 pieds de rempart , y compris la banquette , ne sont l>as trop pour manceuvrer.
Les contre-gardes doivent absolument être pleines, c'est-
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à- dire sans bèrme intérieure le loog de leur gorge. Le peu de hauteur que cette berme suppose au revétemeiU de gorge fournit au -canon de Tennemi, placé sur la con« >tre-garde, unljour frès*favorable pour battre le pied du revêtement de la place. Ce défaut ne s*y trouve pas lorsque la contre-garde a a4 à 28 pieds de reTétement de gorge.
Celles dont les gorges sont entièrement en terre ont encore plus de défauts , et ne doivent être regardées que comme à moitié construites.
Si Ton construit la contre^'gardé pour corriger un défaut au corps de la place, sa dépense dépend entièrement du local qui doit la recevoir, puisque c*est le local qui décide de la longueur de ses faces et de son relief. Cependant, pour avoir une des données nécessaires à la comparaison de cet ouvrage avec les autres, nous supposerons les deux cas auxquels il peut être employé ^ savoir , en addition sur nn front vicieux déjà construit précédemment , et sur un autre front que Ton construirait à neuf. A celui>-ci , le chemin couvert ne coûterait pas plus que s'il n'y avait pas de contre-garde ; au lieu que , sur un front déjà construit, il faudrait refaire en avant le chemin couvert , dont la contre- garde prendrait la première place. Nous trouverons que, dans cette dernière hypothèse, une contre-garde de 70 toises de longueur à chaque face, c'est-à-dire des plus grandes > et destinée pour notre front moderne , serait une dépense représentée par une somme de 43,900 fr. Nous prendrons . pour son estimation réduite la moyenne 42,000 fr. , en observant que la dépense d'une contre-garde ne monterait pas. si haut, en la plaçant sur tout ouvrage moins grand que ceux de notre front moderne. Pour son attaque nous supposerons ses brèches praticables , et les passages de son fossé en état par une marche de tranchées semblable aux journaux précédens.
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1^® nuit. Assaut à la contre-garde. Logement sur son saillant. ( PI. lo , fig. 23. )
a^ nuit Prolongement du logiement sur les faces. On commencera les descentes de fossés , qui seront longues à faire.
3* nuit. Antre prolongement sur les faces , pour arriver à l'emplacement des batteries de brèches destinées pour le bastion.
4* "tf^'^* On commencera les batteries de brèches qui tireront le 6 au matin.
Les descentes'de fossés ne pourront être finies que le 7 , attendu aussi le peu d*espace pour toutes les manœuvres de Tassiégeànt dans un terrain si resserré.
8* nuit. On fera les débouchés dans le fossé ; on travaillera aux épaulemens de ses passages 9 et le 9 ^ à l'entrée de la nuit , on donnera Tassaut au bastion.
Ce sont 8 jours de défense que la contre-garde doit ajouter à l'ouvrage dont on la couvre , toujours en supposant que l'assiégé ne puisse ou n'imagine rien pour en retarder la perte. On pourra voir ailleurs la possibilité démontrée de porter la défense d*une contre- garde à plus de 1 5 jours 9 ^ans employer pour cela que des moyens trèsconnus et très^faciles.
Si cette pièce se trouvait nécessaire sur un ancien bastion , ce serait assurément un excellent remède que d'ajouter à la place une telle force en lui corrigeant de très- ' grands défauts. Il ne s'agirait plus alors que d'examiner si le relief du Imstion permettrait de profiler en avant de lui nne contré-garde , et un chemin couvert bien conditionné pour la défense.
C'est dans le cas de ces additions , nécessaires sur un vieux corps de place, que Ton découvre parfaitement le , vice des places trop rasantes , et c'est aussi celui oà l'on a fait le plus de fautes sur l'article du relief.
L'avantage évident de la contre-garde enélle-méme,
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déterroipa les gens de gaerre à l'employer, non-sealement pour corriger quelques parties défectueuses de plusieurs places , mais aussi pour augmenter la force de quantité d'autres. On en mit d'abord sur les deux bastions d'un front ; mais comme on s'aperçut que ces enveloppes ne réparaient pas le préjudice que font au corps de la place les flancs de l'ancienne demi-lune , on en ajouta bientôt une troisième sur la demi-lune. Il n'est plus possible alors à l'ennemi de battre en brèche le corps de la place d'aucun point du chemin couvert. Il faut qu'il guindé son canon sur les contre-gardes. Ce ne serait pas le cas de faire brèche au bastion par la voie du mineur ; les flaucs de la demi-lune deviennent maintenant excellens ; ils empêcheraient également , et l'attachement du mineur y et le passage du fossé, et l'établissement dans le bastion.
Il est vrai que dans cette disposition la demi-lune ne se trouve pas si bien couverte par sa contre^gardc , que l'ennemi ne puisse , par une batterie sur le saillant collatéral du chemin couvert , mettre la demi-lune en brèche (^) par la trouée du fossé ; mais ce défaut n'est pas considé* rable. S*il y a de l'eau dans le fossé sur une profondeur non guéable » cette brèche ne mène à rien , l'ennemi ne pouvant pratiquer aucun pont pour y arriver.
Si les fossés sont secs, et que l'ennemi voulût donner l'assaut par cette brèche , sans s'être auparavant logé sur la contre-garde du bastion et sur celle de la demi-lune , il est évident qu'il ne pourrait communiquer â la demi-lune' entre les épaules de ces contre-gardes , sans être battu et plongé sur ses deux flancs, ainsi qu'à dos dans la demi-lune. Il serait à chaque instant enveloppé et renversé par les sorties de l'assiégé dans le fossé. Il lui serait impossible de se maintenir sur cette brèche. Il aurait encore derrière lui, sur notre front moderne, le réduit de la place d'armes rentrante.
(*) En R; foyez la pi. 9 da Mémorial pour la défense.
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Ccife brèclie nVropéche donc en aucune façon, que l*en« VL'lo|»pe c)« iTois €oiiCre*gard«s sur les deux bastions et d«mi-tune d'un front, ne «oit une très-bonne dîspoûtioa à employer dons ies cas qiri ie requièrent et que noua dUenterons dans un moment.
On peut remarquer A cetle occasion , dans qoelqnes places , de grands défauts de réflevionou decafMuâlé de la pairt des constructeurs. On voit des eontre-gardes auzqaeUea ils ont fait desilancs , comme aux mauvaises demi-lunes qu'elles couvrent. On voit sur des bastions des contregardes qui recouvrent les épaules de celle sur la demi-lune , au lieu d^avolr les leurs recouvertes par celle-ci. Il fallait que les auteurs de pareils tracés n'eussent pas la moindre notion de la conduite des attaques.
Par la même raison de la difficulté pour l^assiégeant à profiter de cette brèche, si, sur un front à fossé sec de notre tracé moderne, on se contentait de contre-gardes sur les deux bastions , sans en mettre sur la demi-lune , la* brèche faite au bastion à la faveur du fossé de la demilune, ne serait pas non plas d'une grande importance. Outre tous les feux qui en croiseraient de même l'accès , les détacberaens qui attendraient en sûreté l'assaillant dans le fossé du bastion , où ils ne seraient vus de nulle part, Técpaseraient par ses deux flancs au moment oit il déboucherait pour l'assaut.
On voit d'ailleurs , par nos marches d''attaques , que trois contre-gardes sur un front de l'ancien tracé n'en prolongent pas plus la défense que deux seulement sur les bastions , parce que les trois contre-gardes sont assaillies au même moment. S'il y en a deux sur notre front moderne, on donne l'assaut à ces deux contre-gardes des bastions en même temps qu*à la demi-lune; et , comme la demi- lune serait dans un rentrant , si elle n'avait pas de contre-garde également sur les deux fronts , il. faudra^t encore le même temps pour forcer les deux contre-gardes
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des bastions avant de pouvoir se loger sur la demi-lune. Or , si la grande dépense de la troisième contre-garde n*ajoote rien à la force absolue de la place , elle ne doit être faite que dans des occasions très-rares. Il est de même vraisemblable que le retranchement à la gorge du bastion lui serait toujours et de beaucoup préférable , si les sujétions du local , jointes aui défiints de l'ancien tracé » ne rendent pas les trois contre-gardes indispensables.
$. II. De la double Enceinte.
On a cependant , non-seulement placé souvent trois con^ ire-gardes sur un même front , mais même on en a construit quelquefois sur tons les bastions et demi-lunes de plusieurs fronts contigns ; c'est-à-dire que Ton a donné par là dans le système de toute une seconde enceinte ajoutée sur la première , et^, selon toute apparence , sans considérer toujours l'effet général qui doit résulter d'une seonde enceinte pour la défense d'une place.
Il estévident qu'en agrandissant l'enceinte d'un terrain quelconque à défendre, le nombre d'hommes nécessaire pu utile à sa défense doit augmenter aussi. Dès lors il faut augmenter dans la même proportion tous les emplacemens, tontes les munitions que cette augmentation d'hommes et de défense entraîne après elle. Toutes les fois, par conséquent , que l'espace renfermé par une première enceinte , à laquelle on ne peut rien changer , ne se trouve par sa surface que suffisant à l'emplacement du nombre d'hommes nécessaire à sa défense , en vain ajoutera*t-on une seconde enceinte à cette première , ne pou^ vaut rien ajouter, faute de place, aux moyens secondaires de sa défense. Une enceinte de contre-galrdes ajoutée autour 4*nne petite place ou de plusieurs de ses fronts , serait une surcharge considérable pour la garnison qui auparavant aurait suffi dans cette place.
y ne ou denaç pièces de plus , sur un front, décidé tTat:-
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taque y n'augmentent pas sensiblement le circuit d'ane place. Cependant, comme on ne les y construit jamais que dans la vue d*en prolonger le siège , encore faut-il que cette prolongation , pour avoir lien y toit soutenue par toutes les précautions intérieures qui 7 sont relatîyes , et qui doivent toujours marcher de niveau avec la durée probable de la défense (i).
(i) Par conséquent , on peut remarquer ici que le mérite d*ane ordonnance totale d'ooTrages, ne consisterait pas seulement dans le plus ou moins de temps de sa défense ; car, si Ton comparaît deux fronts chargés d*bayrag«s différens , il est encore certain qu*i yalenr égale pour la guerre , celui de ces deux fronts qui exigerait le moins d'hommes pour sa défense serait préférable à l'autre.
Cette dernière recherche n'est peut-être pas aussi inutile que l'on pourrait d'abord le penser. Nous ne sommes dans l'usage d'estimer la dépense de la fortification que par les frais de la construction de ^es ouvrages. Cependant suivant les principes de la théorie, il faudrait encore faire entrer dans cette dépense tous les hàtimens et magasins nécessaires aux troupes et à leur défense. On sait que , dans les moyennes et petites places 9 où tous les points de la surface sont également exposés aux ravages de l'artillerie ennemie » il serait indispensable que les emplacemens à l'épreuve augmentassent toujours à proportion du nombre d'hommes que l'on prétendrait 7 jeter pour la défense* Il est vrai qu'il n'en est pas dé même des places du premier rang. Le grand espace qu'elles* occupent en met nécessairement quelques quartiers à l'abri des dégradations du siège. On peut en toute sûreté retirer dans ces quartiers les munitions et les troupes qui ne sont pas actuellement de service aux attaques , il suit de là que dans une grande place , l'augmentation des troupes pour sa défense n'entraîne pas nécessairement une augmentation de dépenses intérieures , comme dans une moyenne et petite place, où le mérite de diverses ordonnances d'ouvrages porte en partie sur.cette augjueutatipn 4e dépense.
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Sur ces principes , à la .vérité dèscjuels ît n*èst pas pos<« âibfc de B€ refosef , que pënsét d« ces enceintes totales de contre- gaitles , par lesquelles on a prétendu doubler la fotce de certains pentagones on antres petites places qni pouvaient à peinte fournir auparavant à la, défense la p\vti diétTve d*an de Icnrs fronts? Si quelques circonstances particulières poutaient rcndte un tel poste susceptible de -se défendra -plus, long-tempa q«e ne Je comp^u'te un front simple , ce serait bien encore le cas d'en re> trancher les bastions par préférence à l'augmentation si coûteuse de son enceinte.
Il n'en est pas de mcme lorsque Pintérieur de la place occupe «in es.pacesuffîM«t à contenir une forte garnisiHi. et (ôn^ ses besoins. £iJe n'aura , comme noua l'avons dit , qu^un ou detLv bastions à défendre , ainsi qu'une i^etile ; tandis que se^ moyens de défense en bommeset munitions seront triplés , quadruplés , etc. Il esi raisonnable (te lui donner ausHi ceux d*une fortification redoublée , si la position de ja place sur la frontière le demande. Une enceinte de contre-gardes pourrait y convenir, ou du moins •ur quelques-uns de ses fronts suivant les circonstances ; mais nous pensons qu'il faudrait |MMir cela u-ne place tout au morm de la grande wr d'un octegooe oo même d'tfti "détngone.
Mais îl est bien rare q-u^ la n'ature ait drsposé tout le pourtour d'une ville un peu grande, de telle "sorte que l'on puisse y appliquer partout avec profit une seule et même ordonnance d'ouvrages , qui doivent toujours être relatifs, tant à la forme de l'enceinte , qu'aux différentes Variétés du terrain qu'elle occupe.
Si c'est tomber dans un txcks que d'appliquer des contre-gardes sur to^us \ts bastions et demi*lunes de plu* aieurs fronts d'une fortification , sans égard à l'étendue de la place, combien n'en serait-ce pas un plus grand d'y îuultiplier encore les ouvrages par d autres pièces en troi-
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siènMî enéeittte ? Dèi qti'ttne pîûce »ê twurt cftpubte par sa gran^eut de ftMirtiif à Htte pliM longue Uone que ctlle de nos pièces contîgnës à Tenceinte et bien âéfendttêt « il fatit alorà tkràfrer a ta gtitti4âkMl Teiftor itt-delàde ion chemin cotivert. Là défense d^tl«e nortbraise garnison M 1 rou vêtait gênée dans l'ieftj^i;» h-dp reissefrre d^s fossés d'tttt front d'è^taqtte. llrt« pAtt4« de s«s liomares deviendrait inutile dans la place ; on ddit l(fs employer â occuper ntt pins grand terrïiin, à t^it i*enn«mi plus éloigné; tt^ comme cette grande place anra ^rei»ent qneki^es^nt^ft de ses accès plus favorables aux approches que les Autres » v'est sur ces pôitits que Tan déploiera tons tes 4elk)rs convenables.
Nous ùe ^bnnaiisson» àonc aucun* èss 6è l^Midoive )amffî* ajouter sur une préfmière ètoteinbe dé fortification i^eil an* delà d'une enveloppe de cotatre-^gftiHles sur les baàtions et demi-lutfes , €t c^est VûXèfhpïé d*uneiDuUip1'réitéde p$étte* q^ni doit ï?rès-rareteettt être p^n^îsé^ jusqu'à ce poim dftn^ îe*5 fossés d'une plbce.
'Oe^ réflëxi^tis nOus Conduisent tiatut^Fkibèttl ^à ce qu'il faut pens^ ^e cettaines places d*e Tétranger <où1es ouvrages siD^nt entassés et répétés Éir^ tthè profusion qui n^annonce aucuue intélHgence daim la guerre de cette espèce. Il ne faut qu*Un cotip»d*e&il pour reoomiailr^ que plusieurs de ces vittes nfe sont millfettient proporw tionnées à l'étendue de leurs ouvrages , ^t qub ÏOuteii , avec ififintment moins de dépense , aurariënt |m être portées à un degré de forcé bèahicbnp plus grand*
Pat la coiiiparai'son que ntftfs avons faite 'de îa valeur d^ coutt-fe-gardes avec tout^es les autres pièces , soît d'andcntie ou de nouvelle invention, iq^ueVon a quelquefois voulu leur substituer dans lesfossés d'une place, tels que les tenaillons T { PI. 8 , fig. i8 ) , etc., il ne sVstrièn rencontré'qui puisse à beaucoup près rien gagner au parallèl'e. CI*èst par cette raison quêtions rejeton^ des fossés
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d'une place de guerre , généralement tous ces autres ouvrages qui ont été très*à-propos bannis de la bonne fortification.
Enfin , nous observerons qu'en conséquence de la valeur de la contre«garde, et celle du retranchement dans le bastion , si Tunique front d'attaque d'une place importante se trouvait avoir besoin d'être porté à un certain degré de force, on y parviendrait vraisemblablement aux moindres frais possibles , en exécutant l'une et l'autre disposition sur l'unique bastion ou sur les deux bastions de l'attaque.
Lorsque le chemin couvert d'un front est muni de réduits revêtus dans ses places d'armes rentrantes, nous avons vu que l'assiégeant est obligé de s'établir sur les ouvrages les plus saillans , avant de pouvoir s'étendre jusqu'à ces places d'armes ; s'il y a une contre-garde en arrière du chemin couvert , il faudra donc qu'il s'y loge et qu'il y monte par des brèches voisines de son angle flanqué , puis qu'il s'y étende les nuits suivantes en même temps que dans le rentrant du chemin couvert. L'assiégé se verrait pour lors avec chagrin obligé d'abandonner toute la contregarde , quoique l'ennemi n'en occupât que le saillant. Ce sera la même chose pour une contre* garde dont les faces ne sont pas si bien protégées, mais que l'assiégeant aura fait ja faute de ne pas ouvrir assez près du rentrant y en même temps qu'au saillant.
Aussi l'assiégé intelligent ne manquera*t-il pas, dans le premier cas y de faire à la hâte une ou plusieurs coupures sur les faces delà contrc'garde, si elle se trouve susceptible de les recevoir. Il le fera n^ême aussi dans fa seconde hypothèse y s'il peut s'apercevoir assez tôt de la faute de l'ennemi^ pour avoir encore le temps d'exécuter sa coupure.
Il en est de ces coupures comme des retranchemens au corps de la place. Celles faites à l'avance et revêtues, oM
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des avantages que ne peuvent avoir celles construites en temps de siège , et Surtout si près de l'ennemi auquel on ne peut en dérober le travail ; on doit seulement prendre garde de ne pas construire à l'avance celles que Tcnneroi pourrait forcer de revers , en le supposant toujours bien informé de leur emplacement. Il faut donc que ces coupures ne puissent être mises en brèche par les batteries sur le chemin couvert.
Toute coupure dans un ouvrage y deviendrait inutile si son fossé ne coupait pas le parapet de cet ouvrage ; c*estâ-dire ne s'étendait pas jusqu'au revêtement de la face de cet ouvrage, qu*il faut même alors couronner en chape de batardeau dans la traversée de ce fossé; sans cela l'ennemi^ en forçant l'assiégé dans l'ouvrage^ le poursuivrait sur son parapet , et le chasserait de la coupure. lien serait de même si la gorge d'une contre-garde n'était pas revêtue. L'ennemi tournerait la coupure par son profil sur celle gorge.
A celle faite à l'avance, on doit pratiquer une poterne dans son fossé, et une rampe ou escalier sur sa contrescarpe. ' Toujours le fossé d'une coupure doit être sec ^ tant pour conserver avec l'ouvrage une facile communication , que pour pouvoirpratiquer en avant quelque défense souterraine, quand la contrescarpe est revêtue* C'est un des avantages du fossé de notre réduit dans la demi-lune. Quand il y a de l'eau dans les autres fossés , on doit approfondir celui d'une coupure , si cela est possible , jusqu'à un pied près de la surface des plus hautes eaux , afin que le mineur ennemi ne puisse en prendre le dessous.
La dépense d'une coupure dans une contre-garde est très-peu de chose. Elle coûte encore moins , si on la fait en construisant la contre-garde ; si elle est faite après coup , nous trouvons qu'il faudra remuer environ 96 toises cubes de terres , et qu'elle exigera 5o toises cubes de maçonnerie , et 36 toises carrées de pierres.
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Mais ses déblais mis tx^ balance avec ses rcipblais, fourtiîront un excédant d'environ 27 loises cubes de terre, même en ne faisi|n( son fossé que de deux toises de largeur au sommet; ce qui est un des inconvéniens de ne pas exécuter ces coupures en mém^ teqips que la contre*garde. On est ordinairement tr^s-eu^barrassé pour employer utilement les terres quand on entreprend un ouvrage quelconque sans avoir examiné d'avance cet article. Ici » s'il ne manque de terres nulle part aux enyirons, il faudr;^» ou recharger avec cet excédant» et alloQgerleJi glacis des caponniéresi ou étendre les terres 4ans le^ fossés sur une grande Iongaeur.
On juge bien qi^e de si petits réduits ne çont pas capables 4'a?réter direi^t^mept les progrès ordinaires d'une attaque bien conduite; mais il^^ont certainement la propriété de rendre li^ travaux de l'assiégeant beaucoup plus périlleux et plus coûteux dan^ le terre-plein de la con« tre-garde» par le feu de flanc très -rapproché qu'ils procurent à l'assiégé sqr les logeraens. Si la coptre-garde avait été préparée pour une guerre souterraine , les coupures 7 seraient encore plus utiles, surtout celles revêtues.
On peut enfin remarquer que, dan^ le cas d'une enceinte de contrergardes sur un front d'attaque, il ne faudrait pas À l'ennemi moins de ki> pièaes de canon , et à proporlian d'autres bouches à feu sur le chemin couvert pour battre ce front partout où il le faiidrait. L'ennemi peut n'avoir pas toujqurs sous la main toutea les facilités nécessairea pour exploiter à la fois tant d'artiUerie , et , pour peii qu*on le voie y manquer, c'est le cas de pratiquer toutes ees coupures.
§. III. Des Bastions formant retranchement.
En traitanl ici des retranchemena ^u corps dçl^ place, et d'une seconde enceinte d'ouvrages dans le^ munies fossés que la première , ce serait pe^t*élre naturellement le lieti
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de parler encore d'une espèce de retrancLemcnt pour le bastion que M* de Yaaban noua dit être le oifilleur. « SI » les bastions, dit-il ( Déf. p. 269 ), sont entourés d*une » double enceinte , ofxxfause brale^ dont le terre-plein soit » d'une longueur raisonnable ; rennemi y ayant fait brèche » aura encore celle du bastion à faire, â laquelle il lui » sera très-difficile de monter , si le terre-plein de la j» fausse hraie c*t bien retranche.... Le plus sûr cl le plus » utile de tous les retranche me tu , est celui fTun petit ou » iVun moyen bastion pratiqué dqns le bastion atta^/ué^ » parce qu'un retranchement /ait de cette manière forme » une seconde place, »
Si l'on rapproche ce passage du dernier cité ci-devant, cl de nos réflexions sur le retranchement en cavalier , il devient évident :i^ que M. de Vauban n*entend nullement parier ici de ce qui a été connu autrefois sous le nom de fausse braie , comme on en voit des restes à quelques places, et dont on a détaillé les défauts , page 8.
Cette fausse braie n*avait point de fossés , personne ne pouvait y tenir; elle a été totalement bannie delafortifi-r cation.
2** Que celte double enceinte formant une seconde place , suppose nécessairement le petit ou moyen bastion détaché par un fossé de celui qui Tenveloppe; en sorte qu'il, faille répéter les mômes formalités pour s'emparer successive* ment de Tun et de Tautre.
On en trouve encore une preuve convaincante dans le Mémoire de M, de Vauban sur Casai , de 1681 , par lequel on voit qu'il s'occupa long-temps de cet objet, en mépie temps que des réduits dans les demi- lunes, ^ous rappor-» terons ici un grand passage de ce Mémoire, comme précieux è connaître et à conserver , et contenant d'ailleurs plusieurs principes et réflexions dont nous avons soigneu* sèment fait usage dans ce Mémorial.
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Extrait du Mémoire intitulé : Projet des Réfections les plus nécessaires auxjbrtijicalions des ville, citadelle et château de Casal^ en i6Si j par M. de Yauban.
toiscours sur les retranckemens proposés dans les demi* lunes et bastions de la citadelle.
« Il est certain que la défense des places pourrait de beaucoup s'augmenter et même redoubler , si , à tout ce que l'industrie des hommes, a intente pour perfectionner la fortification , on avait ajouté aux endroits les plus exposés aux attaques , des réduits aux demilunes y et redoublé les bastions ; ce qui se pourrait avec une dépense très-médiocre en comparaison du service que . Von en peut attendre y et ce qui mettrait une grande différence entre la manière de défendre les places qui se pratique présentement , et celle qu'on pourrait mettre en usage. On peut dire que jusqu'ici on n*a point poussé la défense des bastions et demi-lunes, qui sont les prin* cipales pièces de la fortification , aussi loin qu'elle peut alUr , faute d'ouvrages semblables , ou de quelque retranchement équivalent bien revêtu et contre-miné , c'est-à-dire dans lequel on ne puisse être emporté que par les formes ; car , de compter sur les retranchemens qa'un gouverneur peut faire en présence de l'ennemi ou pendant un siège, il n*y aurait point de raison; le temps dont il aurait besoin pour cela ne dépendrait pas de lui; il pourrait n'avoir ni la quantité d'ouvriers* ni les matériaux nécessaires pour cela. Les troupes, qui pour lors sont continuellement sous les armes , se trou« vent si harassées , qu'il n'y a pas Ueu de les fatiguer encore davantage, surtout si Ton considère les autres Ouvrages du siôgc^ et corvées indispensables. Ainsi pré
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» Undrc «iicor« les employer à ce» noaveUtfS oecnpations » c'est vouloir Timpossible , c*est les mettre hors d*étiit de » fournir aux unes ni aux autres ^ c*est en un mot désirer > plutôt la fia du siège ^ que sa prolongation;
» Ceux* qui se sont trouvés à de longs sièges savent
» la différence qui se rencontre dans la façon d'obéir et
» de travailler des troupes quand elles sont fraîches au
» commencement du siège , et vers la fin quand elles n*en
9 peuvent plus. Tous conviendront que les ouvrages en-
» trepris en présence de Tennemi qui nous presse vive-
» ment, n'allongent jamai» que fort peu , ou même point
9 du tout ) la durée des sièges. L'expérience nous fait voir
» que , malgré tout retranchement fait à la h&te, une
» demi-lune'ouverte et attaquée vivement, dure rarement
» deux jours sans être' abandonnée par ceux qui la défen-
9 dent , qui ne laissent pas d'être persuadés d'y avoir fait
9 leur devoir. La raison en est qu'en pareil cas nature
9 pâtit et ne s'expose pas volontiers au périlévident de
9 ne pouvoir se retirer, si l'on est forcé et battu. C'est
9 encore pis au bastion. Quoique l'accès en soitpins diffi*
« cile de toutes façons , et la défense plus avantageuse ,
9 cependant de -vingt places attaquées , on n'en voit peut-
» être pas deux qui ne se rendent 24 heures après l'effet
9 des premières mines. On peut dire même qu*il y en a
9 beaucoup plus de celles qu n'attendent pas ce terme que
9 de celles qui l'outrepassent ; et quand il est arrivé fort
9 rarement à quelqu'une de tenir un peu davantage, c'est
9 que le hasard a voulu qu'il s'y rencontrât quelques res-
T» tes de veille enceinte qui passaient par les gorges de5
» bastions 9 et qui rassurèrent les assiégés , ou bien* quel-
» que bâtiment considérable encore entier , qui fit le
» même effet, et que l'assiégeant faible ou timide n'osa
9 entreprendre d'attaquer.
9 Je sais que plusieurs antres causes contribuent encore » i la perte des places , comme la consommation inutile
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9 des troQpes ea sorties aud concertées; i'oplniàtreté
• mal fondée à garder certains points et chemins eou- 9 yerUt ^k on 1^* fait écraser mal à propos ; la courtresse 9 on le gaspillage des poudres; le manquement on la mao- » vaise économie des autres munitions de tonte espèce; » les ouvrages^ coupés et pris par leurs gorges ; le défimt 9 des communications nécessaires , dont on manque le 9 plus souvent , et spécialement aux dehors à fossés pleins » d*eau. Mais ce qui j influe plus encore que tout cela « » c*est le manqne.d'asiles assurés par le moyen desquels > on puisse soutenir de près avec sûreté quelque grosse 9 action ; la méfiance qne l'on a sur la valeur des rétran* 9 chemens Csits à la hâte , mal figurés , toujours réelle- « ment imparfaits, le plus souvent inutiles, et quelque • ^ fois pernicieux ; enfin l'ignorance totale du degré de force
• ou de faiblesse où Ton se trouve devant Vennemiy faute 9 d'autant plus dangereuse qu'elle est plus générale entre » les oommandans des garnisons.
9 11 n'y a en effet que les protections sûres et pi^ 9 chaipes qui doivent donner aux hommes la hardiesse » de demeurer sur une brèche , d'oser y tenir ferme , » forts ou foibles , et même derrière une palissade ou 9 méchante traverse , comme on Ta vu quelquefois y le » tout par la confiance que l'on a en la proximité et sûreté 9 des feux qui nous protègent ; faute de quoi , il y aurait 9 mille choses praticables auxquelles on n'ose songer, et 9 que l'on trouverait ridicule de proposer. MMàla/a^ » veur des petits bastions ou des réduits de demi^lunes , il 9 n'y a pas une toise de terrain dans ces grands ouvrage» » que l'on ne puisse disputer avec sûreté, pied à pied, et'de 9 traverse en traverse , pendant fort long-temps, sans qu'il 9 puisse jamais y arriver une affaire qui compromette la 9 garnison. La raison en est qu'il n'y a là rien à faire par 9 des actions de vigueur 4e l'assiégeant , qu'il est forcé de » s'en tenir à la sape et aux effets bons pu mauvais de ses.*
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» mines , de prendre tovs ces retards en pfttien^e , et de » gagner du terrain tont doncement le mienne qtt*il peut , » les défenses et croisées de feux lîtant si proches qu'il lui I» est impossible de se montrer tant soit peu, sans être » aussitôt mouché. 11 y a bien même encore dans eette » disposition qiielque chose de plus excellent que tout » cela. Il est très-certain qu'une garnison de mille homi» mes , fortifiée de pareils retranchemens , fe >rettX dire , 1» pur ces petits bastions et réduits de demi>-ltmes , t^ec » ies parties en avant bien côntre^minées, défendra mieux
* saplace et en soutiendra plus long-temps le siëgCi qu'une
> autre de deux mille hommes qui n'aura pas les mêmes » retranchemens. Leurs avantages sont admirables et évi- » dens, et cependant jamais jusqu'ici recherchés par
> personne*
» Ces observations bien entendues , il n*est pas difficile » de concevoir pourquoi toute place &e rend ordinai- » renient le lendemain qu*elle est ouverte. Le gôuver- V neur, n'ayant pas de retranchement assez sur pour oser » se commettre au soutien d'un assaut dans les formes, 9 aime mieux prendre le parti de se rendre que â*ex- » poser , en pei^dant sa place , le reste de sa garnison à » être taillé en pièces. Je sais que tous n'ont pas raison » en cela , et que le nombre de ceux qui ont tort est bien
* pins grand que . celui des autres j mais an fait 11 n'y » va que d'un peu plus ou moins d'ignorance dans les » commandans , et souvent la question est. assez problé» » matique.
» Or, avec les retranchemens dont je parle, bien loin » que la garnison. soit exposée à ces malheurs, elle ne » combat jamais Tennemi plus avantageusement que lors- » qu'il est logé sur le grand bastion , ou sur la demî- » lune , vu qu*elle le tient là comme enfermé dans ces » pièces 9 privé de toute protection de ie^ tranchées et' » batteries du dehors ^ qui ne peuvent ici loi sfèrvir à
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» rien. Dès qu'il se tronve engagé dans ces ouy rages ^ » Tassiégé le prend en tète et sur ses flancs par les feux » croisés des retranchemens et coupures , lui tient le des- » sous par les mines , et le dessus par les établissemens » qu'il y a pris de longue main, et desquels il faut abso- » lumen t le chasser pour avancer chemin. Ce qu'il y a de
> plus admirable en cela, c'est que les ouvrages qui pro- » curent tous ces avantages à la place , ne sont point vus 1» des batteries de Tenneihi , et ne peuvent être attaqués » par ses mines que fort tard , c'est-à-dire après lui avoir » fait essuyer le houleverêcment total des grands bastions » ou demi'lunes qu'il occupe. S'il veut se servir du canon » pour «uvrir le retranchement , il lui faut ic hisser sur
> le haut de ces ouvrages , où il doit être régalé d'impôt- » tance par les contre-batteries des courtines. Il sera » donc long et difficile de l'y mener , et l'usage en sera » très-mal assuré* »
, » Enfin V utilité de ces retranchemens est dune évidence » à rCen poftvoir douter. Il n'est donc plus question que » d'en montrer la construction , et de faire voir si la dé- » pense ne serait pas capable de les faire rejeter. C'est ce » que nous ferons voir incessamment j après quoi nous » en examinerons les propriétés ^ et même nous y ajoute* » rons à peu près le temps qu^ un front fortifié de cette fq^ » çon pourrait tenir , afin que y de la comparaison des uns. » aux autres , on puisse tirer la certitude nécessaire à ma
> proposition (i)« »
On ne peut donc se refuser à penser que c'était pour obtenir cette double enceinte , que M. de Vauban détacha
(i) Il est essentiel de remarquer le dernier article de cepassage , par leqael on voit que M. de Vauban est véritablement auteur de ceitte méthode que nous avons nommée dans' nos Mémoires VAnalise dés Ouçrages, On voit aussi dans son Méikioire sur la défense des places , combiv^n il jugeait indispensable de dresser les journaux d'attaque f comme le seul'
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le bastion da corps de place à son tracé de Neaf*Brisaci. Mais quand il fit constrnire cette place, vers 1698 et 1700, il n'avait point encore reconnu les désavantages des tours bastionnées. Au lieu qu'en 1706, Tannée avant sa mort , c*està-*dire lorsqu'il mit par écrit ses dernières réflexions sur le mérite des divers ouvrages de la fortification dans son Mémoire sur la défense de» places ; ce fut alors qu'il nous déclara toute la préférence qu'il donnait finalement et décidément au petit ou moyen bastion dont il s'agit ici , sur les tours bastionnées , dont il ne dit pas un mot.
Le tracé du Heuf*Brisack n'étant pas exempt de défiiutSy on a pensé qu il ne serait pas impossible , après une exacte recherche, de donner les moyens les plus convenables, non-seulement pour les éviter , mais encore de l'augmenter considérablement de force , en diminuer la dépense , et de remplir le voeu de Va uban.
C'est ce que nous alh>ns voir dans le paragraphe suivant.
§. IV. Construction des ouvrages proposés pour améliorer et remplacer le système de Neuf-Brisack, (PL 1 1 ^ flg, a5 et 26. )
On change plusieurs choses dans le système de Neuf- Brisack.
1** On tire le fossé des contre - gardes à l'angle de l'é* paule de la contre-garde opposée, de manière que le flanc de cette contre-garde découvre en entier tout le fossé, au lien qu'au Neuf-Brisack le fossé est parallèle aux faces desdites contre*gardes.
a° On agrandit les demi -lunes. On en fait tomber les faces à 20 toises sur celles des contre-gardes , et l'on en supprime les flancs, en prolongeant les faces jusqu'à l'alignement des fossés des contre-gardes.'
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moyen de connaître la durée delà défense. Telle est la source et le motif de tous les détails utiles de construction et de tranchée dont GorraontaiDgne a chargé ses Mémoires.
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y On ngrwidît la capacité d«s lédoiti des denu«liia«i , f t g« hi% Ifon âaoos plu» grtad^ ; ea sorte qa'il» paûtem xwvfW deux pieoofi de c»imid.
4^ On Ole les toar^ basUoaQée& , et on net àlear place des baftliox^ pleins, d£ 1 7 ioises de flancs^et de 3o toites defoces. On. fait de», sQuievraias. an^dt ssons de ee» flanc» , de i5 taises de lon^ SHT 3 lois^ da latge , .leatpieU tiennent lien de cej| taoBS^i et ser^eat. aa laénia tenp» de flancs ba» capables 4ecpnienirsiz piècas^dacaiioaylesc|aeUcs,a[veehasia avtvea des flancs supérienra, font diouae pièces snr cbaqve flanc.
Le rct&te tel si poii^ dif fiârcnil da Nèal^BrisadL , qu'on en sa{i^iina U détail qjai aa secall qa'imitile* Ainsi on Ta fsMJTc coanaXtKe Ua avantagea ^epeitt pcocnrer cette non* vclle disposinon d'on^rages (^).
Oa supprime les flancs det> demi^lanc* , parcC' qv*ib découvrent le corps de la plaça > efc qu*ib îeèient dans deux imQQQTénimar La preiaierestt qnerenaeait eaftbnt le Ibssé entre la tenaille et. le flanc de la contre-garde par les batteries qu*il peut fiûre sur îe cbemi'n couvert des places d^armes nenlramfey, empédie la communication de la le* naille à la contre-garde. A la yérité, ce défaut n*est pas fart considérable, puisque Ton peut communiquer dans les contre-gardes par d'autres endroits ; mais enfln on ne peut 'pas le foire par la. tenailla du faont attaqué. On remarc^uera que M. de Vauban a fait, faise ujie poterne dans le flanc de la contre-garde pour communîquier dans la tenaille. IVf ais cette poterne ne cantribae paa plus à faciliter la communication , que s*il 7 avait un pont, dont les extrémités ^insseni aboutir à la gorge de ces deux ouvrages. £lie coûte , selon le toisé de cette fortification , 5856 liv. ; et commue il y en a 1^ > la dépense monte à 89,696 Hv.
(i) Les propriétés de ce tracé sont exposées à peu près dans les mêmes termes , dans ronvrage intitulé ArakiteçUire milir iaire. La Haye^ 174 19 p9ge 80.
Le Second dëfàtit est bien pins grand ; car par ces mêmes bmterie» Tennemi pent mettre en brèche la courtine et en miner les petits flancs par Tenfilade dn fossé , lorsqu'il est établi sur le ebemin couvert. L'expérience confirme assez combien cela est avantagent à Tassiégeant ; car lorsque M. !• maréchal de Tallard £t le siège de Landan en 17049 on mit en brèche la courtine do front de Patraque par ces trouées.
Tons ces défauts se trouvent corrigés en prolongeant ,. comme on propose , les faces des demi-lunes jusqu'à l'alijgnementdes fossés des contre-gardes ; et si Ton avait encore lieu de les appréhender, on pourrait élargir les gorges et agrandir les demi-lunes , comme nous avons fait ; cela ne contribuerait d'ailleurt qu'à une plus grande perfection , puisqu'elles en seraient plus vastes.
On a retranché les flancs des demi-lunes destinés à défendre le passage des fossés âe$ contre-gardes « parce que, comme on l'a déjà dit, l'ennemi peut ruiner ces flancs des mêmes batteries qu*il est obligé de faire pour rniner ceux des contre-gardes , et qu'alors cette propriété devient nulle.
Il est à présumer (i) qne rennemî monterait à l'assaut des contre-gardes et des demi-lunes d'un des fronts du IVeuf-Brisack en même temps , et il serait de sa prudence de le faire pour deux raisons*
1® En n'attaquant que la demi-lune seulement , il serait obligé d'essuyer le feu des contre-gardes , ce qu'il évitera %n les attaquant en même temps.
a^ Dès qu'il aurait gigné le haut des demi-revètumeos , si s'étendrait à droite et à gauche des brèches, et monte^ rait en aussi grand front qn'il voudrait le long du giaon-
(x) Foyez Vitu^que des places à tours bastîonnéei , 8* exemple ,pi. «7 et 98 , Traité de l'^aUaqut des places par M* de yauban, Paris , an III*
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nage , qoi est pour lors tout déchiré , et par co;iséqaeiit il serait sûr de la. prise de ces ouyrages et des trpopes qui seraient dedans , si elles attendaient cette exu^émi^té pour se retirer 9 d*autant plus qu'on v ne pourrait lui .imposer aucun retranchement qu*il ne pût dépasser en se coulant le long des )>ermeft ;. et c*est là . généralement le défaut de tous les ouvrages à demirrevétus. Lorsque les ouvrages sont à revêtement plein ^ Tennemi se trouve réduit à Vi*tendue de la brèche, dont la rampe formée par les débris de la maçonnerie est difficile à pratiquer; d'ailleurs on est. en état de la masquer par des retranchemens. Ainsi on peut conclure que les revétemens entiers» ou du moins jusqu'au cordon , sont les meilleurs.
Immédiatement après la prise de la demi - lune et des deux contre-gardes,. s'ensuivrait celle du réduit, puisqu'il serait absolument impossible d'y communiquer, et même la reddition de la place ^ qui, pour lors toute ouverte par la courtiçe, n'opposerait aucun retrancUement à l'ennemi.
Cela serait bien différent dans la fortification proposée (*)'f car, ne pouvant faire le passage du fossé pour ar« river aux faces des contre-gardes, sans avoir détruit les flancs du réduit , il serait obligé de prendre premièrement la demi-lune, ensuite ce réduit, et après cela les. contre-
(*) C'est à cette fortification proposée par Cormontaingne, d'abord en 17^7 , dans rÂrchltecture Militaire ; de nouveau en 1743 t dans le Mémorial ( voyez Chapitre XV ) , que Bousmard eût dû comparer- le système à tours oastionnées '^ pour faire apprécier le mérite des perfection ne mens que Cormontaingne apportait au dernier système- de Vanban. Boasmard (iLiv. .1", Qiap. XV ) propose au système à tours -bastionnées les mêmes modifications que Taoteur du ]Qémorial; la fig. a , pi. 35, del'JSssai de fortification , est, la même que la fig. «5, pi. 11, du Mémorial, à la différence près d'une tenaille.
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gardes ; par ce moyen , on lui détaillerait la prise de ées ouvrages , d'ailleurs il trouyerait encore le corps de la place dans son entier , bien défendu par des flancs qu'il serait obligé de démonter en établissant des batteries suc les contre-gardes ; et la place aurait encore une capilulation honorable, puisque Ton n'aurait pas manqué de pratiquer de bons retraachemens dans les bastions , avec d'autant plus de facilité qu'ils sont remplis de terre.
On connoicra plus précisément la différence de deux systèmes, par le détail sommaire de leurs attaques, à commencer depuis l'établissement parfait des logemens du chemin couvert et de celui des batteries , toutes choses étant égales de part et d'antre jusque là.
L'ennemi ferait le passage des fossés de la demi- lune d'un des fronts de la fortification proposée^ et en entreprendrait l'attaque dans le même temps qu'il sera en état d'entreprendre celui de la demi- lune et de deux contre-gardes d'un des fronts du Keuf-Brisack.
Mais après que l'ennemi aurait établi le logement de ces derniers ouvrages , ce qui pourrait aller à deux jours , il faudrait capituler au Neuf-Brisackà l'époque où il serait seulement établi sur la demi-lune de la fortification proposée. Ainsi , examinant combien elle tiendrait de plus que le Neuf-Brisack, on trouvera qu'il faudra au moins trois jours pour faire les batteries sur la demi-lune , trois jours pour mettre en brèche le réduit et faire le logement, deux jours pour achever le passage des fossés des contregardes, qui ne serait alors qu'à moitié fait , trois jours pour en faire le Jogement , et cinq jours pour y faire des batteries et ruiner les défenses de la place; en tout seize jours , qu'on peut réduire , si l'on veut , à quinze ; ce qui est bien considérable, non- seuleme/it parla durée du siège, mais par rapport à toutes les pertes que ferait l'ennemi, qui sont toujours très-grandes quand il faut rester si long-temps sur des ouvrages sous le feu de la place.
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Solvant restratt de» toisé* du Neiif*BrîsftdLy il se ïouris qme \» dépense d*an de ses honu A non té à. •.#... 3^06,179 i. i3 s. o. d* et 9 suivent nos états estimatifs, la dépense do front proposé est de •..*•... 270,629 16 8
mtmmm*éé>é)0m
La différence est de ^79^49 ^4 4
Cette différence provient de trois, causes.. .
1° De la sa[^>ression des tours bastionnées , dont la dépense monte à 40,000 livres.
a** Des revêtemens des conire-gardes , qui sont réduits à i5 pieds (i) de hauteur, comme sont ceux des demi* lunes, au lieu de 20 pieds qu*ils ont au Neuf-Brisack.
3^ De ce qu'on n*a point ici les surtouts de maçonnerie qu'on a été obligé de faire aux angles de ces contre-gardes» afin de couvrir les tours bastionnées des batteries que Tennemi ferait sur le chemin couvert, pour démonter celles des flancs des contre-gardes, ce qu'ils ne font que très* mal; car en ruinant xo ou r^ pieds d<? profils de leurs flancs, qui présentent aux batteries des angles très-aigus «. les flancs des tours resteraient découverts à ces mêmes batteries, défauts quen'a point U fortification proposée.
La différence totale de dépense devrait aller à 5o,.ooo livres par front ; mais elle se trouve réduite à 37,549 livres 14 &ous 4 deniers, comme on vient de le dire ,, par rapport aux réduits et aux souterrains des bastions , dont la dépense se trouve ici plus grande. Ainsi on
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(i) Ceci es.t supposé pour servir de parallèle au Neuf-Brisack; car il faut revêtir tous les ouvrages jusqu'au cordon , ou du moins à 6 pieds au-dessous du talus extérieur du parapet , comme nous Findiquons aux profils généraux de la fortîfica* tion.'On a aussi adopté f épaisseur des murs du If euf-Brisack » quoiqu'ils soient de beaucoup trop forts.
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peat eonclttffe qu'un noyvn de cette nouTelU dîsfotiiîon d'ouvrages , on ferafi avec mom de dépense vm plaee iu moins de qpoioiDe jonvs plas forte ({ae le Neu^BtiMck.
$• V. De la /orme de quelques conire-gardes yâi autres pièces irréguliêres coniiguës à P enceinte éCune place.
liOftqtie todtokleiif du tcnrtift ou la foroM d'tttte ai»ci«fi»c encekite &e permettest pat d*)" eoiplojer le tracé dtt ouvrage» don! Bom avont parlé jnaqu'ici pour en £ure ane bonne place de gterrâ, il famt bie» que l'art lAclie se iiire des règles convenafalee à la nature; et ce» règles ne doivent être qnie L'appiicalion des mêmes principes généraux à ce qne le local esûge de particnlier. Ainsi , lorsque nons avons une fois compris par quels moyens les principes géfléranx s'appliquent à divers terrains irrégniiers et difficiles à traiter, nous sommes en état d'en faire deméne dans lenttes les oeoaaions qui peuvent se présenter.
Nous ne pouvons choisir de meilleurs exemples de la façon dent on doit disposer les pièqea irréguliêres sur uno enceinte qui les exige y ainsi que leur relief , qu'en exposant et discutant ici quelques parties de ce qu'on » exécuté depuia 1798 jusqu'en B741 dans une de nos grandes placeâ de guerre ( PI. 9 , fig. a») 'dont on défigure ici le plan à dessein. L'on n'y a rien admis qui n'ait été soumis * a la plus sévère, et judicieuse critique; c'était ruuique moyen,, comme: en bien d'autres matières , de découvrir la vérité^et de eboisir le meilknr purti. Nous rapporterons done même quelques avis hasardés qui ont été donné» sur ces ouvrages ; l'exaitien d'opinicms mal fondées ne peut que contribuer au dévdoppement des bons principes de l'art.
La 'fortification de cette place du côté du rideau 'B , avant que Ton eût commencé à y travailler en 1 738 , n'offrait qu'un ancien mur d'enceinte avec des tour», précédé de quelques pièces mal disposées et enveloppées d'un mauvais chemin couvert*
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La hauteur C, à aoo toises de ce vieux mur» a loo pieds de commandement sur la queue des glacis. Le rideau B>, à i5q toises des glacis, leur est supérieur de 5o pieds , et les hauteurs A , à 200 toises plus loin , le sont de plus de 200 pieds.
Entre la hauteur C et le rideau B^ est un fond où coule le petit ruisseau F. Entre le rideau^ et les hauteurs ui est un autre fond beaucoup moini sensible que le précédent y. et par lequel passe le grand chemin marqué au plan.
La rivière E bordant le pied de la hauteur ji , retenue par l'écluse 3o , formait une inondation dont on voit les limites , fig. 22 , et qui sur la queue des glacis n'avait pas quatre pieds de profondeur , et était d'une largeur trèsmédiocre.
L'écluse 3o était d'un accès assez facile pour attirer l'ennemi sur cette partie. S'il était parvenu à la rompre, il aurait anéanti tout usage des eaux de cette inondation factice dans les fossés de la place. Or, il pouvait ruiner cette éclase , même avant d'eu approcher. Il se trouve sur la chute des hauteurs A, vers l'inondation , quantité d'emplacemens d^où l'on pouvait commodément battre l'éeluse jusqu'au pied. L'inondation aurait été par ce moyen réduite presqu'à rien. Il ne serait plus resté d'avant-fossé à la queue des glacis.
On avait pris le parti d'occuper d'abord la hauteur C, comme on le voit au plan. Mais , si l'on suppose que l'ennemi^ après s'être emparé de cette hauteur Ç, eût poussé l'aile droite de son attaque le loug de l'avant-fossé du bastion 4) dont il aurait embrassé la capitale, il pouvait ensuite en une seule nuit former une parallèle sur le glacis de ce bastion. Le feu de la place eût été dans ce moment incapable de retarder cette entreprise. Les hauteurs voisines offrant à l'ennemi les positions les plus favorables pour battre l'enceinte» il aurait eu le temps de rui« ner le tout de bonne heure.
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Les chemins couverts de tonte cette partie, bas, vus et plongés de toutes parts, n'étaient pas tenables. Ils n'étaient appuyés qu'à de très-chétives contrescarpes.
Ce fut en grande partie par des contre- gardes et pièces contignës à l'enceinte que l'on trouva moyen de remédier à tant de défauts. Mais comme leur disposition mutuelle dépendait nécessairement de toutes les circonstances que nous venons d'exposer, nous sommes obligés de parler en même temps ici de quelques autres objets, que nous rappellerons ensuite, suivant l'ordre que nous avons adopté pour notre Mémorial.
On releva de 4 pieds l'écluse 3o , ce qui fit augmenter d'autant la hauteur de l'inondation de la rivière B, l'une des plus assurées que l'on puisse former. Cette rivière qui la nourrit est contenue entre des montagnes depuis* sa source jusqu'à la place. Il est impossible de la saigner.
On couvrit cette écluse contre tous les feux qui la plongeaient , par une pièce lo coupée parallèlement à sa^ face doite, d'une grosse traverse, sous laquelle'on pratiqua de bons souterrains à l'épreuve. %
On couvrit le corps de la place entre la pièce 1 6 et le bastion 4 , par la pièce i4 , et le bastion par une contregarde II.
Ces changemens au corps de la place, et la construction de toutes ces nouvelles pièces dans un terrain ou l'on manquait de terres , donnèrent lieu à approfondir et rélargir considérablement l'inondation dans la partie qui sert à ces fronts d'avant-fossé; et, pour achever de lut donner une étendue que l'ennemi ne pût entreprendre de franchir, on porta sur le rideau B une pièce détachée i5 , qui consomma en même temps une partie des terres de cet avant-fossé.
Dans cette disposition d'ouvrages, il se rencontrait une difficulté : c'était de communiquer à la pièce i5. On imagina pour y parvenir une place d'armes i3 dans le rontrani:
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entre les contre-gardes xi et i4 avec un glacis coupé. Un havre dans son intérieur 9 et sous le glacis conpé un pas* sage voâté propre à conienir plusieurs bateaux à couvert des bon^bes ; . en sorte qu^en tiram sur une corde tendue depuis cette voûlejusqu'à une autre semblable tiansiagofye de, la pièce xS, on peut y commnniquer fort aisément. Il est vrai que ce serait seulement de nuit ; mais on arran*» gea rintérieur de la pièce de façon à contenir en sûreté plus que ses besoins de toute espèce pour i4 heures ; par conséquent la communication de nuit 7 est très>suffisante«
Les choses en cet état , et l'ennemi supposé maître de la hauteur C et de La pièee i5» il pouvait encore tenter d'arriver à la pièce x4» en cheminant sur le glacis de la pièce i6« Pour lui interdire cet accès « on construisit sur la capitale de la contre-garde 11 une flèche la ^ avec un flanc de i5 toises , qui voit de revers tout le glacis de la pièce 16 , et le rend impratiquable» Ce flanc ne peut être ruiné ni hattu de nulle part. Lea hauteurs trop voisine» ne permettaient pas de pratiquer à cette flèche une can« mun^ation à ciel ouvert, où Ton aurait étéplongé de toua les sens. On y en flt une souterraine.
. Ce. fut ainsi que tout ce canton de la pbce fut porté au plus haut degré de force.
. On fit à l'avance 9 et en construisant oes.onvrages , des ooupures revêtues en maçonnerie sur les faces gaaohe«( de la pièce x4 et de la contre-garde 1X9 non*seulement pour les retrancher y mais aussi pour faire seririr ces coupures de traverses contre les plongées des environs ^ surtout celles de l'aile gauche du couronné et de la pièce i5, qui se rencontrent sur Tenfilade de ces faces gauches^
On avait remarqué que pour s'y défiler, il aurait fallu élever le saillant de ces ouvrages de 16 à x8 pieds plua haut que les épaules. Or les épaules ne pouvaient pas être fixées plus bas que le niveau des eaux du fossé tendues à tonte leur hauteur possible. Même difficulté pour les. che-
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mins couverts et glaci», ce qui aurait jeté le roi dant one dépense exorbitante.
Au moyen des coupures servant de traverses v^rs le milieu des faces, le terra-plein de chaque moitié se trouva trèsrbien couvert avec B pieds de pente , oe qui , outre le» avantages pour la défense , produisit une économie considérable sur. les fonds et sur le temps de la construction.
Quelques officiers blâmèrent que Ton tût tant avancé les coupures de ces ouvrages rers leur saillante Ils pré-
tendirent qu*au lien de les placera moitié face^ on n'aurait du les mettre qu*au tiers vers les épaules. Il fut dit aussi que l'on aurait dû faire les fossés de ces coupures plus larges et plus profonds ^ parce que Tennemi pouvait Xes franchir aisément en jetant des madriers de la contre»isrpe sur Tescarpe.
, Maïs les règles que noua suivons en terrain plat ne pou- Tatent avoir ici leur application littérale.
' 1^ Si Tennemi pouvait arriver à la pièce 14 , ce qui serait à peu près impossible 9 il est certain que ce ne serait pas par une brèche à sa face gauche. Les revers de la flèche la , ceux de la place d*armes x3 , et de la contre-garde xi sur les accès de cette face , ne permettent assurément pas de la battre en brèche à quelque endroit que ce soit* Il importe donc très-peu à cet égard en quel endroit de la face se rencontra la coupure. ' ^
2? Si l'on avait porté cette même coupure en arrière du prolongement de la contrescarpe devant la contre^arde 1 1 , on aurait ôté au fossé de la face droite de cette contre* garde la plus grande partie de sa défense , et s*il est possible à Tennemi d'arriver à la contre-garde 14) sa face droite en est encore certainement Tunique chemin.
Enfin , par la^onduite que Ton a tenue , on s*est réservé assez d'espace en arrière de celte coupure , pour en faire au besoin encore une seconde sur le prolongement au cordon de la contre- garde i x , ce qui serait une très-bonne ressource.
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Si i*ennemi ne peut Yraisemblabîement pas se présenter sur la face gauclie de la pièce 14 » à plas forte raison né peutril pas attaquer la contre«garde 11 , et moins encore sa face gauche que la droite. Il importait donc tout aussi peu, pour celle-ci que pour la première, à quel endroit fât placée la coupure.
Il était très^-propos par ces motifs de n*avoir égard qu'au défilement des faces de ces ouvrages , et de les traverser à peu près dans leur milieu. On observa seulement à la contre-garde 1 1 de placer l'escarpe de sa coupure sur le prolongement de la face droite du bastion 4« Si on l'avait reculée vers l'épaule , pour donner à son fossé 3 ou 4 toises de défense tirées de la face gauche de ce bastion , comme quelques. avis le voulaient, la banquette de cette coupure serait tombée sur le profil du passage de la porte X*
Quant aux fossés de ces coupures, leur fond fut établi au niveau des plus hautes eaux tendues dans les fossés de la. placïe, en sorte qu'ils demeurassent toujours à sec. Ils avaient 8 à 9 pieds de profondeur à leur contrescarpe , et ne pouvaient en avoir davantage.
La largeur de ces fossés est de 10 pieds par le fond , et l'on doit observer que , pour les traverser de la contrescarpe à l'escarpe , il faudrait y employer des madriers de 16 à 1 7 pieds au moins de longueur , sur un pied de large , et 2 pouces d'épaisseur. Or, un tel madrier est un fardeau qu'un soldat ne peut pas porter aisément, et point du tout manœuvrer de façon à le jeter en travers sur ce fossé (i).
Wi I _ I I ■ I I . I I 1 - 1 I II II I ■ ■ !■ I I II n i n
(t) Ce madrier contiendrait au moins a pieds | cubes de bois. En évaluant le sapin à 40 liyres le pied cube» et le chêne à 60 livres , il ne pèserait donc pas moins de iio livres en sapin^ et de i65 livres en chêne. L'effort d'un homme ne suffirait pas à SQUtenir un tel levier au quart de sa longueur, et encore moins à le lancer à 18 ou ao pieds de distauce.
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Il ne faut pas croire d'ailleurs qne, quand ces fotséf sont armés comme «nous tes préparons pour la défense, il soit si facile à l'ennemi de les franchir , ou même de les aborder pour une attaque de vive force. On plante une rangée de palissades ou poutrelles debout sur le derrière du revêtement de la contrescarpe, de 3 pieds seulement hors de terre , et Ton forme une banquette en gradins de madriers dans le fossé le long de ce revêtement , pour faire feu à travers les palissades. Si l'ennemi voulait alors forcer la coupure , il pourrait bien être obligé d'y faire brèche par la mine , et pour cela de s'en approcher avec beaucoup de précaution, après s'être bien établi sur le saillant de l'ouvrage.
Il ne se trouva nul inconvénient à' tracer la contregarde Il , parallèle aux faces du bastion 4. Pour la pièce 14) le point de son épaule gauche fut fixé sur le prolongement de gorge de la contre-garde 11. On chercha à jeter son angle flanqué le plus vers la gauche qu'il serait possible y pour parer aux enfilades de la hauteur C , sans néanmoins rendre sa face gauche trop oblique a la face droite de la contre-garde 1 j. Lorsque le saillant fut déterminé sur ces considérations , et de façon à former les deux faces à peu près égales , on traça la face droite parallèlement a l'ancien fossé du corps de la place;, il en résul-> tait , pour la commodité des manœuvres d'nne écluse 3a à la gorge de cette pièce , un terre-plein plus large qu'à l'é* paule droite, dont lé profil ne fut fait que de 10 toises à l'ordinaire.
On aurait cependant souhaité rétrécir aussi le terreplein au profil gauche; mais alors la face droite se serait alignée sur l'enfilade des hauteurs V, impossible à parer à cause de leur grande domination.
On ne fît point de placé d'armes rentrante au chemin couvert sur la face droite de la pièce 14. Le terre-plein d'une. place d'armes aurait été vu de la hauteur C, aurait
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t4^op jp|>poché le sa«lJ[At>t de la 'pièce .^ et de plus il «mait aattcipé sur l'isk^nàikiien «que l'oo r^HPÛa^comme prâfé^ rable à t^cMirt <«iiTiiage $K>B&ibIe, poar r<esdr« l'accès de la faeeiîcc^te (teèa-difficîle à r«onemi, aoua le point de cé«* mn déliant die feux,.
'0<i.ae<c€Nadfkiait dana toute «cette disposition sur 4eiii; pr4nâpas :.ruii de a'a Urejmdra <a«x rigle» ^éaécaks le pl^a ^u'îl sarait possible; l*anti!a,de consulter 1« terrain^ et dlémer les inconTéaiens «des dponnalioos trop Toisiaes* S^!0os ipensoiQs qH.% n'était paa p4Mait>le de mieax diriger l)es id^i»R «ouvragea qu^Us ne le furent*
lia .(iîèoe lotest ftuojfs de Houle ntusiete par aa paaitioo dans l'inondation ; mais , outre sa nécessité pour cxMi^vrir rsaipovtaote éelas^ Bio, laUe a. aussi une grande liaison «fée ka |irécédf«ktes , i>ar la d#Qns<e qu'elle ponte sur je aaâliftaa xà eisor la lepnglireigairde xf .
T:0xtàieiiMvne$ des enviroas , sur réoLuse 3o j eiigeaieat «ne nasse fort éleyée' suria ;partie droite de oeUbe pièce , p«Br œaafuer toudleia^enit l^éclnaeâ rennemi. Or , uaiefaisa si lélcvée n'anirait pocrté ./que dea leux trop ploageaas aur la icootitt^nde 1 1 ot sur son gibeia. C'élïSftt lé cas iadis^ pénaafala de k haute travxsnse ûddépeadante de la faoe. < mais ion neddit avoàr reeoursià j'exf>édieut des travwT'aùs im ideb patoados,, daas ïmUriimxc )^ owirrag^s^» qvfi quiÉnd il «at âaoïpossîble (de ssV <:i»an»r , isans de granda ili:oQaîTémeiis i, fat lesdéfitemiens let le$ fentes. iC*est AaïuyocBcsianx. dépens des tnaoœayres iiéœsaaiiiesi ila dél£anse 4e Touvrage, que son terre-plain se trouve embawaMé.pmr cas]g^0anfiëa auisaod^
jD^aat la «onatctcttoa d««ettte pjijeoe.,>on .noyait ftaa ùnfigioétdè mieux pour dérober » disaitron^auiL baitaxiea de la hauteur , Téduse 3o, :qua d'élever 5 d*nàe parj; 9 uu pia:adx»8 ou mur da jmaçonpterjede ^ pied» die haAtear , igr <6 d'épaisaieur , pofté ea arcades sur liea pilas et AoMea .4e i'iéclûse à Jkuf atnont:^ ^ diautae pa^^ un *Q^p#rfd&*
f^tç^e 4q«^ le# murs et U toit ctcluiient Fédaie , €t dant lequel on en renfermait lea poutrelles* Vn peu de réflexia» suffit pour apprécier le mérite de tellfs iay^n%ion$ da«% des çonst miction» neu^^fs.
}l (Mudralt })i«P y avoir f epQara , s'ils'afitsait daoor** rigex Us défauts d'aucieus ov^rrages » sans addition dt nouireUf s piècef. I( u*y a riep de pire qoe*oea pUngoat et dépoi4Yertes du i^hon « i|qi so^t trèa-meuriorièret al irès-fâcheuaes j quand ellea se trouvent à portée. Il «al iudîstpeusaMe alors 4*7 remédier pav Ioqs lea nsojana possiUaa* M* de Yanban dit qu'à la ciiadeUe de Caaai f on i# viendra àbovi de se couvrir daoa les ouvrages » qu'à Joree de traverses y de Mtiirmw et de pkuîtaîiom darbret*
Ceiie pièaa 9 regardée conimo inacaaaaible , «e fut revéliie qu'à sa garga, où^ae fait le courant de dé<^atg,a de la rivière E^ Capcodiant , comme les fiol^ de* jranécp ^«x endommagent tp»|O0T8 leaBermes. et taliM en terr«a.f pn ferait biei^ de* reféeir anssl lei i«oas> de 'cet oti«* FW«e.
I41 ptèee 19, à la droite de tontwa les- précédentes , el Joignant le fietive ir,est Te^ample d'une positîoR diftt** rente , mais pluS' difficile à trfiher, par vappovt à squ défilement. Lorsque le prc^et du coÙMnné te arnêvé , ou remarqua qne sa^lnrandie dvoite , dbnt le terrain anrale détetminé ralignemeat , ne serait p^no flanquée, ou »e le serait que de trcSa*)oiin. La i^ieille enceinte £^» 6-, n'était qu'on mauvais mur non terrassé , et de âgure à ne de^i* jamais Fétve , qui se retourne en angle fort aigu sup^le fleuve. $il*ennèmi, après s'être emparé du eouvonaé, avait eliemtaé dans le fossé de l^a boancke droite, il aurait atteint facilement cette vieille enoeinte , dont le jHed a été battu'dela bauteov C^^l dont lefessé , sans aucune défense des flancs , n'tavait qu^nne basse et mauvaise eontr escarpe.
La règle de couvrir Tenceinte à tons- les point» aeoeasiblea^Hidiquah assez la nécessité de travailler ici. On
tï *
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en fit en 1729 un très-bon projet, , dont nous allons parler, quoique Ton y ait fait quelques cbangemens lort de l'exécution en 173a.
Cette pièce est une espèce de bastion détaché. Sa face gauche flanque d'un feu de fusil tout le chemin couvert et le fossé de la branche droite du couronné , et ménoe le terre^plein dte cet ouvrage , dont on a pour cet effet assujetti toutes les pentes vers cette face. Le flanc gauche défend le fossé de la vieille enceinte, et peut croiser ses feux avec ceux de la demi-lune 18 , le long de la gorge du couronné. La face droite voit parfaitement le terrain en avant des glacis plongeans du couronné , le long du fleuve H, et en même temps Tile contiguë.
Cette pièce étant assise sur Tembouchure de la rivière E, dans le fleuve IT, il était très-convenable d'y pratiquer une retenue par une écluse de fuite à sa gorge , et un ba* tardeau à son saillant. On mettait par là 10 à 12 pieds d'eau dans les fossés delà vieille enceinte, depuis la pièce 1 9 jusqu'à l'écluse 32; et, comine ces fossés sont fort larges, s'il, arrivait que l'ennemi voulût en entreprendre le passage, il serait obligé d'attaquer la pièce,. pour se rendre maitre d'écouler les eaux par cetteécluse.
Or, po«r s'établir sur cette pièce , après la prise du couronné , il serait indispensable d'attaquçr auparavant l'île qui prend égalemeftt des revers à bout touchant sur les accès delà pièce. C'était donc un ouvrage très-utile et bien
placé.
La grande domination si voisine de la hauteur C, sur ce point de la vieille enceinte , aurait rendu toute communication impossible à la pièce 19, si l'on n'y avait pris des précautions extraordinaires. Ce fut d'abord de former sur l'angle de l'enceinte, en arrière de la pièce, un grand cavalier 6, dont le feu doublait celui de la pièce sur Taile du couronné ; et pour couvrir le débouché de la communi* calion voûtée sous la vieille enceinte et, sons ce cavalier.
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o» proposa , à la gorge de la pièce 1 9 « un Vetraneliement , que nous nommons une contre-gorge (•;.
Tout l'appareil de cette pièce, de son écluse et dépendances, avec le cavalier, devait coûter a5o mille liv. Lorsqu'il fut question de Texéculion, cette dépense fut trouvée trop forte relativement à la quantité d'autres ouvrages nécessaires autour de la place. On supprima l'écluse et la contre-gorge. Ce changement donna lien de rapprocher la pièce 19 de la vieille enceinte , et par consé^ quent de diminuer son relief, puisqu'on l'éloignait de la hauteur; aussi sa dépensé alors ne monta-t-elle plus qu'à 140 mille liv.
L'angle Manqué dé cette pièce fut fait très**onvert, pour que le terre- plein, moins large, fût plus facile à couvrir contre le courouné. Il en arrivait aussi que le prolongement des faces , ne se rencontrant pas sur des points de la hauteur trop voisins de la place , les faces étaient plus aisées à défiler , ainsi que le chemin Couvert*
La gorge du couronné^ à 5o toises de la pièce 19, est élevée de plus de 70 pieds au-dessus du fond du fossé de cette pièce ; et le demi-bastion 27 , ainsi que la courtine attenante, à j25 toises, le sont de plus de 120 pieds ; ce qui fit juger d'abord qu'il faudrait , au rempart de cette pièce, de très-grands défilemens , et à son terre-plein une grande profondeur ; mais , lorsqu'on eut dressé des pro-, fils raccourcis de tous ces objets , comme pour toutes les
(*) On peut comparer cette contre^gorge , dans la position, qu'elle aurait occupée, à une fausse braie. On appelle aussi, flèche de contre-gorge, une flèche qui est employée pour assurer la communication à un ouvrage éloigné ; ses faces doivent être flanquées par les ouvrages en arrière. Quelquefois ces sortes de retranchemens ne consistent que dans un parapet parallèle à la gorge des pièces détachées , et qui n'est pas flanqué ; ce qui est un défaut.
i$6 FbàTiricÀ Txbîr WKmnjiifEvri.
pièoAft ptéoéé€fite$ , on trottira 40e , pour être tde«i«iB«iii boavert aux profils de oea flancs» il fallait que la saillant les sunnootAt , Tun de 10 pieds » Paùtre de . 17 pieds , oe qui co«Trait aussi parCaitement la gorge et èes accès ; que pour ne point exposer ses maçonneries a être tutiiiécs par ie canon des pointa les pIuS'éleTés de la kaateur C ^ il faù lilit construire la pièce à demt*>reTètement, former tout le dehors du parap^^ fin terre , stir 14 pieds de hauteur , et ne donner que 7 tojses d^ largeur au fossé.
On fixa la crête du chemin couvert « au milieu de la face gauche ik ^ pieds ^ au-desson> •du parapet de la pièce; etj pour pouvoir manœuvrer sans être vu dans le chemin bc^verXle long d£ la contrescarpe , il fallut tenir le sommai du glacis de 9 pieds plus haiit que la. contrescarpe j 01 faire dans le chemin couvert plusieurs ressauts. Il fut impossible de former une place d'armes à la gauche ; les plongées s'y trouvaient trop snpérieuréset trop près* Eii* En 9 par les différentes pentes et ressauts des parapets , des banquettes et du terre-plein de ce chemin couvert, on trouva moyen de s'y garantir de la hauteur, en sorte que l'ennemi , maître du couronné , n'en pourrait tirer aueuii avantage sur ce chemin couvert , dont il ne verrait àbflo«* iumcnj; aucune partie , quoiqu'il an fût 'très*voisin.
On ne fit point de réduit dans la place d^armes rentrante de la droite; on Le jugea inutile, attendu la grande protection des ouyragea de Tile» qui ne permettrait )amaia à l'ennemi de se présenter sur la face droite de la pièce 19.
Il y avait eu sar le tracé dé cette pièce un avis peu réfléchi et totalement différent de la disposition qui a été suivie. On traçait cette pièce plus en avant , pour avoir f dîsait<-on , un plus grand flanc sur toute la partie de La place le long de la gorge du couronné ;, maip> cet ouvrage ain^i pou$9é jusqu'au pied de. UbauteniTy n'était pas txéb^tablc quai9kt 4 aesdéfîkkmeos; Il aurait £tUft.propfemet>i ^n faire une montagne avec des ijevétemeas de 7 a pi^
ûe hàntear , et nn cbcmin couvert d*ajutatif pin* ridlcttle , îju'il était nécessaire de conservrt: trti grand cbcmin ptlifelîc au pied de son glacis.
^ VI. Des retraAchemems dot» les eomre-gardes «r ia
JouFS béUtmnnéàs^
liTiîstoire du sïége de Landau, en 171Î , nous apprend par expérience , le peu d'uliîîlé des tour» bastîonnéès sous le rapport de la défense , et que quelques placer où Ton en a construit feraient bien peu de résistance après la perte des contre - gardes ou bastions d«tacbés qui couvrent leurs tours. Le feu souterrain de ces tours ne peut avoir lien ; sa fumée y étoufferait ceux <lui le serviraient j de plu» leur terre-plein supérieur, ou plate-fôrme, est inhabitable lorsque Tennemi bâties parapets de maçonnerie d'utt espace si resserré. Le seul remède a ce défaut , s'il était question d^améliorer une place ainsi tracée^ serait de faire , dans les contre-garde» de fattaque ,'de» coupures ou rettànchemcns , avec escarpes et contre»carpe» revêtues , c'est-à-dire construits à l'avance et très-solides.
La seule forme qui convienne à ces retrancbemens j parait être celle poricfu^ sm ttàCÊ È'. (FLu, ftg. 8.) Les faces 'de ces coupures , au moyen de leur épaule arrondie , distribuent également et directement leur feu dan» tout le terre-plein de la contre-garde, couvrent parfaitement îe leur, et le débouché de fa place dans le fossé de^îettr gorge.
Le» fossés , tant à leurs gorge» qa*aus feeKeé, ^oW^'wipposés terminés à un pied au-dessus des eaux de» autres fo»sés de la place. Ils serviront donc d'une retraite sûre amx ttottpe», lotsqa^elies' svMint^ forcées d'abandolinar Iji contre-garde /, en pratiquant des escaliers à double rampe o àma aifgles renimis de kt c»nrreftca#pe^: ils setviroBt en même teiitp» de* pl^eesf d'DPiiles ^uhk? assembler lès sorties que l'on feihi sur les Ic^menS' en /y en éÉ- •iMmdliint pao^ les ménseft «scalMs.
iSS Fortification PB&MANKHTB.
Les oommanications à ces retranchemens demandent beaucoup d'attention. Elles doivent être telles , que Ton puisse se porter promptement et commodément dans les fossés y dans la contre^garde et dans les coupures. Il CfàiTient donc d'y établir deux grandes poternes P, quand même il s'en trouyerait d'autres qui y déboucheraient du souterrain de la tour bastionnëe ; nous en ferions même encore deux autres sous les flancs de la contregarde , pour y comqiuniquer aussi par les tenailles voisines.
Par cette précaution , les troupes assemblées dans l'intérieur de la place auraient un débouché commode , et celles de la tenaille un autre. £n sorte que la troupe forcée dans la contre-garde en I , pourrait se retirer sur la tenaille, sans empêcher les secours et manœuvres nécessaires en même temps dans les coupures.
Enfin, les coupures, disposées suivant cette forme, serraient susceptibles de recevoir un appareil de guerre souterraine très-propre à prolonger de beaucoup la défense de la place.
CHAPITRE XIII
De V augmentation de force d'unjront de for* tificàtion , par des cuivrages extérieurs à son . chemin couyert.
Si I. Des lunettes, n^ant-chemim couverts et opant-fossés.
L. ..;•■.... • ES grands avantages que nous avons remarqués au chemin, cou vert, et que l'expérience de la guerre nous a toujours confirmés de pluls en plus, quoi qu'en disent quelques auteurs , ont fait penser aux gens de guerre
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qu'il serait bon de doubler ce genre de dcfense autour des fronts qui en seraient susceptibles* Mais on remarqua sans doute aisément , que Téloignement d'un second che» min couvert déroberait nécessairement le second glacis aux feux de la place, si l'on ne faisait quelques ouvrages qui pussent interdire à rennemi Tusage de ces couverts. L'expérience fit voir d'ailleurs que, quand un avantchemin couvert n'a ni protection voisine, ni retraite assurée, on est toujours forcé de l'abandonner aussitôt que l'ennemi commence à s'en approcher. Il s'en rencontre assez de teb dans plusieurs places , au-delà , soit de quelques (laques d'eau, soit d'un avant-fossé sans aucun ouvrage qui les défende.
Les lunettes sont destinées à cet usage , et sont donc indispensables partout où Ton construit des avant-chemins couverts.
Les moindres lunettes doivent avoir leurs faces de 3o toises, et leurs flancs de 10 toises : au moyen de ces dimensions , on peut aisément placer 5o hommes au premier rang le long du parapet de chaque face , en leur donnant 3 pieds par homme ; et ,. sur trois rangs , 3oo hommes qu'une lunette doit contenir. (1). Ce nombre lui
(i) C'est ainsi que l'on doit calculer , tant la grandeur deftou* vrages destinés pour la défense d'un nombre donné d'hommes , que la quantité d'hommes dont il faut garnir pour sa défense, un ouvrage de grandeur donnée , tel qu'un chemin couvert , une demi-lune , et tout ouvrage duquel doit sortir un feu suivi au moment de l'attaque.
Ma'is il faut , i** remarquer la déduction à faire pour l'espace occnpé par l'artillerie , comme les barbettes dans les' lunettes , demi-lunes, etc, j on par les traverses et crochets dans les chemins couverts , etc.
a^.Pour un ouvrage ou poste de campagne , distinguer sa garde ordinaire d'avec celle qu'il lui faudrait au moment de son attaque. L'ouvrage doit être construit de grandeur rela-
e$i néeeit^ife pour une hàutte àéteùse , ^oarïaarnir an feu fttil&sâAC lors dtf Hiisiïke dé ràTàttt-éhemih couvert qui lai Cdutté.
Ou u« d<>nt»e jâtUtfiâ dux lutféttei ^,if, C (f^I. xo^ fig. 14 7^ plus» de S5 tois«s de faces , et 12 tdises de flaflcs. Lc!9 ouvrages d^ même forme et t)la« gi^nds sont ndmimé^ pièces ; lÈKAttdréêf on les Udmine lunetorts ou flèckesi
Les ââne^ sont âbsolutueue trëcessstifès âut lunettes. Comme ces flaue» ue sont pas exposés arnr premières batteries de reffuemi , on en fait Un frés-bdn usage lorsqu'il commence à a^'approeher dés satllans de l'avant- chemîU couvert. It fdUt donc ouvrir et diriger convenabtemeat ces flancs pour battre carrément sdr les sadHans de Favàntckemin couvert des lunettes collat^ales. Les ffancs des innetfes A ex C défendent Taccès des saillans de laî lunette B,
Ces flancs donnent aussf le moyen de bien couvrir les gotges des lunettes , ainsi que ïe débouché de leur com* municatfon tuA^B et C ; ils donnent deTespàce au terréplein; tous avantages essentiels à cet ouvrage.
On a reconna de tout temps que les parties de V enceinte 'd'une pîace qui forment un saiUant sur là campagne , par la r e n co nt re de deitr lignes de 'poij^(mc sons tm ongle, non obrn» ^ en sont ordinairement k^/aibler: La raison tn est, tafaciUté de les embrasser par les attaqixes , le pett d'étendue du front que ces parties présentent à Tennemi , le peu de protection que ces saillans reçoivent des parties collatérales de Tenceinte ; de plus , la direction des feux d'un angle aigu laisse toujours sut le terrain en|avant dé lui des vides favorables au cheminemeiit des attaques; Ce sont donc le» saillans d'une encdinte qui ont ordinairement le plus de besoin d'ouvrages, extérieurs' pouv
tive à fan ou. l^aufrè des deuX uombfés , qui peuvent être ^ très-différens l'un de l'autre.
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Irétâblir l'ëqoilîbredeJfovcecotiveiMblé autour d'une phc«. Mais c*e»tj aussi sur le» saillans qu« les lauettes reçois ▼eut la disposition la moins avantageuse.
Lorsqu'un saillant d'enceinte est très*aign , on ne peut j placer de lunettes aana porter leurs satllans , ni plus près ni plus loin du chemltiL couTeirt que de 5S à 60 toises;
Si ces lunettes étoient établies pins loin, Tangle de leur saillant en deviendrait trop aigu, et la capacité de Tou- Vrage trop petite; défiiut qui leur est assez ordinaire dans les places^ mats dans lequel il faut tomber le moins qu'il est possible.
8i elles étaient plus près du cbemin couvert , les profils et la gorge de la lunette monteraient trop sur la rampé du glacis , ou bteh les luâetles ne pourraient avoir aucun relief sur la campagne.
Dans cette position elles ne peuvent presque point tirer de défense de la place; elles n'en reçoivent qu'une protecr tion fort oblique. Si on voulait la leur procurer plus directe , leur angle trop aigu ne serait pas supportable ; ces féuic d'ailleurs seraient distans des saillans ^des lunettes presqu'au^delà de la grande portée du fusil ; ils seraient donc à peu près totalement inutiles.
lies places d'arnes rentrantes de l'avant-chemin cou-- Vert , deviennent de même trop éloignées des saillantes , et "ne peuvent les défendre que faiblement. Plus le feu de ^ousqueterie vient de loin , moins il a d' action ; et c'est ici le cas où on doit s'assujettir à la règle générale des 70 à Sa toisea da distance pour l'objet qu'il faut protéger efficacaawnt*
Lorsque les fossés sont secs , la meilleure manière de coramMifqiier à ces ouvrages est de faire des galeries tetttenaiflesf tant aux rentrans de ravant-cbemin couvert qu'aux lunettes mêmes. On les fait partir du fossé de la place/et aboutir par un escalier derrière le revêtement de gorge de l'ouvrage ^ non* seulement alors on y corn-
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muniqne aisément et sùremept de jour et de nuit , mais ces galeries serrent encore de contre>mines pour enlever les travaux de Tennemi lorsqu'il chemine à portée d'elles sur les glacis de la place. Cette disposition rend le travail de Tennemi sur les glacis , le plus coûteux et le plus lent de tout le siég« , pourvu qu'aucune communication extérieure ne favorise ses approches.
L*usage pratiqué presque partout des communications à ciel ouvert , pour les ouvrages extérieurs , est un« autorité que la raison doit récuser d'après l'expérience de la guerre , toutes les fois qu'elles ne sont pas indispensables. Quand il se trouve impossible de faire autrement , soit à l'approche d'un siège où l'on peut manquer de moyens ou de temps pour en faire d'autres , soit parce que le terrain ne permet pas d'y creuser , ce que l'on peut faire de moins mal est de redoubler ou couvrir cette communication du centre , par un rang de palissades doubles de chaque côté, allant aboutir aux profils des épaules de la lunette, comme|le fit à Landau, en 16 43, M.Beandouin Ç^*) , maréchal de camp et très-bon officier du génie* Ce premier rang de palissades doubles garni de troupes, assure au moins la retraite à celles de la lunette.
Les places d'armes rentrantes devant le chemin couvert doivent être situées, autant que faire se peut, à égale distance à peu près des saillans de part et d'autre , pour leur donner une égale protection. (PL 10, fig. a4*)
Lorsque les lunettes sont placées sur un saillant peu
(^). Cet officier général a été un des ingénieurs les plus distingués de son temps ; il est auteur de plusieurs Mémoires remarquables par roriginalité des vues. C'est de lui que M. de F. veut parler dans les Mémoires sur la fortification peifpendiculaire, page 98 , lorsqu'il dit qu'un officier général avait proposé s en 1740 , de détacher le mur d'escarpe du massif de rempart.
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aigu, leurs gorges peuvent être à 4^ toises au moins du chemin couvert de la place ; pins on les en éloigne an-delà de cette distauice , plus il reste de travail à Tennemi ponr arriver à la place, après la perte de ravant-chemincouvert. En continuant la pente des glacis de la place jusqu'à cette distance , on en tire Tavantage de former une espèce d'avant-fossé , toujours utile par la hauteur qu*il procure à la contrescarpe ou gorge de Ta vaut-chemin couvert , soit qu*il contienne deTeau» soit qu'il n'y en ait pas. Cette haute contrescarpe « qui ne doit pas avoir moins de 10 à 1 1 pieds , et que l'ennemi est obligé de descendre y le tient eptuite comme renfermé sur les glacis de la place , lui rétrécit ses communications avec les tranchées, l'embarrasse fort pour repousser les sorties , le gène dans ses manœuvres ou transports de matériaux et d'artillerie. £}le n'a en même temps rien de préjudiciable à la défense de la place ; elle. ouvre au contraire , et évase les fossés des lunettes^ ils en deviennent plus larges aux épaules» et rassemblent par là plus de feux à leurs saillans : on peut juger, sur cela combien sont encore défectueux les avantchemins couverts de la plupart des placés de guerre » puisqu'ils n'ont pour l'ordinaire presque point de contrescarpe , et non revêtue.
L'avant-fossé 9 s'il est plein d'eau sur au moins 6 pieds de profondeur , ne saurait être trop large , et c'est tout ce que l'on peut avoir de meilleur à la queue d'un glacis ^ supposé que les eaux ne puissent en être détournées ni saignées par l'ennemi.
Cependant l'avant-fossé ne fût-il approfondi que jusqu'au niveau naturel des eaux , ou couvert d'eau d'un ou deux pieds , ou même de quelques pouces seulement , ce que nous nommons d lUanc d'eau , quoiqu'alors inférieur au précédent en. bonté , ne laisserait pas d'être fort avantageux, surtout s'il était fort. large. L'ennemi ne peut s'y enterrer ; il est obligé d'y construire ses travaux avec
154 FoETirXGATlOll ]?«&MAir9HTC*
des terres transportées à bras , et ne peut otteindrQ |e$ glacis de la place , que par un ou d? ox dé&Us à chaque aaillani; ce qui est très-favorable aux. sorties de l'assiégé.
C*est ordiuairemeut le besoin que Ton a de terreaponç Je relief des ouvrages « qui décide du ptlua ou du moin% de profondeur que ^(*on donne à TaTant-fossé ; mai» , quand on peut y acquérir 7 ou 8 pieds de bauteur d'eau certaine^ il ne faut pas chercher tant à économiser sur les mouTe** roens de terres pour obtenir un arantage si important » qu'à faire un bon usage des remblais. Il faut alors fair« Tavant-^fossé le plus large et le plus profond qu'il est posr sible, sans tomber dans un embarras de remblais insurmontable, et compasscr le tout arco prudence avant l'exécution 9 pour le plus grand pro^t de la dépense de hi place*
JX se renc<mtre à qv^lques places- situées en terrain aquatique des atant-fosaés de i^rà 18 toises de larguât; plus on moins» jans avsnlfcbemin ceuvert ni lunettes* Ils <mt été tout simplement creusés aux pieds du gïacis ^ et peut-être comme un remède après coop à quelqfues dé>^ fauts de combinaison des déblfis et remblais. Ces avant* fossés sont ordinairement plu» nuisibles qu'ufîles k ^ place; ils mettent l'assiégeant en sûreté contre le» sorties. Us sont ae^iTent lort mal défendus , ayant été creusés de laçon que leur bord fu pied du glacis est un couvert trèsr assuré contre tous les feux des ebemin» couverts et autref OUTrsge». On doit éviter d'en construire, à moins qu'ils ne soient fort larges , et surtout creusés sur le prolongenaent de la pente des g]aci»^ comme eeux dont nous venons de parler. *
140 forme la pins avantageuse aux lunettes, est de leur donner un tiers ou un quart pour le moins, plus de laideur que de longueur en. capitale , afin d'avoir toujours un espace convenable àulQur de leur tambour. Il fiiut cepen-' dant qu'il soit toujours plus éloigné du saiHant que des
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flancs, puiftqne les premiers logfwens •« font to«îoiirs
sur les saiUans*
Le sommet da parapet au saUlantide la Iwnette dans la capitale du bastion , doit étr« aonmîs â*nn pied a çelni du chemin, couvert devant Jeli^stioui lorsqnelcs pentes naturelles du terrain le pernsettent* Cependaot si k déicouverte toujours nécessaire a prendre sar la campa|[n«^ ou quelque commandement toîsîo exige pkis dt relief^ on peut ëlcTej Je saillani de oette liweite jusqu'à 3 fûeds au-dessus de celui du ebemia conveit du haation ^ sans y crAmdre les plongées. ( Fqyex pL 5 • prpf. n^ 4. )
Sur nn terrain de niveau, les jvnetus doivent être aussi élevées Tune que l'autre, et Tavant-cliemiQ amvert qol les enveloppe avoir également tpusaea laUlana «le niTcaut Si pour lors le saillant d«. Tius^ àe$ luettes se trouve d*un pied plus liaut que le çkemin CKHiv^rt du bastion « la lunette suivante se trouvera donc de i pied 6 pooets plus élevée que )e saillant d» <iieintn oofavert devant la /demi^lune ; cie qui n*ast au}et a aucun inoonvénient.
Plus }es ouvrages s'éloignât dnicnrps de Itt plsee, plus il devient difficile d'en bien régler le relief, quand Ifi corps de Ja place n\en a pas «9 snlSsaot. Si ie corps da place a été construit plus Im» qtue nous ne l'avons dit , il sera vraisemblableme Qt impossible de donner aux ionettas le commandement qu'elles doivent avniv sur ta plaine en les soumettant aux ouvra|;#s de la place. Bi , au contraire, on aviait pris à l'encainbe }f^ ^^técMUii^m qne nous avons indiquées, lewoanpndsJa pla«e pcmrisaii commodément plonger dans les lunettes , at m^me an pied de leur oon^ trescafp^9 sansancvm danger ni aœidfnt pour le chemin couvert de la place»
.On tia doit P9ê nMloqnar d^^tablir des barbattcs dans les iMuetties , U en ftnt r^ler l'élévation de &çon à dé* «couvrir commodément la qnene de l'avant-rglaeSs.
On pe doit point y iptnMt de nempart quand on les
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construit «n maçonnerie, mais les faire pleines, afin d'acqaérir plus de hauteur au revêtement de gorge. On donne alors i pied de pente du pied de la banquette vers la gorge, tant pour défiler le terre-plein , que pour Técoulement des eaux de pluie.
Du saillant d'une lunette au profil de son épaule , on donne i pied ^ de défilement en terrain uni , et plus on moins selon le relief dç la campagne en avant.
Le sommet du parapet doit avoir 5 pieds de commandement sur la tête de Tavant-cbemin couvert , qui n*est jamais mieux réglé que quand il se trouve soumis de 3 ou 4 pieds au chemin couvert de la place. ( Foyez PI. 5 , prof; n^ 4. )
On donne, comme à la lunette , i pied ^ , ou davantage , de défilement aux branches de Tavant-chemin couvert ,• et I pied seulement aux faces de la place d'armes rentrante.
■■: Dans le cas de Tavant-fossé rempli de 6 à 8 pieds d'eau certaine , on peut se dispense^ de revêtir en maçonnerie les lunettes et leur contrescarpe , pour ménager une dé- I>ense qui ne les rendrait pas meilleures ; puisque alors ce sont moins les lunettes que le trajet de l'avant-fossé qui doivent arrêter l'ennemi .Mais , si l'avant-fossé est sec, on doit se rappeler ce que nous avons Ait de tous les ouvrages non revêtus.
Lorsque l'on construit les lunettes en terre , elles doivent également être pleines. Mais ^ si c'est fauté de temps ou de fonds pour les revêtir, on peut ménager l'un et l'autre en y formant un rempart.
Dans tous les cas , il est à propos de revêtir les gorges , tant des lunettes que de tous les ouvrages, afin de pouvoir y appuyer avec sûreté le tambour, ou réduit' de charpente , qui est toujours nécessaire. On doit même, toutes les fois que la gorge se tfouve trop basse , y ajouter un mur crénelé de 6 pieds de hauteur ,'et i pied ^ d'épais-
%«ir, potir ft^assurer d'y rendre les surprises impraticables» Toutes les réflexions que nous avons ci-devant faite» ^ur une enceitit« de contre-gardes ajoutée ,à plusieurs fronts contigus , et surtout d'une petite place , doivent à bien plus forte raison avoir leur application à une enveloppe extérieure de lunettes. Le grand terrain occupé pat celte enveloppé avec Tavant-chemin couvert , exige pour sa défense quatre ou cinq fois autant de troupes qu'une énceirïte de contre-gardes ( ï ). Cependant on a fait usage de Tune comme de l'autre à plusieurs petite» places , et quelquefois môme de toutes les deux ensemble dans des occasions qui n'étaient assurément pas le cas de «elte multiplication d'ouvrages, comme au fort Saint- Pbilipp^ de Mahon ; mais il en est d'autres où l'enveloppe deluneltes est très-convenable enavant de certains fronts. l^om en examinerons donc la dépense et la force , et nou» Yerrons ensuite les usages que Von en peut faire.
Pour envelopper de lunettes, partie deTençeinte d'une place ^ il faudrait sur chaque front deux lunettes, si l'on construisait ces lunettes en maçonnerie de 20 pieds de hauteur de revêtement , en avanl de notre Front moderne lel que nous Pavons réglé ci-devant quant à son reliief ; nous trouvons par les <^érails de nos estimations qu'avec l'avantfossé,raVant-chemin couvert, etlesdeux réduits des place» d'armes , le tout revêtu , la dépense eh serait représentée pour un front j d'après nos prix actifs y par une somme de
^■^^^^M^âW "1 il
(f) Nous pourrons voir ailleurs ( Mémorial pour la défense) qu'il faut compter sur i5o hommes pour la défense d'one contre-garde > au lieu de 3oo pour la défense d'une lunette ( page 171 ) ; mais avec cette différence que sur une enceinte de contre-gardes , l'assiégeant ne peut jamais être obligé d'en prendre que trois, au lieu que sur une enreloppe de lunettes il est obligé d'en forcer cinq , et d'attaquer auparavant i'avantchf min couvert.
ta
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73,200 liv. ; savoir : 28^100 lîv. pour chaqne lanette « et 8^5oo liv. ponr chaque réduit de place d*armes.
Mais il serait très-rare que l'on pût donner tant de hauteur à des lunettes autour de la plupart des places de guerre subsistantes , attendu le peu de relief de presque tous les chemins couverts ; et deux on trois pieds de relief de moins a un ouvrage « font une grande différence sur sa dépense.
Quant à la dépense des mêmes ouvrages en terre , qui supposeraient vraisemblablement des épuisemens d*eaa « elle dépendrait entièrement des moyens et circonstances de ces épuisemens , qui pourraient la rendre ou beaucoup moindre, ou plus forte que celle des lunettes revêtues.
Pour attaquer deux bastions et une demi-lune, il ne suffirait pas de se loger sur les trois Innettes de leurs capitales 9 s*il s'en rencontrait d'autres sur les capitales col« latérales. Il est alors indispensable de prendre encore les deux voisines pour parvenir au logement du chemin couvert sut les deux faces de chaque bastion; sans quoi on ne pourrait contre- battre leurs flancs , et nous avons ob« eervé que cet établissement sur les deux faces de chaqiie bastion emporte la nécessité de se loger sur les demilunes des deux fronts collatéraux. Si Tattaque doit se réduire à un seul bastion et deux demi-lunes « il faudra de même s'établir aux saillans de ces demi-lunes sur les deiix faces , pour contre-battre les feux du bastion qui en défendent les fossés. On serait vu àdosllans ces logemensdes ailesderattaque par les 'lunettes collatérales « si l'assiégé en restait maître. Il faut donc absolument, et dans tous les cas, que Tattaque embrasse et force cinq lunettes a la fois*
Cet avantage , fort grand pour la place , et très-coûteux pour l'assiégeant , vient en partie du développement que prennent les polygones de l'attaque à mesure qu'ils s'éloignent du centre de leurs, capitales. Les cinq lunettes de deux fronts supposés sur un Hexagone , occupent autant
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d^eiptce que trois fronts ; en sorte (|ue Tassiégeant est obligé d'étendre son attaque comme s*il avait affaire à un ennéagone. Mais en même temps les cinq lunettes ne prolongeront pas plus la défense que s'iln'y en avait que trois , ou même une seule , suivant le terrain , puisqu'il ne faut pas à l'assiégeant plus de temps pour les forcer toutes que pour en forcer une seule , dont remplacement serait favorisé par le local , comme nous Tavons vu des contre-gardes. Nous compterons la défense de ce front de lunettes depuis rétablissement de la 3^ parallèle au pied de Tavantglacis, jusqu'à rétablissement d*une autre parallèle au pied des glacis du corps de la place ^ le surplus , tant auparavant qu'après, étant égal à ce que nous avons vu ci>d.eyant. Quoique nous ayons dit que l'ennemi est forcé de prendre cinq lunetteSy la pi. xo , fig. 24? n'en présente que trois, ce qui suffit pour l'intelligence du Journal*
i^* 722/2>. Batteries de mortiers et pierriers, et leur eommunicatiouà la troisième parallèle.
a* niùL Places d'armes sur les saillans.
3® nuit. Les 7* sur les saillans.
4® nuit. Les cavaliers de tranchée.
5^ ;z//Âr. Insulte aux saillans de ravapt-chemin couyert. (i^ /la//. Parallèle entre les saillans. Batteries de brèches. Descente de (ossés.
7® nuit. Achèvement des batteries de brèches. 8® nuit. Achèvement des descentes 9 attendu que la contrescarpe n'est pas si haute qu^au corps de la place. £paulement dans le fossé.
9^ nuit. Assaut aux cinq lunettes.
10* 71////. L'assiégé est oblige d'abandonner les réduits des places d'armes rentrantes, parce qu'il est plongé et vu jnresque à dos de l'extrémité des logemens dans les lunettes. On enveloppera donc entièrement chaci^qe des cinq lunettes au pied de leurs .revétcmens, et s'il restait encore quelques gardes dans les réduits, on les enlèvera
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facilement par les gorges, à moitis qu'elles n'aient leur ré* traite assurée jpar des communications souterraines.
Il ne s'ensuit pas de là que les réduits des places d*ar-^ mes n'aient ici servi de rien, et «oient inutiles ; ils ont eu tout leur effet pour protéger les saillans , pour favoriser les sorties , et pour ralentir la perte totale du ebemin cou- ▼ert , qui sans eux aurait été forcé la 5® nuit en son entier.
Il® nuit. On établira la parallèle sur la queue des glacis de la place. Ainsi ce front de lunettes prolongerait certainement de II à 12 jours la défense de la place, sans aucune industrie de la part de Passiégé.
Si nous comparions la valeur d'un front de lunettes à celle d'un front de contre-gardes / sans avoir égard à la différence entre les moyens secondaires de défense que l'un et l'autre exigent , nous trouverions que la valeur du front des deux lunettes est exprimée par z i jours et une dépense, d'après nos prix fictifs , de 73,200 liv.', tandis que celle du front de deux contre-gardes est exprimée par ft jours et une dépense de 84iOoo liv. ; ainsi en supposant les moyens proportionnés de part et d'autre , il ne serait pas douteux que l'enveloppe de lunettes ne fût de beaucoup préférable à l'enceinte de contre-gardes ; on voit au teste que tout cet avantage des lunettes vient de l'avantchemin couvert qui les couvre , et qui songent lui seul la moitié de leur défense. 1
Si les lunettes d'une enveloppe placée sur un hexagone ont évidemment la propriété d'obliger l'assiégeant à en prendre cinq , elles protègent encore mieux les glacis de la place lorsque les polygones de la place sont plus ouvert s. Comme les parties saillantes d'une enceinte en sont nécessairement les faibles , par les înémes raisons il n'est point de portion d'enceinte plus avantageuse pour se présenter aux attaques , que celle qui se développe sur une même et longne ligne droite , où très-peu courbée. Le màréclial dé V'auban , qui eu avait plut que personne
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^pronvé les inconvéniens en attaquant, a grand soin de nous recommander d'éviter les attaques par les longs côtés des places, en répétant ( Att., p. 24) a5), qu'il faut pouvoir embrasser ce que l'on attaque. Tous les ouvrage^ •ur les longs côtés reçoivent bien plus de protection les uns des autres , et rien n'est plus difficile que à*y biea conduire des attaques, comme nous le verrons ailleurs.
Ce sont aussi les propriétés qu'acquièrent les lunettes placées sur ces fronts approchant de la ligne droite, ou formés par les côtés d'un polygone très-ouvert. Elles se défendent parfaitement par leur proximité, et mieux que dans tout autre cas. Les unes se trouvant plus SAÎIiantes^ que les autres , l'ennemi ne peut les forcer que suecessivement ; aussi pourrait-on très-bien eu ce cas porter les. lunettes qui sont sur les capitales des demi*lunes de lo toises plus en avant , pour rendre encore plus rentrantes celles sur les capitales des bastions qui pourraient être rapprochées de la place sans inconvénlens.
Elles sont très-bien flanquées par des feux directs, et à bonne portée, surtout les rentrantes; ce qui se rencontre très;»rarement dans toute autre disposition d'enceinte de place. Les gorges et terre-pleins sont couverte de façon à ne pouvoir être vus de nulle part ; enj6n les «aillans de l'avant-cliemin couvert sont à bonne perlée des rentrans, à cause de la très-petite. divergence des capitales.
Quelquefois une seule lunette en première ligne, dans un terrain sec et raontueux, ou dans un terrain aquatique , peut tenir lieu d'une enveloppe entière de li^neites. C'est le local qui doit en décider. Nous pouvons , par un exemple de celles en terrain sec , connaître les circonstances où cette disposition est plus convenable qu'une enveloppe entière. Nous aurons occasion de parier des autres , lorsque nous traiterons des revers inaccessibles.
Lorsque l'on construisit le couronné (PL y,fig. a2)î ou
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Sur toutes ces considérations , on prit le parti de tirer totatem.ent la lunette de la chute du terrain ^ sans égard à la capitale de la demi-lune 26 , et de la porter sur la gauche.
Qn cofiTint alors que, comme il resterait un assez grau^ plateau en arrière de sa droite, il serait toujours aisé d'j construire «. en cas de siège , ou dans un autre temps , unct flèche qui serait placée très -avantageusement pour flan-^ quer la droite de la lunette , et qui retarderait encore lon^ temps la prise du chemin couvert du couronné dan^ celt» partie.
Que par eette double position , la lunette prendrait sur
la gauche toute la découverte possible, et aussi utile que
dans le fond du ruisseau G ^ que Tennemi n^en serait que
plus embarrassé et vu de plus près dans ses tranchées i
que par cette nouvelle position, les autres lunettes sup«
primées en seraient encore mieux remplacées^ enfin ^ qu*it
ne serait plus question de revétemens extraordinaires,^
m de remblais monstrueux ^ur la droite, ouïes pentea
mêmes de la hat;teur , deviendraient les glacis naturels de
}*avant-*chemin couvert.
I ^^7 ^^^ ^^^^ quelques débats sur le préjugé que la
\ vraie disposition des lunettes est de se trouver directe^
J ment placées sur les capitales des ouvrages en arrière;^
I mais comme ici le terraiii refusait absolument de se prè-
i ter à ce principe, excellent pour une campagne unie,
I il fallut bien' se rendre à tant de bons motifs d*excep^
L tion.
Les dessins faits de cette lunette, et son estimation dressée, elle devait coûter 92,000 liv., parce qu4l y avail beaucoup de terres à enlever entre elle et le couronnée Le relief de la lunette se trouvait devoir être presque en* tiéremeflit dans les terres , par. la disposition du local ; inais par révénement de Texécutiont elle coûta iufiiuimeuc
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davantage , et il peut être utile d'en connaître sommairement les causes (i).
Un capitaine de roineilrs (M. Delorme), qui depuis fut maréchal-de-camp , et tué au siège de Berg-op-Zoom , était parvenu à faire goûter à la cour un projet de contre-mines par lequel il prétendait rendre les places imprena* blés. On lui accorda la lunette en question %S , pour y appliquer son système.
Le premier article des demandes de cet officier , fut qu« Ton donnât 1 5 pieds de hauteur à la contrescarpe de la lunette. Cela lui était , disait -il, absolument nécessaire pour Texécution de ses contre-mines. On lui représenta que la contrescarpe , à 1 1 pieds de hauteur , telle qu'on l'avait projetée, était très -suffi santé pour une lunette en général; mais qu'ici l'augmentation de /| pieds demandée^ ne pouvait absolument avoir lieu , en exhaussant tout le relief de cet ouvrage ^ parce qu'il verrait alors et plongerait partout le chemin couvert du couronné ; qu'il faudrait donc, de toute nécessité , enfoncer les retraites de tout l'ouvrage de 4 pieds plus bas; que cet expédient obligerait à un déblai prodigieux de terres et de roc , surtout entre la gorge de la lunette et le chemin-couvert du cou-' ronné , où les rasemens | déjà fort considérables , allaient au moins doubler ; enfin , que Ton serait bien embarrassé à trouver que faire de celte abondance de terres dont il j aurait à enlever trois fois plus qu'il n'en fallait pour former les ouvrages.
Ces représentations ayant été inutiles, il fallut songer aux expédîens , pour employer, sans préjudice à la forCi-
(«) La réunion des mineurs an corps du génie, rend tout cet épisode étranger au mode de service actuel ; mais il sert à faire connaître combien il importe de coordonner dans les projets , la fortification supérieure et la fortilicaiiou souter* raine.
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fication, aa mille toises cubes^de déblais qui se IrouTc* raient de trop par ce nouTel arrangement.
On avait eu dessein , d*abord , d*arrondîr le glacis de la lunette à son saillant, sur la pente de la hauteur. On forma au contraire une arête sur te prolongement du che* min couvert devant la face droite, en suivant à peu près la crête et Talignement de la hauteur. On porta la queue de ce glacis jusqu*à i5o toises du saillant. Enfin , on prit le parti de prolonger cette arête jusque vis-à-vis la face gauche de la lunette, et sous le feu du chemin couvert de la face droite de la demi-lune 16, où Ton résolut de la terminer sur le même plan que la partie la plus élevée de la hauteur. Par ce moyen , il n*y eut guère moins de 3o pieds de hauteur de remblais , vers le milieu de celte ligne , et il n'en fallait pas moins pour consommer les déblais.
La lunette a8 fut donc exécutée diaprés le nouveau projet ; elle coula 3ao mille liv. avant la construction des galeries de mines 9 dont Testimalion montait encore à 4^0 mille liv. Ce petit ouvrage devint ainsi pour le roi un objet de 740 mille liv«
Il suit nécessairement de cet exemple, ainsi que de la droite raison , que pour régler de tels établissemens et les appliquer dans les emplacemens convenables , il faut connaître le fort et le faible d'une place , dont rarement tous les fronts se trouvent dans la proportion de force qui leur convient; examiner mûrement sur quelles parties il est À propos d'ajouter une guerre souterraine aux forces de la fortification, et arranger en conséquence le tracé et le relief de toutes les pièces. Alors les travaux des mines ne peuvent aller qu'au bien du service; au lieu qu'il arrive tout le contraire, et presque toujours une grande dépréda-» tion des fonds de l'Ëtat, lorsque le projet de mines n'est pas coordonné à la fortification supérieure, ji Végard des contre-mines , dit le maréchal de Yauban (Déf. , p. x6o),
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elles doivent être préparées de longue main, avant le siège , par ^ingénieur de la place , autorisé du directeur gé^ nérat ^ et par C officier commaridant les mineurs {lesquels mineurs^ y auront tous relation au gouverneur et à F ingénieur en chef, quand il sera question de les charger et de les faire jouer^
%, II, Des Flèches.
L'usage particulier des flèches est d'améliorer promptement le front d'attaque d'une place menacée de siège. Il en sera traité amplement dans le Mémorial pour la défense des places. Nous en dirons un mot ici relatirement à la durée de résistance qu'elles procurent.
Les flècbes simples en glacis , sont souvent les seules qu'on ait le temps d'employer , lorsqu'il s'agit d'en placer sur plusieurs saillans.
On les porte à 40 toises du saillant du chemin couvert et dans sa capitale. On donne à la flèche i5 toises de face et 5 de flanc. Il faut choisir les feux les plus près qu'il est possible, pour en flanquer les faces, saos beaucoup s'inquiéter si la flèche devient aiguë. Ce n'est pas ici ua défaut comme à une pièce de fortification qui a du relief.
Nous trouvons par nos détails (i) que pour construire une telle flèche^ il faudrait remuer en terrain uni i55 toises cubes de terre , et y employer ii3 toises carrées de gazounagesousaucissonnageSf a86o palissades 9 et 3^ barrières.
Dans cette occasion et les semblables , il ne faut employer le saucissonnage qu'au défaut de gazon , parée que le feu prend aisément aux fascines , et de là se commu* nique aux palissades. On voit souvent des exemples de cet accident à la guerre. Il est fort fâcheux quand il ar-
I ■!■ I I I I I .1 III ■ I I ■ I I I
(i) Voyez Je Mémorial pour la défense d«s places , page 89' et suivantes.
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rive sous le feu de rennemi, et comme ordinairement if n'y a point de remède^la garde est obligée d'abandonner l'ouvrage .
S'il se trouve nécessaire d'exécuter cette fièch& en buit jours, il faudra y employer 214 bommes par jour, et raoîna à proportion que Ton aura plus de temps pour y travail* 1er; mais on ne trouverait pas on placer un plus grand nombre de travailleurs pour en expédier la construction plus vite.
Ces détails supposés bien connus , on doit encore con« sidérer que si la place menacée de siège était un bexagone en plaine , dont les six fronts fussent également suscep* tibles d'attaque, il y faudrait faire la semblables flèches pour en armer tous les saillans^ c'est-à-dire que si ia garnison n'avait que huit jours pour les exécuter, elle aurait B fournir 2568 hommes pour cet unique objet. 11 est évident que y ne pouvant être composée que de tout au plus 4000 hommes , elle ne pourrait supporter ce nombre de travailleurs. La construction de ces flèches y serait impossible.
Mais si par la nature des environs de la place, ou par rintelligence de l'officier qui l'aura construite, elle n'a qu'un ou deux fronts accessibles , les flèches a y construire se réduisent à un petit nombre. On doit alors exécuter«par préférence, celles des flancs de l'attaque. Elles sont les plus importantes , vu les revers qu'elles prennenl sur les attaques.
Si notre front d'attaque, ci-devant page loi, était garni de flèches à tous ses saillans , elles occuperaient (PI. 6, fig. iS) l'emplacement de la 3* parallèle; l'assiégeant , en construisant ses demi-parallèles , la 7*^ nuit ^ se trouvera à 35 toises des flèches. Au lieu d'entamer la S* nuit sa 3* parallèle, il sera obligé de former des ÎTà i5 toises des saillans des flèches, pour ne pas avoir à déboucher de trop loin^ Ce sera l'ouvrage de la 8^ nuit^
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S*îl veut alors enlever les flèches par une însalie, il les fera attaquer la g* nuit, et fera son logement sur leurs gorges; ce qui commencera la 3* parallèle , et il achèvera la lo* nuit celte parallèle. Les flèches n'auront prolongé la défense que de ^4 heures ; mais cette insulte aura coûté beaucoup de monde à l'assaillant.
Si par la position des affaires de cette campagne , il lui est permis de sacrifier quelques jours pour conserver des hommes , toujours infiniment précieux , il tiendra une conduite plus prudente. Ce sera de pousser deux zîg-zag» à la sape pleine, depuis les T jusqu'auprès du saillant de chaque flèche; ce qui exigera les 9* lo* et n« nuits. Le 12 , il fera attaquer les flèches par le saillant , se logera sur la gorge, et achèvera la i3<^ nuit sa 3® parallèle. Les flèches alors auront prolongé la défense de quatre jonrs.
L'avantage des flèches pour la place, dans l'hypothèse de leur attaque brusquée, serait donc bien peu de chose, si ces mêmes flèches n'obligeaient pas aussi l'ennemi à beaucoup plus de travaux dans ses attaques. Mais ici, comme aux lunettes, la nécessité indispensable de se loger sur la place d'armes rentrante E^ pour couvrir et protéger la batterie à construire en C, emporte, par la même raison la néccssitédeforcer les cinq flèches (i); ce qui, sur ce front, peut être regardé comme important. D'ailleurs si c'était ici le lieu de traiter de la défense de ces petits ouvrages , on verrait combien il est possible d'en tirer un bien meilleur parti dans l'une et l'autre hypothèse, ainsi que de tous les ouvrages de la fortification , pour les garnisons qui ont un peu de nerf.
Les meilleures flèches sont celles qui i|ont enveloppées
(i) Le dessin ne présente que 3 flèches au lieu de 5; mais il suffit à l'intelligence du Journal d'attaque ci-dessus la marche des tranchées étant la même pour les deux flèche* latérales.
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d'un chemin couvert , et qui ont une communication souterraine , si le terrain le permet (i).
On les emploie à plusieurs usages lorsque Ton craint un siège ; leur emplacement doit décider de leur grandeur et de leur disposition. On ne doit jamais leur donner moins de 1 5 toises de face , à cause du tambour. Il j a des cas où Ton doit leur faire des flancs ; d'autres où il n*en faut qu*un; d*autres, où il ne leur en faut point du tout.
Tontes ces flèches ne diffèrent essentiellement entre elles que par le plus ou le moins d'ouverture de leur angle saillant , d*où il suit que le tambour, toujours parallèle aux faces de la flèche, devient plus ou moins large à sa gorge.
S*il n'y avait pas de tambour dans leur intérieur, faute de bois pour le construire, on rangerait le long de leur gorge une gabionnade, pour y faire feu sur l'ennemi lorsqu'il voudrait s'y présenter > et couper les palissades de la clôture.
Ces flèches exigent , pour leur construction , plus da temps , de travailleurs et de matériaux que les précédentes. Chacune de celles de cette espèce (Mémorial pour la défense ) exigerait le mouvement de 38o toises cubes de terres, 3^5 toises oarrées de gazons ou saucîssonnage , a4 toises courantes de poutrelles 9 43o toises courantes de palissades , et un tas de bois en plus , pour réparations.
Tout officier du génie s'aperçoit d'abord de combien la disposition de ces flèches , à la queue d'un glacis , serait plus favorable sur un long côté de place en ligne droite , que sur une portion d'enceinte circulaire , ainsi que les lunettes ; et par les mêmes raisons , il faudrait à l'ennemi au moins trois jours , après la prise des flèches saillantes
(i) Il sera traité en détail de tontes les espèces de flèch«s dans le Mémorial pour la défense.
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surles cl«mi-lnne)^ pour s'emparer de celles dans les rentrans sur les bastions^
La circonstance où de telles flèches penvent être le plus utiles, c>st lorsqu'un glacis de /|5 à 5o toises est bordé d*un avant-fossé de 3o à 35 toises de largeur, rempli de 6 à 8 pieds d'eau ( PI. 10 , fig. a3 ). Cet avant-fossé sonteha par des flècbes , devient d'une très-bonne défense. Les passages de l'avant^fossé ne sont praticables, dans tous les cas , qu'aux saillans des flèches , puisque Tavant-fossé sur les places d'armes devient un rentrant fort reculé , où les passages seraient battus et croisés ,en tous sens* Or ceux aux saillans des demi-lunes ont a essuyer de front la mousqueterie de la flèche saillante qui les bat presque horizontalement et à bout touchant ; et de flanc le feu de la flèche latérale qui y porte directement et de très-près. Le passage vis-à-vis celle sur les bastions est plus difficile encore , parce qu'il est battu de revers. Le travail d*un pont sur cet avant-fossé serait très-meurtrier et fort lent. Nous estimons que l'ennemi n'en ferait pas plus de 3o pieds par nuit , en y perdant bien du monde , et de jour il ne pourrait jamais y faire paraître personne.
L'ennemi parvenu aux angles du glacis des flèches , ne pourrait certainement entreprendre d'attaquer d'abord que ces saillans, et n'aurait pas encore trop de débouchés pour y porter ses troupes. Ce premier établissement mém^ aurait ses difficultés sous le feu des flèches latérales et du chemin couvert de la place ; il serait d'ailleurs très-facile à détruire, parce qu'il ne pourrait contenir assez de troupes pour résister aux sorties qui déboucheraient sur une grande étendue, et renverseraient l'assiégeant immanquablement dans l'avant-fossé autant de fois que la garnison le voudrait entreprendre.
Ainsi nous estimons qti'ici les flèches ne procureraient pas moins de 8 à 9 jours de prolongation de siège à la place , savoir : un retard de trois jours au moins au pas-
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•âge du fossé, et 5 à 6 jours pour le détail des fièclieâ; Kous supposons même à Tordinaire que Tassiégé ne ferait aucune sortie , quoique pendant tout le siège il ne pût jamais en trouver d'occasion plus favorable. Une suite de plusieurs fronts armés de flèches, ne peut appartenir qu'à une grande enceinte , et il n*est pas probable qu*avec une forte garnison proportionnée , il ne se fit aucuns coups de vigueur qui différeraient certainement la perte des flè* cbes de plusieurs jours.
Si l'enceinte de la place à Tendroit des flèches est dé« ▼eloppée en ligne droite, les flèches sur les bastions y deviennent rentrantes , et ne peuvent être forcées qu^après la prise des autres ; il y aura deux ou trois jours à gagner pour l'assiégé, et bien des feux de plus à essuyer aux pas« sages de l'avant-fossé. L'assiégeant n'aura que deux dé* bouchés au lieu de trois pour soutenir ses logemens çt tranchées sur le glacis ; ces flèches sont encore toi^ce que l'on peut faire de meilleur dans l'hypothèse pressente, et dès que cette tête d'enceinte appartient à uae grande place, il est possible de s'y procurer une prolongation plus grande de défense.
Il se rencontre des terrains irrégulîers et des cas ex-
traordinaires , où l'usage de ces flèches est encore excellent, quoiqu'elles ne soient pas disposées sur les capitales, ni sur la queue des glacis. Supposons que l'ennemi voulût porter une attaque sur le front du couronné ( PI. 9,fig.22 ), il est aisé de juger par la description que nous avons faite de ce terrain , qu'il y faudrait une flèche en avant de la lunette a8 ; mais à gauche de sa capitale , sur la queue du développement de fortification que tout ce grand ouvrage présente à la campagne. Les raisons pour la jeter à la gauche seraient les mêmes que pour la lunette. Une autre à la gauche- , sur la capitale de la demi-lune 22 , y ferait un très- bon. effet. On ne pourrait se dispenser d'en construire une sur le centre, pour flanquer les flèches lateral.es.
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- Cette disposition serait d'autant meilleure qa*il est aisé de démontrer la nécessité indispensable à Tennemi de prendre ces flèches , et Tune après l'autre , avant de pénétrer jusqu'au chemin couvert couronné.
Il se rencontre des environs de places tellement disposés, qu'il ne serait pas possible d'y construire utilement aucunes flèches à l'approche d'un siège; -mais où il esc praticable d'arrêter l'ennemi loin de la place par quel* ques autres ouvrages « tels que redoutes, retranchemens » «^méme quelquefois par un seul petit poste qui , se trouvant bien placé, bien fini et bien communiqué avec la place , est capable de retarder, assez long-temps les tra* vaux de l'ennemi.
Mais nous considérons ces ouvrages éloignés de la place au-delà du feu de mousqueterie, comme appartenant ab* solument a la guerre de campagne, et nous n*en traite* rons pas ici.
CHAPITRE XIV
Des HedoiUes casematées et contre-imnées .
des Pièces détajohées, et de celles à revers inaccessibles.
$• I. Des redoutes casematées et contre^minées.
\Jjs construit quelquefois aux saillans des ouvrages, sur la queue de leurs glacis, des redoutes ca^matées , avec des galeries crénelées, adossées à leurs revétemens d'es- ^rpe et de contrescarpe. Cette masse de maçonnerie Siippose que la redoute est placée< au-dessus du niveau des «aux, que son assiette est.de roc, ou mieux. encore , que tout le terrain est de roc dans les environs. Dans un ter-
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rain ordinaire et doux , où l*on pourrait facilement prendre le dessous de H redoute par Un rameau de mine , Tassiégeant rendrait bientôt inutite tont l'appareil souterrain de cet ouvrage.
Les Espagnols en sont inventeurs et grands partisans. Ils ont construit qudqùes-nnes de celles que Von voit à Luxéml>ourg. Leur situation est teile que cet ouvrage Texîge; ainsi il n*est possible ni dese jeter dans leur fossé, ni d'attacher le mineur à Tescarpe, k cause de lents galeries créndëes. Le fossé en est étroit et profond; en sorte qu*on ne peut du sominet de la contrescarpe découvrir assez bas le revêtement pour y faire avec le canon des brèches accessibles. L'ouvrage est entièrement de maçonnerie ; ainsi les logenrens seraient très-difficiles à y faire , et d*aîlleui^ peu sûrs , attendu foutes les contremines qui y sont pratiquées.
Mais il faut remarquer en même temps que le terrefiieifi juL0 oùÈ l'efloitt ea s £§£ a^ncre pmtm i i He pmr i asaie aM» Il est trop petit , et tout ce qui voudrait y tenir serait bientôt tué ou blcftsé par les éclats dès parapets. Les troupes qui défendent ces redoutes sont donc obligées de «etemr dans les galeries et casemateé, d*ou Ton ne voit ni la campagne , ni lei&kettiinçmcBt des attaques ; an f éaéral les petits Ouvrages de fortification ne y^lfnt vpw*
Pour juger de la force des redoutes casematées, nous ne pouvons rien faire de mieux que de consulter le Journal du siège de Luxenbourg en 1684 y par M. de Créqui. Les attaques en furent conduites par M. de Vauban. Le teipps que^sea redoutes bien attaquées ont taiu depuis l'établissement de TasMégeant sur la cpieue de leur glacis jusqu^à l'onverture de la parallèle sur le glacis de la plaœ, est précisément la prolongation de défense qu'elles procurèrent à liUxeaibMirg , et celle qu^dlcs procureraient à très- peu l^s en toute autre occasion. Or^ Suivant ce Journal , la «edo»tc€otés 3^ ne put tenir que quatre jours. Ainsi ces
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itdQu4e9> tout iq^énieus^inenl; imaginées c^u'elUs piims-, tent , ne peuvent ajouter que 4 ou 5 jours de (léfense à une place, qupicj^tt'elles soient certainement d'npe trèsrgrandc dépense à construire; au lieu que lei> l|ip.$;ttes, qy,i ne sojnt pas à beaucoup près si chères, y ajoutent au ippips lo s^ 1 1 jours. Il y a plusieurs raisons d^ çptte différ^^çc*.
L.ÇS parapets des luiiettes étant 4e terre et à l'épjfuve, ne peuvent être rasés par les batteries de M <;^FRP^g9^ confine lf»j|^tits mur^ quiservei^t ^e parapets aqx red^iates, • casamitées. L'assiégé jo.ui^ donc di|p& Uf lunettes, d'un bon feu qui se maintient jusqu'à leu^r priffe, par I9 quantité de troupes que leur terre-plein peut admet,tre..
Secondement , en formant tpjijou.rs auslun^ettes un revé^tement de gorge <}e 1 1 1^ ;2 p^eds de hauteur pp^r Iç m,9in9. ,, armé comme il convient en. ten^ps de siège , oj» siirnipiitc par un mur jprine.Ijé, il i^'y a j^fmais lieu de craindre d'y être forcé par la gprg^^ cpmme il ^^.t tptgpurs arrivé à toutes celles qui n'avpient ç^i^ été di^posé^l de çe^te f^con. On doit encpre. bien moins craindre quç. l'ennemi ne porte uyi boyau entre cette gorge et le ch<emin couvert de la place , tous le feu qu'il e;^auierait $1 dos et a bout touchant de celte gorge. Il f^ujt abwl?fW»t çju'iJl ^uiy^i Ips attaques méthodiqiies^ teilles que ijpm Iff avpus déf^Ujléfs; travaux quipoijrraijçnt encpjce être ^e^^qpui^rel^r^jéj^ en armant les. iunet te^ d'une j^l^^ejrre sputejprf jinp, J-ef rediQ,uf es^ ç^ematées au contraire né portent 9>uçmiakfeux è^ leiir ^r^e , puisque leur petit t^rre-rplein p'est p^s tenable; rien n'empêche i'assail)aut de le^ If^i^s^r d<brrièrelu^ cpmn>eà Luxeiiybpi^rg.
T^ous ne balançons donc pas à nous décider en faveur des lunettes , et k leur donner Ifi préférence sur les, re« , dqutes caseraatées, ^PÇt le véritable usage est d'occuper quelques langues 4® rocher cpptiguës ai^x places , lorsqu'il ne s'y rencontre pas assez d'espace pour y placer une lunette.
Irorçque IMÇ. de Créqqi eut pris Loxen^bouig, le rpi y
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ordonna de nouvelles fortifibations. M. ie Vauban. porta cette place au point où nous la voyons aujourd'hui. Il' ajouta trois nouvelles redoutes casematées» entre les anciennes qui étaient trop éloignées l'une de l'autre , et fit quelquies changemens à leur construction.
L'une des meilleures opérations que Ton ait faites depuis 1704, a été d'envelopper chaque redoute casenmtée d'une pièce terrassée; en sorte que leurs parapets de ma- ' çonnerie né sont plus exposés à être rasés par les batteries delà campagne. Il faut maintenant , pour y parvenir, nionter du canon sur les pièces qui les couvrent, après s'être assuré cependant de leur guerre souterraine , qui sans cela engloutirait ce canon. Cependant nous pensons que les pièces détachées avec leurs réduits, dont nous parlek'ons incessamment, valent' encore mieux que celles' de Luxembourg , en ajoutant de même aux nôtres une guerre souterraine convenablement disposée.
Là petite tête de Mont-Royal , était une langue de ro<* cher pelé , de ao toises de largeur à son plus étroit , et de 40 à son' plus large, sur 4oo toises de longueur en avant de la place. Ce terrain ne pouvait pas recevoir' une lunette : mais très-bien une redoute casematée , semblable ' à celle de Luxembourg, ir fallait ici de toute nécessité^ pour Tassiégeant se présenter de front. La droite et la gauche étaient 'des précipices qui ne permettaient aucun' accès. Le long et étroit défilé fut occupé par deux redoutes casematées , à distance d'une portée de fusil Tune de l'autre, précédées d'une queue d'hironde, et le tout communiqué par une galerie souterraine, servant de contre-mine le long du défilé.
Il est certain qu'avec ces circonstances naturelles du terrain , les redoutes casematées étaient d'une défense de ^and détail , et pouvaient,' à la faveur de la guerre souterraine , prolonger suffisamment le siège de Mont-Royal pour rébuter une armée , surtout dans un pays peu ferscile:, «t ou4«i subsjistanGes «ont très-difficiles*
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On, voyait encore nn «xemple de pareille, redoute bienplacée au château de Traerbach^ démoli en 17^4. C'était une croupe de roc , assez rapidement rampf^nte , on l'oa avait construit une redoute. casematée » nommée la lanterne (i\i éloignée d'une portée de faail.du. château. Dana cet intervalle;, on avait placé deux batteries , t^récédéea chacune d'un fossé taillé . dans le roc. Lea flancs da la croupe étaient, de part et d'autre inaccessibles. Tell^ sont les occasions où Ton peut faire .un usage avantageux des redoutes casematées.
Quantàlear forme , carrée | peutagonale > en fer-àcheval , etc. , elle doit ,étre déterminée par la dicectioB nécessaire à leurs feux pour s'opposer efficaetmcnt à la marche des .travaux de l'ennemi ; ce que le terrain peut seul indiquer.
S. II. Des pièces détachées simples.
Lorsque les circonstances du local exigent uu ouvrage plus grand , et de la même forme qu'une Innette , il devient alors capable de recevoir un réduit dans son inté« rieur, et nous lui donnons lé nom de pièce, (PI. 12 ,
Son réduit terrassé doit avoir 25 toises de faces avec un fossé de 5 toises ou de 4 au moins. L'enveloppe , ou contre-garde sur ce réduit , doit avoir 10 toises de largeur entre ses cordons d'escarpe et contrescarpe.
Les pièces détachées se placent le plus ordinairement à 3S ou 40 toises du chemin couvert d'une place , sur quelque point faible de son pourtour que l'on veut rendre équivalent au reste. On y; communique comme à tous les ouvrages détachés , suivant la nature du terrain.
(i) y oyez ce dessin et le détail des, tranchées danstle JSà' morial pojir ^l'attaque des places.
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Poiir en rëgl«r le ielïéf y il fa^l, cbmhie 'dans 'toutes les xonstraecioÂs , (|tie la pièce coii^omme le^ terres de son 'débhii; qu'elle vôîe suffisammeiits'es «ftiVironsdatis la caifijmgnfe ; qii'eUe ait un cômiùWndélûeïit declaiiiolli sur'raVàntchemin ccmTert'qtri l'enVetopt^e , et qbelè clieifiin couvert de là pl^ceait 3 pieds dé commlandeniéht , niémeplus s*it est polsibfe, sut le rentrant de raVaut-'clièixiin côutert.^ le . t^rain ne le perbiet pias , cbmine quand ta campagne Va en montaint depuis la ci^éVe du gfâcis , on se coilfdrme le plus qu*il est possible à cette dernière tègle.
Il%st indîsi^eiiisiabrè *aa)L ]l>ièbés'détb'cbéeS, com^ké-^nx Itmettèfty â*aVoir À leufr gô^ge 'un refv^tfétHent Suffisant, ^urqti Viles taesdiékit^s exposées 'aux insultés de Tehnémi ; ce qui a été'Bsiez nëgHgé dans plusieurs ]^lftdés. Il faut même fermer le fossé du réduit sur 'b 'gsoi*gé da là pièce par un mur crénelé , et si ce fossé est aussi bas que le terrain de son accès , il faut avoir soin d'empêcher que Tennemi ne puisse en emboucher les créneaux , et tirer sur ceux qui défendent l'ouvrage aussi facilement que cenx-ci peuvent tirer sur lui. On doit d'ailleurs appliquer à ces pièces ', tant ^pour leurs flancs que pour le reste de 'leur cotistructfon 9 la plupart des mêmes principes que *pour les lunettes.
On pratique une porte avec un escalier a la gorge du réduit pour monter dans son terre-plein , d'où l'on descend dans le fossé de ce réduit par des communications voûtées sous Ites flancs , et Ton monte sur le terre-plein de laj)ièce^ ou contre-garde par des rampes; le tout comme aux demi-lunes du dernier tracé.
C'est une bonne précaution que d'ajouter à cette pièce, i^ des demi-caponières à la gorge, pour porter un feu de mousqueterie sur les accès des capitales des ouvrages en arrière ,Tnicas que l*^ttnemi voudrait se presser trop d'y arriver. LorsquHl^ déélaré ses attaques , on fertoe ces caponières par une ligtife- Ou 'deii^de^ 'palissades /et
lV>n 66 proear e une retraite tùre par iiii tambonr ^de charpente adossé au revètcineiit ttur le uiîtîctt de la gorge, avec un autre semblable dana le t«rre«-plein dm réduit ^ a° des capoDtères dana le lassé de la pîèee , pour y aroir un fen rasant à fond de fossé» et de très*prèa« •On les assure de même par nne on dans rangées de palissades en arrière ; d'ailleurs eilea soat soiMenpeaet eemverte» par les réduits des places d'armes rentrantes f 3^ deaca*» ponières dans la foasé du réduit , avec poutrelles de ch^ne de 8 a 9 pouoea , plantées debovt « jointives » de 8 pieda hors de terre , crénelées et précédées d'une palissade indinée. Enfin loraque l'ennemi a déterminé le lieu do sea batteries de brèche , ou de raltacfaement df| mineur à la ptètte , on y fait lea oompnres marquées au plan $ s'il n*y avait pas de réduits revêtus dans les places d'armes renmuties de cet avant-chemin couvert » il y /andrait dea tambours. eb charpente»
Si l'on auppoae cette pièce conatnnite sur 17 pieds d» revêtement, et 9 pieds de contrescarpe « avec lea réduit» dans les places d'avmea rentrantes , aa dépense sera repréaentéed'apaèanoa prÎK fiel ils par une somme de â7,oooliv.; en Jui anppoaant $2 toiaes de (aces , Kt S toises 7 de flancs» hU^ ne dilfiérera d'une lunette supposée à la m^ipe place* que paraa i^andeur et le réduit iu]térieur. Ainsi il y aura , pour en oaadutre l'Attaque, mêmes logennens à faire, mêmea batil^ie» , deacentfss et passages d^ fossés^ luêmes érabli^semens aur les aaillana d^ts deux ouvrages* Il ne s>git donc, pour comparer leurs forces relatives, que de voir combien tiendra le réduit , en reprenant à la 9^ nuit lo Joiif nal des «ttaqnea de la lunetiCt
9^ mût. Ajssaqt à la pièoe détachée* ,Logcai.ent à #aQ lailUnt.
10® ttuii. On eiUamiera les desoisiites du foftsé 4^ réduit.
Il* nmii. Tcavaii au daic^iites.
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la* nuit. Brèche. à la, contrescarpe. A:ttftd»emeB9 de^ mineura aux deux faces da rédiiit.
iS^ et i4* nuits. Travail de$ minears*
xS®. nuit* On fei;a sauter le saillant darédait , et on s'y logera.
16^ nuit. On . prolongera le logement dans le : réduit }asqu*à sa gorge , et celui dan^ le fossé jusqu'à son mur crénelé.
.17^ nuit^ Brèche au mur crénelé pour établir laméme nuit la parallèle sur la queue du glacis de la place.
La pièce détachée l'emporte donc en force, au moyen de son réduit , de 6 jours sur une lunette; et leurs va-^ leurs rela^iyes pour la guerre étant représentées , savoir : celle de la lunette, par 11 jours,et une dépense de 36,6oo liv. , et ceHe de la pièces par 17 jours, et une dépense de 57,000 lir., on voit. qu'elles sont proportionnelles f par conséquent la préférence entre ces ouv|:ages doit dépeu" dre entièrement de la grandeur de la place, et des moyens secondaires de sa défense.
Il est évident qu'une telle pièce détachée forme,. quoique toute seule , une première ligne de fortification. Si on la place en avant d'un bastion , les deux fronts collatéraux en sont tellement protégés , que les logeraens de l'ennemi deviennent impraticables sur les chemins couverts de ces fronts , jusqu'à ce qu'il soit entièrement maître de la pièce et de son réduit , à cause des revers que leurs flancs et gorge prennent sur les glacis de ces deux fronts.
Nous avons dit eombien peu les additions d'ouvrages conviennent aux petites places ordinaires ; mais quant aux places considérables, s'il était question d'en augmenter de force on c6tc figuré circolairement,ou en saillie, ce serait une bonne disposition que de construire une pièce déta* chée sur chacun des bastions de la partie circulaire.
On pourrait alors ajouter une lunette sur le saillant de chaque demi-lune entre les pièces , et rendre continu IV
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Tant-cHemin couven ; mais Teffet de cette enveloppe coiii« piète sur la saillie dé la place serait moins de prolonger la défense « que de fournir à une garnison nombreuse un terrain propre à se déployer, et d'occuper beaucoup plat Tennemi par les chicanes et ^pnps de main.
. Si le côté de. cette, grande phce se développe sur une ligne droite qui présente plusieurs fronts , alors là protection que la pièce détachée reçoit de^ces fronts la rend beaucoup plus difficile à approcher ; et réciproquement elle étend ses revers, si fort au loin sur les glacis de Un» place f qu'elle y procure tonte seule une prolongation de défense égale k ce que pourraient opérer plusieurs autres collatérales en. même ligne; ce qui est très*favorable à l'économie de la construction. On ne doit cependant compter sur l'efficacité de ces revers que jusqu'à 4 ou 5oo toises* Par conséquent , si l'espace à protéger de chaque c6ié de la pièce est de>6.à 700 toises», deux pièces semUable» n'y seraient pas de ttop.
< Le principal usage de cette pièce est d'occuper parfaitement qnelque point qu'il est important d'améliorer f comme à la place d'une* lunette en première^ ligne , on cPune redbute casematée; enfin, dans toutes les positions où elle doit nécessairement produire un très-grand effet , comme la pièce 1 5 de la place du premier ordre (pi. 9^ fig. 22 ) , dont nous avons déjà dit un mot.
On doit se rappeler ici sa. position sur le rideau i^^ presqu'entonré de hauteurs considérables qui le dominent de toutes parts , savoir : à la gauche , celles cotées wâf, qui ont plus de i,5o pieds de supériorité, et à bonne portée pour le canon, et à la droite la hauteur 0, dont le commandement très-voisin est de 5o pieds. C'est princi» paiement contre cette dernière domination que la pièce devint difficile à défiler.
Deox motifs, rendaient cette pièce nécessaire. Il fallait employer utilement les terres que fournirait l'élargisse-
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ment de l'âvaiit-loisé / et il était très à pvopôtdé preit» dre lUi revert sac la pente de l'aile ganche dn cotiroBné f et les glacfs de son front gaache qoe là Innette a8 né pondrait déconrâr , €*est«^-dire9 y ftiire le niAoïe elGet ifne faisait cette lunette i In draile»
On y priijefa -d'abord nne Iredonte eesettatée, sembla» ble à celles die Lnsealboiirg, enreloppée d*nne contre*' garde $ ensuite on qrut demir fidire une ptè« un peu» pinsgrande^ et substituer un itédnitiâ la mâonlécaseDMCén, tnnt à cause de la préCéreace 4ue néwkt le eéd«t, qne parce que le rideau^ M'est pas ataen toléré au^essns dit» bnntes eanoL de l'inondaticin pour y eonstmare lea cnaeinn* tcs'dela redoute , «t qne fiar In même raisott^il ne pouvait y avoir ici de commnniaaiion aonterraîne atiec In plaeew Enfin,. après avoir attffimmment consulté le terrain, ion reconnut que son espace ne penneitait pas de pratiquer dan* eetlie picee uujsédnitiqni lùtdk grandeur. iraiaeowa«ble , et que d'ailleurs les deux domînatîana «rilaâérales ne penBcttrateat jamais de c'y conviir d« feters terers sans une traverse dans l'antérinar de la pièce. £lle fut donc exécutée laUe qn'on la ^oit anr nos dessins. '
On^eot toinqnelelea de aa Cace drmie làt btendingé sur ies accès dn demi«-bnatton si du conronné « et que son flanc iprit nn severs carré snr le saillant de ce4emi*bastion; ce qui ^tcmilia aoesi à le faire beaucoup pins grand que le .flanc ganditi eonune pétant bien plus essenttelt
On -fit choix desienx de la place les plus voisins et les plus directs*, pour défendre «es iaiQe$. On en t. grande attention à bien couvrir sa gorge âta. feu des atinques -cft logemens de Fennemi, afin de s'y procurer on port sur pour les bateaux qui tmverseraient l'inondation.
On supprima la place d'armes rentrante droite de sou chemia couvert , . par la même raiaon qu'aux pièces 1 1 et x4«^ ph», la grande protection que porte sor cp
pd^t VMt gatileh« da cbnfontié , ne p^lrmétlràit jamais à l'ennemi d'atteindre ce rentrant, et mliife Bis'ét dîfficilémehtleiiillàtit , tant (}<L*i( nre séi^it pâfs niâttre de ce tbv^MkéT', tét a^l ^*^n é^aft emt)iâté , it ptéhdràît traisëÉtàAMetûtnt Ane Hiltite t&tàe qœ dAlë d*ïttâ'qûér là pièée i5.
Oh <donM*ya hi f^làdë â*àtmés ^entràhtte lia gabclie'oà il y aidait de 4'ét^tftîè. fi()e y ëHiit uéèes^àilrè , parce qa'bti !iiY'étifit)ptfs'^ilo«é|té\iîémhiè'àhidh}h^. On était forcé de soutenir la droite de la pièce le plus bâtit qtiHl lâtliit pol^idble s "p^t t^eiibite a« ih dièOW^ett^ iiui? 1« plateau C, a» 4ien q^ol^&n^tt^aitiyiiè'sethi gîtttclre qixitiWàit àbattte qia% tes ttfWp«s a^sez roides d^s htiiiteurs cotées A , ta^ cil«s% déeottVi4t"paiffaiteittèAt, dèqtJtel'que'ûiçon qùéfût^hspoiéletéi^^e liL.^'àébéàt la; pièce. On pouvïie dôWc -éMàtttrih gtaiid^'^htes et dëHneuieii^ vers \à platé auk ligtfes dik'dtèttHlti tMiu^e^t dte k j^ndre ^ et dètrober la plaee 'ii%i?«ft^^l^pMi!eMiK ^bttgf^er^ istifiladèl^des hauteurs J.
Le réduit ayant été opprimé de l'intérieur Ùé là piété, -«KÏcft ^Obligé de placer eh istfpftalè cAle traverse, soo^i la !aiiâsse 'die laquelle on ^tfttq«te qudqni^s s'Cihteil^àîns et pt- -lâH VÊBgÉmm itV^ptevnt, Toutéli'ces précfaùtibtfs étaient llttd>ispensiâ^ltes , a^laf^iVét^e lié rendit poiht la^iècetVc^ -petite.
4kxL Mu de !a plalee d'àrfliés rentrante droite , oh profita de rihtdryalle ^trdtt o& ccrulQ le ridssëkti f pour y faire une digue «ncbemiyi ttm^etft'ccftpé 29, avec une écluse à ré»iersoir^onrfftflte gonfletie ruiafseau, «t eh former une petite inondation , de 1*8 à "a^o 'toises de large , sur il à «1 S piedi et pûOÊomê^v». 9ttr 'ce ihoyen , là pièce 1 5 se tvouifia presqu^amoifirée par \k ^nde inondation de l'a rivière^, «tpar celle du ruisseau F; 'en 'soi^e que l'ennemi ne peut «e pressentir qu-à soh saillati^t. Il se trouver«itnièiwe^fot4;édYformer'uhie klttàque^rtichKère et se* ^parée de celtequHl porterait smr tetourotthé , pursquef't-
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nondation da ruisseau F l'empêcherait de commvmqxier ces deux attaques.
Enfin on ajouta à cette pièce une guerre souterraine, dont nous pourrons parler ailleurs. Nous avons parlé de sa communication par la place d*armes z3. On fut obligé ici , comme à la pièce 19 » de terminer les revéteraensô pieds plus bas que la crête du chemin couvert , pour les dérober totalement aux plongées des hauteurs , et qoeTennemi ne pût absolument les décoi|yrir que des batteries sijff le chemin couvert.
Il se rencontre dans quelques-unes de nos. places, des portions d*avant-chemins couverts soutenues par des espèces de petites lunettes. Lorsque Ton commença à exécuter ces sortes de dehors, on ne les disposait pas si bien qu'on le fait aujourd'hui :. mais, on j>eut quelquefois en tirer bon parti, «quelqu'infpr^es qu'ils soient pour la plapart; et il est de la bonne économie de conservfer les ouvrages déjà faits, toutes les fois qu'ils sont snsceptiblf a d'être améliorés.
On voit aussi des petites flèches, placées sur des f bastions , et qui ont pour défauts trop pjçu 4^ capacité , et en même temps trop de relief. Elles ont cèpend|[nt à leurs gorges un petit mur crénelé, en réduit f à la place du tambour de charpente qu'il y faudrait construire en ca^ de siège; ce qui est une sage et. excellente précaution, surtout dans les moyennes et petites places. Mais le corps de la place ne prend aucun commandement sur ces flèches ^ quoique le terrain où elles se trouvent ne présente aucune difficulté qui s'y soit opposée.
Si les circonstances demandaient, que l'on formât sur ces fronts un avant-chemin couvert en règle , on pourrait très- bien , en baissant ces flèches pour les soumettre aux feux de la place ^ les convertir en. des réduits que Ton envelopperait de pièces comme à Luxembou.rg,.et placer des lunettes sur les capitales des demi-lunes.. Il faudrait aussi
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<}hè le mur crénelé du réduit eéit deux pieds ^ d*épaisftear avec une banquette, pour que l'ennemi ne put en emboucher les créneaux. Par ce moyen, des fronts de médiocre va* leur deviendraient propres à soutenir un siège sérieux , el cette nouvelle construction sd ferait à peu dé frais«
S* m* Des pièces à retors inaccessibles.
Nous avons souvent remarqué depuis le commencement de ce Mémorial , la grande utilité des revers que les ott«* vrages de la fortification peuvent prendre sur le chemi* nément des tranchées de Vennemi , puisque c'est le pren« dre en flanc et à dos , et le jeter dans les plus grands embarras pour cheminer a couvert jusqu'à la place* Si ces pièces à revers sont abordables pour Tennemi , il laut nécessairement quHl s*en empare avant de s'établir sur les points où ils étendent leurs fenxj mais si au grand avantage de la place 9 'ces revers se trouvent inaccessibles à l'ennemi , on pourrait dire toute attaque sous l'étendue de leurs feux à peu près impossible. Elle serait au moins si lente et si coûteuse à l'ennemi , qu'il ne peut pas être regardé comme probable qu'aucun homme intelligent en ce genre de guerre , vonlÀt jamais risquer de la faire entreprendre à son armée. Aussi Mj le maréchal de Vauban nous r«eommande-t*il d'éviter les attaques par les fronts qui se trouvent protégés de pièces latérales plaeées dans des inondations , à cause*, ûii-ïi , des re* vers inévitables que ces points inacessibles prendraient sur les fronts , leurs glacis et avant'giacis»( Ait* p*24.) Sfily a ; dit-il ailleurs , des pièces collatérales qui aient des vues , ou quelques croisées sur les fronts * attaqués -^ ce sera encore un os à ronger pour Vennemiy auquel eUes causeront beaucoup de retardement pour séparer de leurs effets t si on "en sait faire un emploi convenable (Déf. ^p. *o5 ) ( enfin il nous dit encore que ton apance quelquefois
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de^ re4<mtcs ^o^df^de (a fo^tlfica]dÎQa>giu'^d^4|T,«(iu^ ^iig«reu«e4 ». <)»» da^. dtis- marw ç^lo, fap<çur 4A*qu^ o/i peuipf^ndi^ de$ re^mrsisur les ^i^ua^ef ( 11^. p, 3)4)»
réfleiMonDk<Mi% iip^reod d^-ù gi^^^de i^tilité dfrCfis veTÇus» pour la défense des places , et c*est sans doute d'après rexpériemcç «pe l'on a ck^cbé àt %'en pjKlQuçep^ «n faisant des flancs aux lunettes et pièces détachées, et en beaufpufi d'aqrt«^9CQas!m4. C?9#n4aiit il ne pacaît p^s qu*a* vii^t l'épci^ue des gcfknd^ tca¥ai4X d^ If pl^ce de gu^rffii ( %« !^ , pL 9 >; pn «ût ^i])i^r« tû^ grand pro^t 4e tontes cas» aib#0^v$iio{|a d^ M, çl^ y«i4)iaB ; loaU UaeimyivoAa de céna fdaaa r^pissaiit (oii|;es |es^ espèces 4e teri^^in^ i plai^ nés, maiafa» ba<Miiur#y gi?a9c|e% f^ palit^ ]:^iYièl:es9 ete.» i^N||-fl|auleilH^^ on ^ oacaMon d*; a^éama^ ^as quvragea da tont gaura « v^m^ aiis4i d'an d^t^t^of^p^i? at. dif<^tcr tous las pirîMpas ,1 al i^iriipqUèvaniaQt çaii^ d«% ^raYC^y. inac-> caf sibles , à paiffci aonmn» aaipiiiMyam., • On sa peut iHkianftar prof^aisant'. iivafi^fatiUa vn qih vngt , que (|wHid U ak plaaé ^ ait aur hp noa a^Qarpa da to«a côtés sur uaa kantaiip tuffiaviK^ axaapté |»a«v «a aorn:^ maniofition à la plaaa « oo dana iiiia ûa^iridaliQ» ^aa quait (i|uaa paéaaittionA ^i an ampéabaut abM^lwnaut raaaès. Dam oaa deux qat Ift pièce à cerava asi un gaura d'omv^raga d'aniaot piiM vaaiaiqoAMe ,: q»*c»dlaaÂf ainanit il. aovita pan à oonsivuîra» quOlq.ift,*il «'y en aitpaoMtfa auoiMi autra d'uaaajMsî grauda uiiUtâ* £Ua aiMga plqaiaars oondiliiMia aasantiallaa, toata* appliaablaji à l'uiHr au à TaflUFa de ca9 bypothèsaa, al la plopav l à louiaa }aa da«:(.
CeHet piaaéaa dans naa inanid^tioo doirtut ilraei^tau'^ rées d'un Tolmna d'eau qna r^uiaiai na puiafadétamanaiT) ai saîg^ati tti baUaar pa? aKecm ntoy-piH: Il n'y au 6iiit paa moins da 6o tof saa da largeur au pourtouy 9 sur an xapina 5 piada 7 de px^olpndenr» PQnr q%^ cat aapaaane agit pas guéaMa > ar l^anuaanp pli»a s'il ait possible. U
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fautiloaq qu'elles ftoicnt assîtes dcM une inondttioii himt iSsqré« > soit nniquciiient fermée p«r les veteimeft d'eau dans la place » soit «ctifieiplleuMiit augmentée jusqu'à cea dimeiisioiM ; ou bien qm-dles eocupont quelqoe fourche de rivière n«n guéable q«i leur serve d'avaut- fossé ^ ou qu'elles soient précédées d'na atant^ossé en fond de cuTe^ Elles doivent être protégées delà place, uon-seulement par le eanont «iflie aussi par la grosse mousqueterie de rem* part , s'il n'est pe# .praticable de fiiire en soHe que le fusil de munition puisse y porter. On évalue la meilleure portée du jcanon de but eu blaee à »5o toises, et celle du fusil de rem^ part à environ 1 80.^ La meilleure distance de la gorge de ces pièces à la place est de lae toisea, et leur saillant ne doit jamaU être à plus de jm>o toise^; ipais îusqu'à cette dis» Unce on doit «hercber le point d*où elles peuvent'battre le mieuïc è reratp les glecis collatéraux , et e^est lui qui doit décider louverainemeDt de leur posiiiou«
£Ues doivent étrp enveloppées totalemeut dVm ubenûa <coi|Tert « €»u §u moius d'une étgne aiu-<leasua de Teau , pour empêcher tout abordage par bateaux » vadeaux^t ou au^trçmeiUt Ou y. emploie le ehemin couvert lorsque .le bassin ^iii(copjktient la pièce fourott assez d^espace et de déblai» pour M coMtrpetipu de cette enveloppe | mais lorsque ht 4épeus^endojt être trop considérable «ou que des hau» teurs iissfa v^mes prennent sur ce bassin des plongées trop difSciles è perer, on se oontente d'une digne de x3 pieds 4'épaif seor au sommet , et de a pieds au-dessus 4es plus baoles eaux de son inondklion.
Elles doivent avoir au moins moitié de leur pourtour qui ne puiasi^ être battu du eauon de l'ennemi « et il Ikut tque eette qioitié voie dirf etement les gtaeia de la place qui août à la portée de ses feux. C'est cette condition qui fait varier, suivant le terrain» la forme qu'ih convient de leur douuer.
Il U0 doit yes êtse question pour eette pièce d'examiner'
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ftOttf quels angles ses flancs sont défendus dé la place ^ ni ' d'obseryer ici rigoureusement les principes généraux. La ' seule attention indispensable poiir ces flancs, est dé les diriger carrément sur les glacis et chemins couverts colla* téranx , et de les présenter le plus obliquonent possible ans batteries que Teunemi pourrait établir dans ses attaques pour les contre-battre.
A regard des faces, elles ne sont faites ici que pour recouvrir et conserver les flancs , ou du moins on ne 's*as^ snjettit pas ordinairement à leur plrocurer d'autre utilité. De là vient qu'on leur donne tantôt la forme d'un bastion ou d'une lunette , comme celle cotée 1 5 ( pi. i6 , fig.' 38 ); d'autres fois on en fait un carré parfait , ou redouté comme celle cotée 9 ( pi. 9, ûg, aa), qui se trouve assez sduvent là figure la plus avantageuse aux boiis effets de cette pièce , en même temps que la plus propre à dérober les flancs à revers an eanon de l'assiégeant. On peut même en faire les flancs ou concaves , ou conVezes , si quelqu'objet utile peut y déterminer; rienen tout cela' n'est contraire. aux bonnes règles.
Lorsqu'il est question d'établir sur des hauteurs une pièce à revers à fossé sec^ soit inaccessible; ou non ; comme on la construit en.maçonnerie, on peut lui donner la forme d'un bastion à orillon ; puisqu'effectivément ;eQ ce cas l'orillon peut soustraire le flanc retiré à toute ▼uedes dehors; c'est ainsi que l'on en a usé a Luxembourg pour les flancs à aevers de plusieurs pièces.
Il faut que la partie des glacis et de la campagne con^ tiguë sur laquelle peuvent s'étendre les feux de revers d'une telle pièce inaccessible « s'y présente par une pente ou chute telle que les feux et les jplongées de la pièce soient inévitables dans les tranchées que l'ennemi pourrait faire' .chemmer sur cette pente.
Il est nécessaire que . son relief soit disposé de façon qne.reonepiû ne puisse déoottvric les troupe 'détachées
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« sa d^fenie i m dans aucan point de son terre-plein , ni derrière ses parapets; c*est-à-dire qa*id, comme A tout ^utre ouvrage de fortification f tout Tintërieur doit être parfaitement couvert et défilé.
Il (ant que les. batteries de Tennemiy en quelque nombre qu'il puisse, les étalai if , ne puissent forcer Taisiégé à abandonner cette pièce j ou Tempécher^de faire usage de «es revers contre Içs, tranchées. Pour empêcher que l'ennemi ne puisse y faire brèche , on donne à son parapet 4 toises d'épaisseur au sommet» au lieu de 18 pie4i » «t l'on en forme l'extérieur au talus naturel des terres. Cea parapets ressemblent alors à la butte d'une école d'artillerie,. qui ne se détruit pas même à lalong^e^.qiielqjue, quantité de boulets et de bombes quel'oi^ puisse tirer ^ en sorte que le> troupf s pçnv^n^ tçi^jonra ten>r, derrière ça
On, ne forme 4'eml>r^s^ruref:q|ie.daos )es flancs, de cette pièc.e 9 et cotpme ces âancs son( obliques à tous lea ei^pli^cemens que l'enueip^ pçur^filt chpisir po^r les çontr^^ battre , il est évident qu*il. ne pçut jai^aiA.ei^ effiler. les embrasures , ni en démonter le canon ; giais quand mém^ on supposerait qu'en exposant ses batteries aux écbarpe^ de la place ^ il pourrait y^nir à bout de iaîre taire rartil- Jerie des flancs de cette pièce ( cequi^^'a^riverait jamai# à nn assiégé qui saurait s'en servir convenabler^ent), aif moins est- il d'expérience bien cert^inje; qu'il ^e «pourra jamais en éteindre la grosse et menue n|onsqpeterie.
Premièrement, les pierriers ne. peuyeAt <mp très-peu de chose contre ces ouvrages. L'effet de çettc^ espècç de botucbe à feu ne s'étend pas même jusqu'à 60 toises dans toute sa vigueur, et les pièces inaccessibles SQut au moins à Go toises de toute batterie possible de pier^riers.
Secondement, on a. vu très-9;oi;vent dans les sièges écraser certains ouvrées importuns à fprce 4e bombes.^ cpmme l'assiégçaiit.^ç. manquerait ;pa8 ,de faire ici, et
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l'on a bien va diiAititier par là le feu à proportion de la quantité d'artillerie qui s'y trouvait dirigée; ce qui eer*tainement coûte des hommes à l'assiégé. Mais on n'a jamais vu que l'assiégé cessât pour cela de mettre des fusiliers dans ces ouvrages , et c'est tout ce qu'ail faut sur ces flancs à revers pour en tirer un excellent parti. Il suffit même d'y placer quelques bons tireurs pour choisir au x)oint du jour tout ce qui se présenterait dans les tranchées , supposé que peudant la nuit l'ennemi eût hasardé quelques boyaux sur les pentes sonmisejs Aux revers de' ces flancs.
'On pourvoit a l'indispensable sûreté de sa commun!catloniavee la place, et à <:ell6 de sa go^ge, en faisant à la gorge un fossé de S à 6 toises » revêtu des deux c6téi, ^et un mur- crénelé de 8 à 9 pieds der'hautenr.
Pour y entrer, et y transporter en tout temps les munitions sans aucun inconvénient, on pratique au milieu de cette gorge -un havre voûté. Pour sa communication , soit encapbnmière, soitpar toute autre espèce de contregorge , suivant lei circonstances ; elle ne peut être ni in- 'snltée , ni attaquée en la conditionnant comme la pièce même.
Cette ^iècè enfin ddit contenir den couverts suffisans et trèS'SÙrs ponr line partie des troupes qui y seront dé* tachées , et pour les munitit^ns nécessaires à sa défense pendant plusieurs jours. Nous pourrons voir au Mémorîal pour la défense des places, comment il convient de munir nue telle pièce en troupes et artillerie. C'est uniquement de cet examen que nous pouvons déduire le calcul des magasina , côtnme de tous les bâtimens convenables à la défense; tiâ^ht des' ouvragel détachés que de toutes les places en général.
Kbus h e pouvons rien dire dans un Ynéinoîre général de la dépense de ces sortes de pièces , puisque leur grandeur et leur forttie, ain$i que ton) l^urs détails, dépendent
dé mille ctrcoiislanccs dififérentes | mais dtns ctXlH «è«* foaréëft d'inondation il entre trèt<'pti]' de m»ç<yniieri«d « qui sont la partie la plna chère d«f eonstruetions.
S*il se tronvâit cohyeiiable d^établi^ pluiieurs de ceê pièces pour défendre le poortonry on partie d*ii ne grande place ^ il f ant remarquer qne le ctoon ao^deià de 4 è kù9 ioiiei de dittance , a bien encore des plongées' et ricochet» Ibrt ddftgereux et inqtiiétans ponr les logvntem et èepea de Tâssi^geant ; mais à dette distenee ses coups sont fort incertains , et la plupart en pure perte , comme se pou» tant atteindre que par hasard d^ but en blanc.* Il faudrait <4lors espacer les pièces à rerers relativement à celte. ol>* servation , e'est-à-dire à 5oo toises au- plus - près ,'(;t à ■3oo toises au plue loin lei ânçs des antres « ou de fl5o à .400 toises dea ohjeti que Ton prétend protié^er^eJeavs revers* • i»i/«
En attendant que nous rapportions dans la suite quelques' ifrands exemples des usagel^et positions de «es ^|>ièeiés inaccessibles pour proléger inviaeiblement desilfDdts afi* taquables , nous trouvons leurs bons ef&ts comtaftés par beaucoup d'expériences; coiHaie à la belle défense de Douay en 1716 ^ parle coolt« d'Albeigoti* M. del^ilori, «Icfrs maréchal de camp^ 7 «onimandaitie génte> ee a rédigé le Journal de ee siège ^ Tun des plus totéresstns à lire pour les gcds de Tart^ et qhe-nons à/votis déjà ^lé.
Les alliés s*étànt déterfaiixiés à formée Fattoque de Douey par le front dont la porte d'Ëcrechiii faisait leur dvoite , ils se trouvaient avoir aur Taile droite de leur attaque la redoute du Mont de Douay «78) dodtla petite inondation de la Brayelle leur interdisait tout accès. Dès les premiers jours de leurs tranchées ils s'apereiirent de rimpottunité de ce voisinage ; iU eoiirrtiisitent nile batterie de 7 pièces qui fot démasquée le Si contre la redoute , dont elle était a 3oo toises. Cette batterie tira d*abord aeole pendant six jours sans interruption et avec une
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TÎelenee incroyable, sans en imposer h denx pièces dé fer qui .étaient toute l'artillerie de cel^e redoute. Le 1 4 au matin , ils démasquèrent une nanvelle batterie de 6 pièces. sur 1^ bord même de l'inondation, et à loo toises an plus de la redoute. Ces i3 pièces ensemble la b4;ttirent encore pendant 4 jours sans pouvoir éteindre son feu, et sans avoir pu ruiner cet ouvrage qui leur avait déjà .consomme beaucoup de munitions. Ils s'ennuyèrent de cette dépense inutile , et cessèrent de battre la redoute le i8 au matin ; mais cet ouvrage prenant un Tcvers sur l'extrémité droite de leur attaque^ dont ils étaivnt fort incommodés , de même que d'une batterie de 4 pi^s que l'on avait placée dans sa communication, âls recommencèrent le a4 à battre la redoute de leur 'méme.-battcsie de 6 pièees; ce qui fiât également inutile. Le feu de la redoute subsista dans toute son activité jus* ■ qu'a la. fin du siège, et nous savons par des témoins ocu- 'laireji que le chevalier de Yinez , capitaine au régiment deMoQtboissier, infanterie, qui avait demandé d*y commander pendant, tout le siège , voulut, pour se rendre, «être nommément compris dans la capitulation de la place. •Cette Tedoute était cependant toute ordinaire , et coustruifie sans aucune des précautions que nous y apportons aujourd'hui ^ elle était.màl posée par rapport au front de l'atl^ué, et: distante «de Sop toise» du saillant de la port^ d?£crechin, sur- la: gauche^ Ainsi elle ne pouvait . étendre ses revers le long des glacis , comme elle l'aurait faitiisi elle, avait été mieux disposée.
Malgré de tela exeinples ^ qui ne sont pas rares dans nos journaux de sié^s^^et les bons avis du maréchal de ^ Vauban ^ il.se trouve encore des militaires , très-peu ins-
truits dans noire; art , qi|i osent dire de l'établissement de ces excellens ouvrages, que c'est préparer pour Ten* V nemjidea feux et flancs très-contraires à la fortification adjacente. Mais puisque ces pièces sont inaccessibles à l'en-
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nemi » il de peut donc pas s>n Mrvir contre U place , et loin de le favoriser, ces ouvrages^ démontrent , aiiasi que tons les bons revers » qu'il est possible de voir Fennemi sans en élre vu.
CHAPITRE XV
Des Fronts détacJiés.
§• I. D'un front de trois pièces détachées.
1^1 le terrain en avant dès glacis d'une portion de grande enceinte exige que Ton présente un plus grand- front à Pennemi , que celui d'une seule pièce détachée , on peut très-bien y en accoler une autre de chaque câté; toutes trois peuvent se retrancher à l'avance. On peut y établir aussi une grande guerre souterraine.
Toutes ces pièces portent avec elles leurs défenses propres , et à bout touchant. Les traverses et les caponnières que l'on y pratique , donnent encore la facilité de faire des sorties tant que l'on veut sur* l'ennemi dans les fossés* Ces trois pièces ensemble auraient certainement de gran* des propriétés pour la défense 9 ainsi que leur guerre souterraine.
Cependant si l'on fait atti^ntion à la dépense de la construction , on recounaitra que la même somme pourrait produire une ordonnance encore meilleure. Ce serait de placer des lunettes ^ur les deux demi -lunes collatérales , avec une pièce sur le bastion , et d'envelopper ces trois ouvrages d'un avant-chemin couvert ; de placer une autre pièce détachée en avant ; enfin de pratiquer un double retranchement dans le bastion , puisque tout l:eci suppose un front décidé pour l'attaque. Cette nouvelle ordonnance àerait ceriainement plus avantageuse <fne celle
des .trois pièces «ccolées, «t me coûterait. pas pins ; ab^ tracticto faite de la guerre souterraioe de part et d*aiitre.
JËUe aurait; encore la propriété de £aTOPiser beaucou^p les nombreuses sorties par son ayant-chemin cottvert pra« tégé de lunettes. On assemblerait très-aisément 8 ou lo bataillons à couyert derrière la gorge de la pièce eu ayant. On les y disposerait prêta à marcher au signal , et à tomber en bon ordre sur les trayaux de Tennemi , qui n'aurait aucunes yues sur ces préparatifs , au moins en terrain non dominé. C'est pour cet effet quMl ne faut reyétir qu'une très-petite portion des profils du glaci» , in^is former le reste en pente douce , ou rampe assez commode pour y làîre monter les troupes en bataille sans se rompre* Cet «yantagè serait considérable ponr une grande place « qui se trouve ordinairement défendue par une nombreuse garnison ; au lien que dans le cas des^ trois pièces accolées ^ il ne.sefait pas possible de lui procurer sur lea ailes un débouché suffisant pour ces grandes entreprises»
f. lï. Des fronts d'ouvrages à cornes et à couronner
simples et doubles,
Lw offîçi^ra du génie ont été partagés aur le mérite des ouvrages à cornes* Quelq^e^^uns les ont admis par pré* férence à tous lea autres dehors , et ygulaient que Von en construisît partout* Le plus grand nombre dans la suite les a niéprUés au point 4*en condamner entièrement ruMg/9f II y a grande apparçnise que les uns et les autres 9çt eu de^ motifs recevablas pour les cas et lea positions qu'ila. proposaient pouv «^emplef. Chacun pouvait trouver y et ne manquait pas de choisir aur le terrain 4^* <^ir-* ^nstanc^s fftvocables a ses idées \ mais si nous con^parona ces différentes opinions aux bons principes de la fortifica* tion 9 il nous $ora facile de raconnaitra Tnsage raisonnable que Ton doit faire des ouvcages à cornes , ies empUcemens qui leui; conviennent le-mianx* elia /orne d'enceinte de
places ^vi rend les p^opriéléa de ces Qnyr$fi;t% plus oh moins ayantageuses.
I^oua regardons comme un principe incontestable et d^montr^, que tout ouvrage à cornes y est défectueux dans le fossé d*nne place, c'est* à-dire lorsqu'il fournit du jour^ a l'ennemi par le fossé de u% deux branches, pour mettre le corps de place en brèche en même temps que les deux cornes. C'est par cette raison que noua n'ayons pas excepté ronyrage à cornes de l'exclusion générale que II09S donnons à tous autres ouvrages que les contre-gardes pour les fossés d'une place de guerre.
L'ennemi, maitie df l'ottyrage à cornes , oblige l'assiégé à abandonner l^s chemins couverts du corps de place devant les bastions attaqués , parles vues de revers elles plongées que lui fournissent les parapets des branches. Dès qu'il 7 est Ipgé» il chemine le Jong des glacis de œs branches , et parvient en une seule nui( des saillana aux contrescarpes 4 précisément vis-à^vis les brèches qu'il, a d'avance ouvertes au bastion. C'est ainsi que nous fin avons usé à taus les sièges qù cette circopstince s'^sk présentée*
Ce défaut est si préjudiciable à la place « si frappant , si souvent constaté par l'expérience , et si faoiie à évitar , qu'il est bien étonnant que l'on ne s'en soit pas apereii d'abord, et que l'on en rencontre tant d'exemples dans les places.
Si l'ouvrage à cornes ainsi disposé es| situé sur une hauteur aboutissant à la place , il arrive assea ordinaire-* ment alors que le fossé de cet ouvrage n'ayant que to à 1% pieds de profondeur à l'extrémité des branches , celui du corps de la place en a 3o on davantage.. Dana ce cas, les batteries établies vis-=à^vis le fossé des branches ne peuvent plus battre assez bas les revétemens des l^fts-? tions pour y rendre les brèches praticables ; mais lea cbe-« mins couverts dj^vant Jef dcux basUpns n'en ,$ont pas plus sûrs. '..
aiS FORTIFICÀ TlOir PERM AVEirTB.
Il suit de là que les ' ouvrages à cornes adhérens aux fossés d'une place sont moins mauvais, lorsqu'ils couvrent vn bastion , que lorsqu'ils ^couvrent une demi«lun&. Il n'y a pour lors que. les demi-lunes qui soient mises en brèches à l'avance , et ces brèches ne sont pas de Timportance dé celles aux bastions. Mais c'est cependant toujours un grand inconvénient que les demi-lunes puissent être ouvertes de si loin. Elles auraient grand besoin en ce cas de bons réduits terrassés , et de coupures à leurs enveloppes , après que l'on aurait solidement retranché le bastion d'attaque.
Un autre défaut fort ordinaire à ces ouvrages , est de n'avoir point de chemin couvert sur leur gorge qui sert dé contrescarpe au -fossé de la place , on s'il s'en trouve dans quelques-uns , ce chiemin couvert est plongé du rempart des branches au point que l'on est forcé de l'abandonner , aussitôt que l'ennemi paraît sur le rempart. It chemine donc rapidement dans le terre-plein de l'ouvrage, sans y craindre les sorties. Il a très-peu à y souffrir des feux de la place 9 qui passent fort au-dessus de ce terreplein , et dont la plus grande partie se trouve masquée par le relief des branches mêmes de l'ouvrage. On a vu nombre d'exemples de tout ceci dans les sièges , et à Philisbourg en 1734 9 nous mimes en brèche le corps de place par des bat-* ' teries placées sur la courtine de l'ouvrage à cornes , pendant que nous avancions la sape jusqu'au bord du fossé..
Ce très-grand avantage pour l'assiégeant vient donc de ce que le terre-plein de kt plupart des ouvrages à cornes est tellement inférieur au terrassement de leur rempart, qu'il est impossible d'y pratiquer pendant le courant d'un siège aucune esp'èce de retranchement où l'on soit à' l'abri des plongées et Vues de revers de leurs remparts , non plus que ce chemin couvert si nécessaire sur leur gorge. -' ■ j
SFbus ne parlerons 'pas ici'de- toutes ies autres défectuosités que l'on rencontre le plus couvent à un ouvrage
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a cornes 1 comme de n'avoir point de tenaille sur sa courtine i d*aToir sa demi*lane trop petite » ordinairement ride et mal tracée ; d'avoir trop peu de hanteur d'escarpe « et rarement sa contrescarpe revêtue ', toutes négligiences ou omissions très-cqpmunes dans la construction de ces ouvrages.
Tous les ouvrages à cornes des places assiégées depuis le commencement de notre siècle étaient disposés comme ceux dont nous remarquons ici les vices. C'est ce qui les fit tomber généralement dans un tel discrédit qu'à la suite de la longue guerre de 1 700 , ils furent presque bannis à perpétuité de la fortiiication. ï(ous verrons ce« peudant que l'on peut en construire de très-bons , et qu'il y a des cas où ils doivent certainement avoir la préférence sur toute autre espèce de dehors*
Lorsqu'il est question de remédier à la pernicieuse dé« couverte que prennent les batteries ennemies sur le corps de place par la trouée d'un ouvrage à cornes 9 on doit par préférence à tout y couvrir les deux bastions par des contre «gardes.
Si cet ouvrage à cornes est sur le côté faible de la place , qu'il faille mettre en équilibre avec d'autres par* ties plus fortes , ou que ce soit le point d'attaque nécessairement déte.rminé pour l'ennemi , on peut faire à l'avance dans son terre-plein des coupures > suivant les principes dont nous avons parlé.
Pour empêcher l'ennemi de cheminer sur les glacis des branches yii ££^ut,ou construire deux lunettes sur les capitales des places d'armes rentrantes , si le terrain y est sec, ou s'il s'y trouve des flaques d'eau, inondations ou marais , y placer deux bonnes pièces ou redoutes à revers inaccessibles.
Si l'ouvrage à cornes est placé sur le bastion , et qu'il n'y ait pas moyen d'arranger les demi-lunes et le bastion comme nous l'avons dit , on doit par préférence construire
sor le bastion nne contre-garde , et enstkite les coopnrrs intérieores et ouvrages latéraux , dont nous yenoiis de parler , le tont an mémo, cas de besoin ; car il n*j aurait pas de raison de rendre un c6té df l'enceinte formidable , pendant qne les autres lui demeureraient de beaucoup inférieurs , à moins qu'il ne fût question d'une citadelle , comme nous le dirons.
De tout ce que nous venons de remarquer « il faut conclure qu'un ouvrage à cornes (PI. i% , fig. a8 ) est beaucoup mieux placé à la queue des glacis d'une place , que quand il est adhérent au fossé de son enceinte. C'est par cette raison que nous le mettons au rang des fronts détachés. Le maréchal de Vauban nous en a laissé plusieurs -bons exemples , comme à Huningue , an fort Nieula y de Calais , etc. Alors tous les défauts qne nous leur avons reprochés par rapport au corps de la place disparaissent. On voit aussi que dans ce cas , où l'ouvrage à cornes est détaché , les ouvrages à revers collatéraux que l'on peut j ajouter 9 acquerraient toutes les propriétés pour lesquelles ils doivent être établis.
On a assez généralement suivi pour le tracé du front de l'ouvrage à cornes l'ancienne méthode dont le maréchal de Yauban faisait usage au carré. On a donné trèsrarement i8o toises à cette ligne du front , le pins souvent i5o,et quelquefois moins. Ce front serait cependant beaucoup meilleur , ainsi qu'à l'enceinte d'uoe place , en le faisant plus large toutes les fois qne le terrain le permet y et en y admettant toujours les changemens du tracé moderne , dont nous avons vu l'utilité démontrée par tant de preuves.
Un ouvrage à cornes de l'ancien tracé , en terrain uni , sur 1 5o toises de front et 80 toises de longueur à chaque branche , avec tenaille sur sa courtine y demi- lune et chemin couvert , le tout revêtu sur 16 pieds ^ de hauteur d'escarpe , c'est-à-dire très-mesquinement , serait une
Cbapitrv Xy« aip
liëpense de i5666 toises cubes de terre, 3i66 toises c«bes de mâçoHBeriet et 1394 toises oarrées de pierres de taille; en sorte qu'elle serait représentée d'après nos prix fictifs par une somme de 99500 Itv .
Noua reaMrquerons en passant ici qae poor avoir seulement xo à 11 pieds de contrescarpe , ce qui n'est assu* rément pas trop, on ne doit pas donner moins de 18 pieds de revêtement d'escarpe anx fronts d'outrages détachés f ce qni ne fait que z5 pieds à leur âemi*lu«e , etc. ; mais il fant que le relief da corps de la i^ace » et la balance des déblais et remblais le permette.
La marche des attaques snr le front d'un ouvrage k cornes adhérent à la place , est absolument la même que celle devant le front de l'ancien tracé. Pour la discussion de son intérieur il faudra :
i'' Huk. Assaut et logement aux deux demi-bastions;
2^ nuii.' Communication des deux logemens par U eouFtiue ; établissement des batteries contre les défenses du bastion f)e la place.
3^ nuk. On s'étendra dans le terre-plein ; on y fera une parallèle.
4* nuit. On couronnera la gorge ; au jour on enta^ mera les batteries de brèches et les descentes de fossé contre le bastion.
5® nuiL Progrès des descentes ; dans le jour on tirera en brèche, i
6* nuîL On commencera les pouls.
7* nuii. On continuera les. ponts, et au jour la place devra capituler.
Ainsi quand cet ouvrage est adhérent au fossé de la place « sur la capitale d'un bastion , sans chemin couvert ni aucune coupure dans son intérieur , à peine sa grande dépense produit-elle à cette place autant de prolongation de siège que le ferait une simple contre-garde , dont la eon^truotipn ne coûterait pas moitié ^è quoi l'on peut
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ajouter que ToaTrage à cornes ii*eïigera pas moins dtSoo hommes d'augmentation danala place^ an liéade i8o ni&cessaires à une contre-garde ; et si cet ouvrage à corneS' était sur la courtine^ il ferait encore certainement- moins d'effet. On ne peut donc se défendre d'abord de quelque sur« prise» lorsqu'on lit dans.ies Mémoires du maréchal deVauban, tout ce qu'il dit en faveur de ces ouvrages placés sur la courtine. ( Att. p. 14^, et Déf. p. ^47 et suiv. ) Mais noua avons fait voir dans un Mémoire particulier sur ces passages de M. de Vauban » qu'ils ne contiennent lien que de trèsexact, pourvu qu'on ne leur donne pas un sens. plus étendu qu'ils ne doivent l'avoir dans les maaimes ^de l'auteur même. L'expérience très-souvent réitérée depuis M. de Vauban , de l'attaque des ouvrages à cornes adhérens aux fossés de la place , ne nous a pas laissé le moindre doute sur la nécessité de les porter toujours en avant des giads 9 comme il l'avait fait lui-même à quelques places. Si ce même ouvrage à cornes a été retranché par les coupures des ailes , nous trouvons qu'elles y feront une augmentation de dépense, représentée suivant nos prix fictifs par une somme de i85oo liv. , et qu'alors il faudra quatre jours de plus pour arriver sur la gorge de l'ouvrage a cornes. Enfin ^ si l'on y avait encore ajouté les coupures des épaules , dont la dépense serait représentée par une somme de 65oo liv. , il- ne serait possible de se loger sur la gorge de l'ouvrage à cornes, que la 11^. nuit. Cet ouvrage adhérent aux fossés de la place , ne .peut . donc lui procurer que 8 ou la ^ ou i5 jours de prolongation de siège.
Si au contraire il est détaché en avant des glacis (PL la , fig. a8) , il ne coûtera de plus , relativement à sa position , que la dépense du chemin couvert de la place en arrière de sa gorge , qui sera très*peu de chose ; et alors avec ses retranchemens , dont la dépense totale serait représentée par une somme de 34000 liv* , il n'ajou-
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tera pai noint de trois semaiiiM k la défenie de la pla<c«9 comroo oin le voit par la mafclie d«s tranchées , fig. iDi. Il anra de plos r«^«ntage de prendre de poissans revers par ses branches, sur les fronts cpHatéranxà sa droite et à sa gauche; en sorte qn'il sera impossible à Tennémi de cheminer sons 'la portée de ses fenx, sans s'en être emparé totalement.
Mais puisqu'une seule pièce détachée simple, qui atec ses flèefaes ne ooùferait pas autant a construire, exigerait beaucoup moins de garde , serait cependant d'unseptiènfe plus Ibrte , et aurait les mêmes* effets sur les fronts toI* sins ; il est éTÎdent que l'ouvrage à cornes. n'est pas destiné pour les mêmes emplacemens que Ton peut occuper par d'autres dispositions d'ouvrages*
Ses véritables usages ainsi que ceux^des couronnés(anxquels il faut appliquer tout ce que nous avons dit jusqn'ièi des ouvrages à cornes ), sont > z^.d^occnper sok des croupes de hauteurs contiguës aux places, soit quelque» langues de terre entre des inondations ou marais ^ on de couvrir quelques faubourgs en avant desquels une place a besoik de se pvosurer de la découverte* ( Déf.)>.â6 et saWi) M. de Vauban les a souvent employés dans, ces ooeasions*
Leur gorge doit être à H ou 40. toises: en avant .du chemin couvert. Oordoitohserver de leuriaire,ecouper.tont-ç la largeur du ridesu sur lequel -ils scint^siÂS', etsoumettt'e l'intervalle qui Icis sépare du chemin coutvept jiux tu/es de revers- des autres dehors que IVn. dispose sur leuis ailes. Si ces* revers. sont inaccessibles, il n'est pas aisé d'imaginer commait l'ennemi pourrait paaser entre leurs /elixi» sans y essuyer des pertes immenses |. et y consommejç un temps très^long. Si les revers sont accessibles, ilsobligei«>nt toujours l'ennemi à étendre considérablement sesattaque^» après la prise de l'Ouvrage à cornes,; ce qui rend. nécessairement le siège et plus long et plus meurtrier. C'c^t cet espace à occuper, qui doit déterjoaiiner: le choix eutrcun ouvrage à cornes .et un couronné. . >
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Le premier jnàgn des ouvrages à contés oii oniroiiBës , co^TÎenc égaleikient aux petites et grande» places, lorsqu'elles soBt situées sur des montagnes. ekeai^pééSy ou eoTiroûnées i sâr la plus grande partie ide leur mréuit ^ par des rivières et malais* Comme eHea ne baissent ordi- Bairemeiit À Teonemi qu'uki ou deux défilés accessibles , une petite place peut quelquefois recevoir sub ces points « aaas aucun incotavétiiont, une ângHientation de forcé tùn^ ûdérable, dent nous .parlerons aiUettrs..LeMont^Ro3ral était de cette espè6e« L*ouVrage.À comeA de sa petite tête remplissait entièrement la largeur du défilé y et était une trèà-bonae disposition, surtout en ayant rendu les bran^ ches ioacceasibles , par un cscarpeneak safilaant dans le roc.
On a beaucoup employé ces mènes ouwages au«»dfe]à dei rivières ^inondations ^marais et ravins , tantét pour s'assure^ Tautre bord ^ laotèt pour j «ïcuper quelque éminence nuisible à la t^ace. Mais comme ordinairement dans^ cette position , ila sont asseE éloignés de la place, •n y rencontse assc£< souvent le défaut d*étre ' battus à revers .dans, leur terre<-plcin , de qiielqnea points de 1* CBomÎMigne on l*cnnemi peut s'établir , et presque toujours dt n'âvtnr qu'une bokumunieation très*'diffîcile avec la placé. On a toujoursnëgligé 5 par exempté;, de pratiquer à Ifii gotige de ceur qmii «ont entourés d'eau , léfaàvre qu'il 7 faudrait , pour que <les bateaux y tiiouvassent quel» qu'abri V <>pi^* 1* mâture des ponts de charpente , qu^il n'ett |)ar mène ioujoars poèsible d'y construire; A ceux qui sent éa't«rraitt sec, rien n'est plus rare que d*y irt)ttver une oommunication voûtée.
Lairsqu'ils sont Mors de portée d*étre défendus du canon de la place y ou quUls ne sont pas suffisamment dépassés et flanqués par le cèié de la place qui doit les protéger, km aurait beaùcttup mieux fait de les fermer totalement , «t'd'en faire èe petits forts carrés.
On s'est assez souvent servi de ces ouvrages > lorsqu'une
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place te trouvant à 3oo on à 4oo toiftes d*une rivière, on ft jugé à propos (Jloccnper cet intervalle^ pour se rendre maitre delà rivière, pouvoir y Jeter et protéger des ponts , et la passer, au besoin, malgré Tennemi. On n*a certainement pas épargné la dépense dansées occasions. Mais on y a fait d'aussi grandes fautes que partout ailleurs où Ton a construit de ces sortes d*ouvrages. Souvent , en outre, on a terminé Cts dehors, sur le bord de la rivière , par le front trop étroit de l'ouvrage à cornes ; en sorte que l'on ne pourrait placer sur la rive opposée aucune espèce de tête de pont , qui fût protégée des feux qui devraient en empêcher l'accès.
On a enfin fréquemment appliqué Ces mêmes ouvrages, tant sons les places qu'en campagne , pour couvrir des ponts ; c'est^^'dire, s'assurer un débouché sur la rive ennemie d'une rivière. On doit remarquer, en général, sur celte disposition que , quand il y a moyen de développer le long de la rive d'où Pon part , quelques ouvrages qui puissent croiser leurs feux sur le débouché de l'autre rive, il serait bien plus à propos de couvrir la tête des ponts par une couronne tellement disposée , que ses deux polygones se rencontrant sons l'angle du carré , présentassent leurs accès et glacis aux revers des feux de ces 'autres ouvrages. ( Voy, PI. dernière de la Fortification pas-* sagère.) L'ennemi qui voudrait en former l'attaque, se trouverait nécessairement restreint à cheminer sur le saillant du centre que l'on pourrait à peu de fraii mettre en état de résister long-temps , et serait encore bien importuné sur ses ailes pour y arriver. Le front d'un ouvrage à cornes ou ^'un couronné, autrement tourné que celui-ci, ne peut jouir du même avantage ; il met au contraire l'ennemi en sûreté contre tous les feux de la rive opposée à sa gorge , dès que les attaques parviennent à peu de distance de ce front.
Lorsque le terrain né permet pas que Ton se procure ce^e protection croisée sur le débouché des ponts , l'ou-
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yrage à cornes ou à couronne p^ut y convenir , .ponnru que son intérieur $oît bien couvert » ainsi que sa gorge , et que son terre-plein soit parfaitement défendu dç la rive où l'on est en force.
Lorsqu'un ouvrage couronné est employé pour occuper une hauteur voisine d'une place, et qui pourrait être fiivorable à l'ennemi » il doit remplir toute la largeur du terrain, et peut devenir un très-grand ouvrage , si cette hauteur Tezige. Tels sont les couronnés ( PJ. 9 et i6 ), et plusieurs^ autres. JINTous nous arrêterons un moment au premier exemple qui offre un modèle des circonstances dans lesquelles on peut employer ces grands dehors, et de la disposition qui leur convient relativement à la forme du terrain qu'ils occupent.
.Nous ayons vu (page i56.) ,. combien la hauteur ^ (Pk 9 y ûg. aa ) , prend de domination sur tout ce côté de la place de gi^erre choisie pour exemple. Il n'était pas possible de soufitraire à cet avanta^ge de l'ennemi, l'intérieur de cette place, que Von voulait alors portier au pli^ haut degré de résistance. On ne pouvait donc se dispenser d'occuper toute cette hauteur, dont le développement exigeai^ les trois fronts d'un couronné.
On porta ces trois fronts aussi haut qu'il fut nécessaire pour bien découvrir tout le reste du plateau en avapt. Ou eut soin que tout son intérieur vers la place fût bien assujetti aux feux derenceinte.Ses ailes dominent parfaitement la vallée du fleuve H à droijte , ;et les. fonds du jruis^eau F à gauche, sans que son terr^ plein, puisse être incoi^modé des hauteurs considérables qui sout au-delà de ces deux vallées. Ce grand ouvrage remplit donc biep. sfîn objet , etcequ^on vient dédire suffit ppur faire co^in^jltrt toQ^t le parti que Ton pourrai t tirer <^e sa défense. ,
Ce n'a pas été lopjoT^rs uniqi^ement pour ^'emparçr de hauteurs, que l'on a fait usagf^.^e ço^ropnes.délacl^ées. On s'en est encor.ç servi trèsrutiliei^ent, pour agrandir
tlttelqùes places dont la surface on les empiacçinenséuient trop étroits relativement à ses besoins intérieurs ^ et c'est peut-être Tosage qu'il conriendrait fort d'en faim le plna fréquemment (x).
§. III. Du front de contre-gardes détachées.
Si le front du dernier tracé est tjC^ut ce q^ue l'art a ptt, composer jusqu'à présent de plus, parfait en fortification» comme on pourra le concltire ailleurs de son parallèle avec la^plupart des autres idées de ce genre ^ les .del^ora (PI. 12 , fig. ^7 ), tratiés de la mêmelaçon , jouissent ausii de cet avantage , et même l'emportent encore spr ce pre^ mier front par la suppression de. la courtine.
Plusieurs bonnes raisons ont engagé à cette souMrac^ tion : 1^ En 7 ajoutant une courtine^ qui en ferait un, on* vrage.à cornes, om un couroi^né, i{ faudrait y former. «n terre- plein et des branches dont le relief masque, loujonr» une partie des revers qui doivent flanquer les gorges d^ ces contre-gardes 3 2^ s*Il y avait une courtine « et que les bastions de yet ouvrage ne fussent pas retranchés « l'ennemi , maître de l'un des bastions , le serait de tout 1^ front ; au lieu 'que chaque pièce de ce front étant séparée de sa collatérale^ et chacune ayant sa communication partlcuUère et'sAre avec {a place^ q.u'eUes soient retranchées on non , la perte de l'une n'influe pas sur cejle dé L'autre , et il faut néçcjisaîrement que l'ennemi les détailla chacune en particulier,^ comme iious râlions vqirj Z les gorges des ouvrages de ce front étant revêtues de 1 5 pieds de haù-
• (i) M. Thomassln , officier de génie , souvent employé par 'M. de VaubAn', composa i après la. mort de ce grarnd homme , un M'émoife sur la fortificaiion, dans lequel on tnmve: « M, de ^ Yaubana proposé -en dernier, llèu d'ajortiter, au Neil^Qri' n «^ck un ouvrage ,^.floJttr<w^ ne.,,, qui. d^vai.t y, aerviç de h^^^ r ville» et à placer. «i^hôpi 1^1 et des ipou^lus. »
tèùt éntla queiie des glactè en arrière^ elles y fotïhail potfrlà jg;àiiAUoft, héiri d« lotttè viré dé rèRnehrîj tih grai^d «dfâhrèH d*bÂ naièiégé p^à! Ôél>6À€}lèr éh t^èi - grand nombre par les fossés des flancs, pour tomber Sur ïànî éé qni paraîtrait danslea autres fossés, soit de la demMune, soit des contre- gardes , ce que la courtine empêcherait; 4^ Hconodiié de U idouit^tihe né laii^sé pas d'é^i^è considérable , tytiis(}ti'éUé tonèièiitt iaiti â^c^ns les ^ du développement dé réàvartns d*iin frôlai ; et si ^np][>réssldd donne eneo^ ttoyen à rafiillerîè dé ta place d'afgir cdiitre lés deriii^ féàés i éi iéuts ^dttit^ apté^ leur perte, là tenaille étant l>ïniiiéà«{) plus basse que cé^ deiiic ouvrages»
Lorsqeeles éVani-fôi^iés hàiil pleins d^e^u, 6n petit âjotitét dés flécfiés abi gorges dés toûtré-gardès et tenailles t9ë'cëé frànïi détaehés pour y cb^iiiti(niqnér$ bn p^aftiqnë èfoirs nii hUyké déri'fèi'é là tenaillé, avec mû pàésàge voihè potiir <^ii^i!âilibiqiiér j>kt bateaux 6tt ridéanz an rMttit dé ia dèmi-^uhe.
Lorsque lés àvàhl-fossé^ èoht seé's^ cêqtri vàntbeàà-^ fiànpL khiëtii , on cbhilfnuniqùe de fà plàèè i cei dehors par des ^îdléHes Sbme'érainés (^ t*. 12 , fi^. 27 ). 6n ferùre alors le fosié entre là teiiàiUe et là Contré-gàrde en temps dé sîé^ par iek palissades et de grandes bàrrièréà.
îà& dépense dé ce front, construit sur là piedà â*enfèn^ tièiÀéhr ctàns lé tc>rràin naturel, les révétéméns èt^ni de iS pîéds à là cohtrë-gardé, de i3 pieds à la tenaillé, de iS pieds à là démi-iiine , dé la à son réduit , et de 16 f à là coiistrescàrpte , consisterait éh 17720 toisés cubes dé ^tefrea^ 3^75 toises cnbes de maçonn e r ies^ loeo tois^ «arrées de pierres de taille. Elle setait donc représentée d*aprèa nos prix fictifs par une somme de 88,700 lir. La déplénse de «es cbnpuifes , figurées boiQofe an dessin i sur rS ^edk de re^étémens ^ éonshteipah eh x 70a toises cifbas déterèis»^ 3% téhél cdbês dé fti^^rtériér^ i#0 ioties carrées de pietreé dé faille. Elle séhKt \!âiiè rê}>ré^ifté^ par une sbmme de io,5oo liv.
Nôiil atoîli reiâarqué (pag. 219) que cet 10 à 11 pied»
^ rebautenr que l'on poîtM
lui dovinér. Il n^est pas honteux qa*en faisant les aTtnW fossés plus profonds de 5 à o pieds , et les revétemeat^ d*escarpe jusqu'à a4 pieds de hauteur « toutes rè^es d'ail*leùrs observées quant au relief, ces ouvrages n*cn de» Tlussènt'i)eaucoup itaeilleurs^ mais alors la dépease def ce front en serait augmentée dans le rapport de 5 à . 7* C!!^ependanf il est à propos d'observer que U dépense d*un ouvrage à cotnes bien retranché, et a iQ pieds 3 seulement de revêtement , se. trouve représentée pa^ mne somme de, i3à,5oo liv. , quoiqu'il a*ait ni ses placef^ d'armés retranchées , ni récfuit dans sa demi-Iunei 4Mi^ lieu que celle du front de contre-gardes égalem^ivt m«% tranché , mais à a4 pieds de revêtement » ae le serait^ que par une son^me de x 1 49.700 liv. On V9 voir U gripido' dî^érencé qui tferéncotiire entre leurs effets^ . , ,
L'attaque de ce front de .contre*gard«s détaçhiey est précisément celle dont nous avons ci-devant détailla .Ufi marche au front moderne, pour les 94 premtèBçs uaÀle ; ifuisqu il n'y a jusque-là aucune différence da^ns U 4i>IH)rsitîon des deux fronts. Nous .pouvons seulemçut: MP&* rër que qqana nous attaquons ainsi th^Lcm^^fteat^eti ouvrages que pous croyqn$ meilleurs qu^ d!afitr|Bs ", nauft en faisons toujours cheminer Les. tranchées .et.ipgfmeQtf plus promptentèiit qu'on ne le ferait dans )a .pr^atifiio^ . La seule différence entire le' front; du corps 4e plaee^dies dapitrètfXet Xl , et celui de çonti:p-gffr4ffl.4éli»eMg»' c&nsiste dans. les retranchemerijs qni.fontjci .disposés ;aNitrement , et construits à l'avance : eu -sorte. omipoui^ks forcèr'iious reprendrons le Joarna|Â.l&.^4!^njtiit;,.Qa^v<|it ' tfes-aisémetit par le dessin (PI. i^i^g>,^^j\tffiti\l^ft^ff!Îi9^. de cette attaque^'çst j^as >,j!i^^q>f(À JUi> coa^re-f^dr 4i& centW que sui: les deux des ailes , 9 ^9^uj|f de»* jp4Yer#' que prenneiiit les réduits des demi-lunes sur cette at-
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taque, ce qui n'a pas liea aux denx. attaquées, .la|érales* a4^ . foti/f. A^ssaut à la contre- garde du çei^tre^ aux rédoits des demi -lunes et aux réduits des contre-gardes fles aneS/On fera sauter en même .temps les réduits des places d'arhiés rentrantes , et les premières coupures dans les demi-lunes. ÎL^ennenii ^l'sndonne'ra aussitôt les sefondes coûptitës en arrière, daiis lesquelles il serait pris à dbsl'Mais teS set^ondes coupures ont eu leur utilité. Elles o'ntiis^uré la' tetràtté aux gardes de celles en avant, qui. ont contenu l'assiégeant dans un. fort petit espace au saillant 'de là déhiUltine. * ''^Âu jour, on entamera les descentes de. fossés ^u réduit
de laiioiitre-^tirdé du centre', et aux coupures des épaules
ét% «cdntrtf- gardés ^collatérales.' Il ne fai:^t pas aux mi-
neùrs mèihS'de six jours pour 'exécuter les descentes , rânâ(éink*ei' fourneaux ; ils pourront bien y employer plus ^ tempîs , pour le'peu que l*assiégé s*y oppose; mais ils ii*iront certaideme'nt pas plus' vite^
!l5; a^', i.n • a8 et do^ nmts. Progrès et acnèvement des
Ibûméâux; ■ ' " '
So'^nélir.'JkssircJt au rédoit'de la contré-garde do centre, et aux 4 ^coupures dktis celles des ailes. •" ' * ./ 'Ifous^Vorilà linaîtfeii deiî'dëux'côntrie-ga'rdes des ailes {^ mata'UMfs'iifé pouVoûW'en descendre sur les glatis dé la plft6e« Iltkdif'cfàcfore fittoiiirâtânt forcer lès deux coupures de: (^tle -iiu^ceiltte';' dônf tes' Blaîncs et la gorge voient ji •étéhdule! dé ces glacis. ' ^ -. \/ , .. - 4 3i ftt^^'hùHsr'Ù^ititLi^i j^uxtoUés^déscoopâresde' la eottire<^gatde du btinttè^ * - , -
- «S3 et 34^'>M</irY^. <î^ie^iè's ^Wàmeaiix ^
- 85'et 36^'nfefâ^;^àrgès'ét bourrages' dés fourneaux.
' s^^^mià. A'ssaoxs' et 16'géraéns aux ,de^x cOupores de la ^ €*ii06e^gatdëïttù centré. * ^
»8- M<»:'Ëtii8liikëii^e'h't"âe^a'ï>iiraÙâ(rsur la qu^ae
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' C« joùmël fait «onnaitre que ce front détaché' Je contre-gardes ; 'augmentei^ait ou prolongerait la défense de la place- au' moins d'un mois, dont enyiron moitié se trouve produite par les reuls retrancbemen's de la contre- ^arde du centre; car on doit remdrquer'qùe' quand même celles des ailes n'auraient aucunes coupures, en'sôrte que l^ennemi en fût entièrement maître dès la 19® nuit, il ne pourrait pas en descendre plutôt sur les glacis de la place , comme nous venons de le dire ; mais nous supposons toujours qu'aucune fourneaux , aucune sortie ne dé* r^àngent lé ' progrès de nos attaqtfes ; et nous' sommes cependant bien persuadés que ces moyens bien employés pourraieht y faii'e dans cet exemple la diffiSrence d'un 4utre mois.
Si aucune de ces contre-gardes n*était retranchée, Teniieim n'en serait pas moins obligé de s'y établir , par la même raison de leur revers sur les glacis , et dé leurs communications souterraines. 11' ne pourrait donc se dispenser , méhle en ce cas , de se loger sur le réduit de la demi^lune, au lieu qu'au corps de la place le bastion ne jouit pas de cet avantage quand il né contient aûCun retranchement solide.
Si au contraire là contre-gardè est retranchée, on en disputera la perte sans aucun des dangers que l'oA court dans un bastion , et Ton doit défendre les derniers morceaux de la cou tre-gàrde jusqu'à la dernière extrémité; ce que Ton ne pourrait pas faire au corps de la plate.
Considérons un moment la sitiiation derassicgeant )orsqu*iI s^établit sur le saillant de cette contre-garde. Il lui est impossible d'y former d'abord un logement bien solide ; il y* trouve peu d'espace ; il y travaille^ sous les feux à bout 'portant du réduit et des coiipiireb. Ce logeaient né peut être qu'un nid derpié' à contenir tbht au plus 6d6tt.8o"gifenadiérs. Si pour' lora une forte soirtie débbâéhe dtfni«'le ft^saié j fout ce-quii bùcnft lé ïogrment est
a3p Fo&Tirif:4Tipir vi^xAiriirTE.
si|osrçlr«îte et tant Mcoara contre çc qui doU.Mrtif fit inénie tçmps 4^ coupur^t et Tat^quer 4^ £rpi|t.
C'est la cpinmodité 4^s çotmnupicaiipiif i^n$ I9 foH4 qui prpcure la poisibilité ilç tQPtey ee« mwçfuwv^ tt çonpi de maia qai qe pourraient aTpi^ Uea 911 cprpa de U place ; ai c^\it facilité ue se rencontre non plp^ à apcnn^ t^it^ disposition de dehors qu*i ce front de çontre^garde^
détaçh^ejlf
Le front de trois conlre-garjea que npns TC^ipns d*Att«* qu^r , est sifpposé détachée, suit un taillant d'ieniseiffte, 9^ le terrain se tro^ye born^ ^ droite ^t i gauche par dea ipondations* Si c(^ t^rraiii ét|iit plQS (%TQit » on n*y cons^ Irpirai^ que deuiç cpntre-ga|*des ; et inèenç an bespîp qa*un front de deux demi- contre-gardes ; mais sopposops que ce mima sailUnt fi^t da^s upe plaine çk rien ne put rf s.!^errer Tatt^qv^ P^r ses aUe^ , e^ qu*9iors il ^ùl été nécessaire d*epveloppier ce saiUsiPt de cinq contre- gardes «a lif a dç trois. Ckip^oiç il façidruit tppjpnril qu^ l'assiégeant X^rytnt à é^^bHr snbutteriçs ^px saillaps des dçoii-rlupea du çprpi d<e u pl#ce » en firçierjç ds cette ei|^e}opp^« il np pçnt psf sç borner i^ prendre 9 comme d#ns le cas précér dent , trois contre-gardes pour arriver èi Tenee^nte; il est fyfCii d^ priçpdre enpp^e les^ dsgiix ppni,re-gf rdes des ailea qui 1^ x^rr^Jc^^ de revers, c'est Ta dire de les émbrassev tpptfs jpipqd^ns ses atuqpçs, et d*7 cheminer sur les ^ capitsUsp^r un dé^eloppenjiçnt de tranchées dont ap^ cnne disppsition pe peut encpre fournir rezemple.
]^ous ne répéterons piis ici ce que nous avons dit sur la de^tiqstippdp ces grands dehors, dont les frais de cpnsfriietion sont néc^saalremçnt fort considéra\>lfis» L'offipiec prndf^X ^ gf^rd^ biep de li^s prpppser^s^ns une nécessité éyident^ ;. il s^it que Vidée seujfs d'une grande dép««s^ ipffit P9nr faire rejeter lea pi^illeurs projeta , snrtppt e^ fait defortificatiop» e^q^e i^n*^ ni son honneur p^rtirt
ci4i^r 1 lit cefiû i^Vm qull dpit ^h^cnhiir par (m gwidc
établUsemens , mais le I>esoin leq) de TElfit inqoel il faut pourToîr. Il doit commencer par s'assurer dm degré de force anqnel il oonvient de porter la place qve l'on Yei^t améliorer ou fortifier, n'y rien adiff.ettre an-delà de ce point conyenQ ; et n'y projeter par conséquent ces resr sources de l'art fi dispendiense^, qp'io cas o^ le gofiTer>ji^ment dé^îrera^t mettre cett)egir«Ade place an-dessus d« tonte entreprise bien calculée de l'ennemi. "Nôuê donnerons ailleurs quelques exemples des meilleures et plus grandes ordonnances d'ouvrages qui aient été proposées ponr ces importantes occasions ; et Ton y trouvera plusieurs ;|ppUca|ions de notre f/ront 4* ^i^tff • gardes détacbées.
Que l'on transporte maintenant dans le fossé d'une pre* mîère enceinte de place ce front de contre^gardes , qui est celui du Neuf- Brisack, avec nos petites corrections modernes, on aura te retrancbement au corps de la place, dont nous avons parlé ci-dessus {*) , c'est-à-dire préciaémenl Tidée que nous croyons devoir attribuer au maré^ chai de Vauban , lorsquil détadie son bastion au Neuf- Srisa<^.
Ce grand homme nous a laissé un grand nombre de modèles de la façon dont on doit occuper par la fortification toutes sortes d'emplacemens où il est essentiel d'entretenir en sÂreté des postes plus ou moins considérables. Il ne pourrait y avoir que beaucoup k gagner pour nous à le suivre dans les plaines de Flandre , dans les gorges et montagnes du Dauphiné , et sur les iiords de la mer , pour étudier tontes les différentes idées que les variétés du terrain lui'faisaient concevoir , relativement aux objets généraux et particuliers qu'il y fallait remplir ; toujours on y reconnaît l'homme de guerre unique en cette partie. Mais ces recherches sont étrangères à l'objet de notre Mémorial ,
(*) Ptoge tSa et suivantet. PI. ii > Og. i5.
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qiii dciit présenter sommairement tout ce qui est îndîspensable à tonnaitre. L*ofEoter du génie qai s'est exercé sur les bons principes > et qui a acquis des connaissances sûr là guerre, trouve facilement le motif local de toutes les bonnes dispositions qn*il rencontre, et la pratique lui apprend à les imiter selon les circonstances qui se présentent.' Nonsnous bornerons donc ici sur ces articles à quelques réôexions générales.
CHAPITRE XVI
Des Citadelles et des petites Places.
S. I. Des Citadelles.
KJtx doit vraiseniblahlement rapporter Tidée et l'étabU»* sèment des premières citadelles an besoin qn*ant en les souverains de contenir la bourgeoisie de quelques villes , peut-être récemment conquises. Une garnison,. souvent étrangère^ nonveljiement établie an milieu d'une populace nombreuse et mutine , qui n*obéit qu*à la loi du plus fort» ne s'y trouvait pas en sûreté; quelquefois même une garnison nationale eût été victime d*une émeute populaire pendant la paix , si le prince. n'avait pris des précautions pour faire respecter et ses ordres et ses troupes. L'histoire fournit nombre de traits qui en sont la preuve.
Elle nous apprend aussi qu'avec du canon , bora d'état d*être insulté » on a bientôt fait rentrer le peuple dans son devoir, et qu'il ne faut pas de grandes citadelles pour en imposer à la plus grandb ville.
On ne peut pas non pins rapporter à d'antres fins la construction de quelques réduits; c'est-à-*dire de certains bastions fermés à leur gorge contre la ville ^ par un petit front de fortifiication , comme le fort Blanc et le fort de Pierre, sur les deui i(9glQ« k Tanest.de Strasbourg»
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«n même temps que la citadelle occupe la poiâte de la ville à Test. Telle est évidemment l'utilité du fort Saint- Sauveur à Lille, des forts de Bordeaux, etc.
L'objet de tons ces premiers établissemens a donc été sans doute qu'au cas de mouvemens séditieux dans la bourgeoisie , ou de quelque trahison , le gros de la garnison ordinaire eût la citadelle poor retraite. Dans quelques villes d'une grande étendue et fort peuplées, on a jugé convenable en outre , de fermer la gorgo de quelque grand bastion , tant pour la retraite des gardes trop éloignées de la citadelle que pour pouvoir réprimer plus promptement , même par le canon , les troubles, émeutes et attroupemens de ces quartiers.
La -plupart des citadelles ont été construites suffisam* ment grandes pour cet usage. Il y en a très-peu qui ne puissent recevoir, an besoin, toutes les troupes de la garnison que l'on entretient ordinairement dans leur Tille en temps de paix.
IVous pouvons juger de même avec fondement que si , lors de l'établissement des citadelles , on avait eu dessein que la garnison pût j soutenir un second siège après la perte de la ville, on aurait autrefois ou calculé ces garnisons sur un pied tout différent des usages de notre siècle, ou tracé généralement les citadelles trop petites. M. de Yauban , dans le Mémoire cité ci-devant , sur la fortification de Cazal, en 1681 , dit que sa citadelle de six bastions, a 1674 toises de circuit développé, et i55 toises de ligne de défense; d'où il conclut qu'elle est d'un tiers plus grande qu'il ne le faudrait , par rapport à la ville. Si l'on suppose donc qu'alors l'enceinte d'une citadelle se trouvât bien proportionnée à la quantité de troupes qu'elle aurait eu à recevoir après le siège de la ville, ce ne serait ccriainement plus aujourd!hui la même cbose.
▲ mesure que lea armées sont devenues plus nom-
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breqset qu'autrefois , les ipuveraiiis ont aussi arné leur» places d« guerre d*aiie plas grande quanliié d'oi|.vrage» et de dehors ; en sorte qa'il faot peatr^tre aiijoiird*biii moitié plus de trompes qpe le siècle dernier , et pent-étre même le double , pour défendre la néflie place. Il en faat d*&illeurs un tiers en sus pour le moins « dsns ééê p^oca très-iétendnes« que dans d'antres qni sont moins grandes. Les citadelles cependant sont t ou jpurs restées les mêmes t quant à lei|r enceinte , et sont^à pea près égales de gran.* ^cnv inns tou|jes les villes ; il sérail absolnracat ia^pos^ sibloqiie les restes d'une garnison nombreuse 9 qnî se se^ faft dé£^due dans une tr/ès-grande place, passent tronver dans sa citadelle, Tespaoe nécessaire ponr eux el tous leurs besoins « et passent j faille une nouvelle et longue irisistance*
liOrsqiie JLilIe fut assiégée en 17089 par les alliés ^ i^QOQ hofnmes e(l'eçii£i 9 qqi en composaient la garnison , soutinrent a la ville l'un des sièges les pins mémorables dç toute cptte guerre de 1 70p. Ils se défendirent du 22 api^t au aa octobre • à la laveur d'une asses . mauvaise fortification 9 et furent réduits à 4^00 hommes sons 1er armes 9 c'est-à-dire 9 presqu'au tiers* qne l'ennemi obligée i rentrer dans la citadelle. C'était assurément un bon tiers de trop pour ne pentagone où ces braves hommea ae seraiei^t jinssi long-temps défendus qu'à la ville y s'ila n'avaient 9 aji bout de six semaines 9 vanqué de toute espèce dé munition de bouche et ^e guerre. Ils furent forcés de %p rfsedrf » ^Mt qu'il 7 eût aucane brèche à l'enceinte.
J^v^c cet exevsple» qui confirme parfaiteasenl aotne pirincipe , on j^ pourrait citer grand nombre d'autres « ou des citadelles de même grandeur que ceUe de Lille 9 ont été obligées de recneillir jusqu'à 6 à 7000 hommes après le siège de la ville « et n'ont fait nécessairement en cens^ qacnce qu'itne défense fort ehétive.. . -«
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.On compte en général , cpi-wit^garnUon qni a faU i^n 4^oir p^i^m nu âiége, 4i9it ètr^ r44«iUe à moîUé ton» les âi'jDie» loriqn'iene sç rené , cl atoir <9cpve «^ ti«rt 4« l'autre mpitjé retenu dans lt$ hâpita^i , tant par l«tb]«t« anret que par mabidie^ ; en ^orteqn*nn tiers dn iPtal n. yiv\ pendant Je cpurf de la déCense.
Q'r S^*après cette donnée ^ il est impossible 4e reçneillir denai une oitadellf de grande place, ce qi^'il reste de la garnison après le siège de la ^ille*
Il ne serait donc pas étonnant, mais sans donte très* convanable^qneces considérations occasienassent k VtLXtH nir qualqqasnhang^niensdan^ le système général de la dé-i fense des citadelles* Or j ce ne pourrait être , on qtt*en empéchant las comesandana d'y jeter ^^n csa de siège « ploa 4t monde qn^ii n'en /ant ponr leur meilleure défense, ou qu'en çhaiwliapl les moyens de ramédtev pendant la ]pMix à ce défaut si important dé capacité qui se rencontre à presque tontes les citadelles.
Nous avons observé ci-dcTant , combien ce serait sa méprendra sur la force d'nn carré , d'un pentagone, méma d'un hexagone 9 que de croire l'augmenter en cbargeani êon enceinte de nouveaus ouvrages. Il n'y a que ceriainea dtsppsîtioiis naturelles du terrain, peu communes à renn eontrer* qui nous fassent reeonnoitre quelquefois, dans de tels postes «. des places de résistance, quoiqu'ils soienS isolés et liyrésa leui*S pnopres forces.
On doit cependant distinguer à une citadelle lecdtè qai
ae présentée la ean^pagne de eelui qui fait face à la tIUc* IljBst évident que si le premiep n'a pas quelque iivantage ^nndérable snr le second « l'ennemi ne manquera pas 4'ep entreprendre le siège, en même temps que celui de la ville, puisque forcer la citadelle» ce serait iore'er aussi la ville.
lia règle. invariable et le ban aeasv veulent done que l9ntenH»d4Ie soit assea forte veri la «ampagne, par sas
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ouvrages , ou parla nature de ses environs, pour que Ton puisse y tenir certainement plus long-tenips que ne doivent durer ensemble le siège de la ville et celui de Ta citadélie attaquée par le c6té qui donne sur la ville. Si la ville doit tenir deux mois de tranchée ouverte et le front de la citadelle sur la ville un autre mois , il faut nécessairement que les fronts de cette citadelle sur la campagne, soient capables de résister pendant au moins 3 niois 7 aux attaques. M. de Vauban , dans le Mémoire cité sur Caz'al, dit r « Je dois travailler pour le dehors de la citadelle à un des<^ sin dont la défense puisse seule égaler à peu près celle de la ville et de la citadelle , fune après Vautre, Il faut pour cela en augmenter les dehors > et retrancher et contaminer les deux fronts, » L'ennemi pour lors est obligé d'attaquer d'abord la ville , puisqu'il y aura au moins quinze jours à gagner pour lui j^ et bien des comoDodité» de plus à tenir cette conduite.
Tant que la ville ne sera pas rendue , les fronts extérieurs de la tïitadelle, si chargés de dehors qu'ils puissent être, ne manqueront de rien pour leur bonne défense , en cas que l'ennemi s'y présente; puisque la ville y fournira comme à l'une de ses attaques. Au lieu qu'après la perte de la ville, la citadelle ne sera plus qu'Une petite place abandonnée à sa propre valeur ; et il faut proportionner la fortification des fronts qui subiront infailliblement l'attaque , aux moyens en tout genre 9 que sa capacité peut contenir. *
On doit conclure de toutes ces observations^ qu'une citadelle, pour être bonne, doit 1^ occuper un emplacement d'où elle puisse découvrir toute la ville; ou au moins sa plus grande partie; c'est-à-dire , avoir un commandement suffisant sur elle.
2° Etre disposée de façon à recevoir commodément des secours , sans que la ville pubse s'y opposer , ni même s'en apercevoir i et eii même temps à .«mpêcher.
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autant ,<|ti*il, t$t possible » tout secours de sUntrodiaire dfns.U ville. C'est pour cela qn'il.fant deux portes à une citadelle > Pane, vers la {campagne,, pour recevoir les secours ; loutre ^ans la ville « pour y communiquer en tout temps.
3^ Il faudrait , ,relativemen| i nos usages mbdemesv, qu'elUfût .proportionnée par. sa grandeur ou surface in^ Jtérienr-je^i.à la grandeur de. la ville; c'est<-à«dire , qn^elle ^ût recevoir environ moitié de la garnison de la ville, lorsque la ville se rendra ^ el contenir en même temps tons ses besoins particuliers ^ pour un siège aussi long 5|u^ ce. nombre^ d*hommes et sa^ fortification peuvenl le pOQ>p<^tern.9oAs.avon5 ^n. Europe ibien.peu de. citadelles pu cette dArffiècf.cQudition se rencontre..
' §. II.' Des 'petites Places»
,, Il ea(l;iévid«nt} que < dans une petite place ; on ne tait , 4soinme..npas Tayolis: dit, où conserveries vivres et muailtons^y^ni où. tenir, les. troupes saîneiiieni et en sûreté.; que. t,on,te^U. garnison .7.. est d'ordinaire entassée, mal à Aon aise,, ct.jçontiAuellement presque adssi exposée pe»dfat ^onr^poSki qu^ sojas la palissade ^ attendu que: les petites placftaasapqi^^n^ toujours de couverts à l'épreuve; ^)k est venu Je proverbe géiitéral ^ipetiie place ^mauvaise ^kLCA, Qn nedoit.îamais.en att^ndxe^une longue défense», Quelques .précautions que,l!p9i,arit pri&es, pour ja lui pro^ cui:er« à moîn^qv^ s^^si^.VUkt^i^e ch^9ge( son espèce.: . ., C')est, d(V)P .tWtft.^i*^e cboae ,« ^st, défendre. un frpm q¥iç|cQpque,4^ ^9r|iftÇft*^9n,d«n>'W« p^eUl.e. place ,. ou de d^fen4rç le n^^i^e^^fift..tçna|it4ii une. grande. La défense de ;ce}ui-ci dure^. pe,otrètiçe le do^ible de celle du .,pretmiery et fer^ perdre le dq^ble.demondeà rassiégeant, parce que. l'abondance c^t le^ ;cpn)iD^dUés de toute espèce se trouvjcnt.dans la grapde pl2)ce^ .et non dans la petite '3i le front ordinaire de l'iinciep. tracé doit être étalué %
qumzéou dîi^^hdié j^nt^s dër^i»tîificèJil*fièzilgOÀe, If M tldi^ni 1rk»t^«iiki éi tréniie iHi êêHgéwi ùvL ati-de^at. Là même grffdaiioii de fùtà^ ié iéntleftt énCté iès (liâtes de éifféi^etftM diéH(H. Une lUdyènfte pfliÉde t^^tirifÀ ftedéfei^tè vingt-qoatre à Tingt-huit joars , avec des cootre-gardèS^ ait Heu c|u*ttlt« grMde^ fôttifiécf de méaâe, à(e dlëfeiidra ttenf#«eiiiq è qtiai^àiiita }(m^s. Eilfiii , ce ^t^i setkii indièpensable à k tà&yênnè {>lÉcfe, pont porter Sa fortfe à àît semaines de tfancfaée oîiterte^ ànffii^it pôné là ptttitt k plus de sôtsante }Ourà a la grande pUPce.- C*cf^t V^pMéàtt ;qui Bcnis fournit tous ee$ prîarcipes.
ïjm ratspn ndns fait toÎ4^ qn'en effet cette gfàttde pMéë'^ bëattedttp plus largémenr munie, réktlVeÉieiKt à déttt points d'attaque V que la tftédiôei^^ itfèC ikifé géHiisiefA bien plus à son aise ; cette charge, igale de part et d'antre, mais paflîàgee sur ud bien plus grand nombre .d'iiommet. daoa la grafade place, >ea est ttiJoessairèÂient meriiis pesante ànr chaque îiKiiviAu« L'es jiac» étant ^ItfS ^and , ii arrive beeiiceup mohAs é'i»ayAY^tiië(ls <t d'à^^ cidens dans rtntérievt' de la n^mbreifSe ^rtfisdJi i éélki, beaueûup plus de sorties y deeoups déâittidf eldééhi^ cènes contre Tennemi ; ee qilî, sMëexdëdét^péft'Jotf^; retard^ nécessairemenUes progrès des filklifclilleè^
Le Hert de Kèhl^.pdr eïempié^, a pâ^ê ad |»diftorSîé des Fraxfçais^ a|it6s nu siégé de dothte jtfûfi, ^n i^ài^ ^tdenéuf jofif^, ett t';3$, quolt^ue édtitlé^l }$â^ d^ ^irinttdi dehors, «ss«^ ïiei»fettsedieilt ^\iéi dilëdté dëi a^ta^^tt^i :<^and au H^fltratré la^ Fi^frtite en est ëti pd^ièisfôii ;* ce il*eet plus itnéi«ge]^sfble à r^nn^tnivllké^^ttt iibi»^ per la c^iâtifircttHbtt de Hxhï kSïtàshàixtf^ g^àHdé et Ivrte place «fi état de tôUt ^otti^nflr à la Sénétfsè dé^^'l , d'en teleter jêitrneilifmeni tc^ùtë 11 j^srdé; dëh'y laissée ni blessés ^ tii malades, ni tïeû qui ptAMi gjéhéir lâ dë^ fense, d'y Mre de nombreuses et fréquèhif es sorties, éit d*aocabler l*asslég«tfAt atisst souveiti! ^tt'oh !ë^ t^drir.
^ #èrà)t proprement alors assiéger Strasbourg inèm« ]iQif rom de ses fronts. C'est la raison pour laquelle le* ffrands deliôi'à, èônstrnîU pour nôtre usage ^ eonirîeMietat tt%s-bieH au foirt de Rehl , lorsqu'il appartient m lu France; éti liea qu'ils lui sont instiffisans et même ntii« iibtes y quand ce foi*t tfppariient fc TEuipiré.
^n fort ou cliàteaà car^é oii pi^nf agonàl , éKé%né de 4out secours , peut se trouYer enrirouné d'au g^àud escftr^ pémeot de roc , qui le rende tnacctssiHe dans son pour» tour y excepté par un défilé , et qui kri prbcnre en même temps rîRÎportant avantage d'aiotr assez de sonterréÎBa aecs et bonnes casemates pour tons ses besoins. Il ne ftMi dans un tel poste ^ ni une forte garnison ^ ni beau- 'Coup é'artfUerie pour tkitt face à la plus grande armée , puisque Tunique défilé qui conduit à ce château , restreint le front de rassîégeànt à là largeué du front de la place. Rien n'empiéche que dans cette etrconstanee , on ne multiplie les dekori^iMir différentes chicanes avancées les unes BUT les autres ^ le long du défilé^ ni qu'un tel poste ^ quoitqne petit en lui-même , ne puisse tenir fort long- tempe. Tel fat autrefois le Mont-Rojal , que nous avons déjà -crté. Tous les duvVages avaneés sur m petite têCe jus(|u*à ^ ^tfo toises de son eneeinte , loin de surcharger sa garni- «eotki lui firoeliraîent de l'eipaosy et lèa moyens de pro^ Iniger 9ë défense.
On doit encore remarquer ^ sur les petites places p que 4uand il est <|uestipn de soutenir un siège dans un pentagone ou hexagone en plaine i et même dans une place encore plus grande y comitae un octogone^ accessible également dans tout son circuit, il est impossible de prévoir sur quel front tombera le choix de l'ennemi. Il faut .donc mettre également en défense tout le pourtour de la place. Or , que de travaux alors. pour la garnison ! Quelle quantité de ponts ^ communications, blindages! Que de palissades^ bois de toute espèce y fascines ^ sau-
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cistons , et tant d^aatres choses nécessaires à une boiiB€ défense I Quels mouvement d*artillerie , etc. ! Le tout avec certitude que bien plus de moitié ne servira de rien^ puisqu'il n*7 aura d*altaqué qu*un ou deux fronts tout au plus. Mais il serait trop tard pour pourvoir à tout f si Ton attendait que les a,ttaques fussent déclarées* Il faut nécessairement écraser la garnison de fatigues, en
attendant le commencement du siège.
Tous ces préparatifs sont bien différens 9 et bien pins courts ,. lorsqu'il n*est question de mettre en défense qu*un ou deux fronts déterminés , * soit par des défilés » comme à MonttRoyal , soit par inondations comme a beaucoup d'autres places , et que tout le surplus du circuit de la place n'exige presqu'aucùnes précautions.
Il est important de restreindre l'attaque de l'ennemi ao pins petit espace possible. L'expérience , le raisonne- <ment et lé calcul nous prescrivent de faire tout -nb^re possible pour y parvenir /quand nous sommes chargés de diriger la fortification de quelque place que ce puisse <itre. ' ' •"••'•:•'
. Oc il n^st jamais impossible, avec de la dépense^ de .procurer cet avantage, même .a une citadelle , ou antre petite' place en quelque situation qu'elle aoit, et d'en faire unex». cellent poste, si les circonstances de la situation le requiè.rept ; mais la première condition ,démontréeindi8pénsabley est d'augmenter sa surface. Heureusement les moyens de lui ajon^ter cet espace contribueraient aussi ' beaucoup à diminuer les parties attaquables ^de son circuit. '
Si donc il était question , par l'importance d'un point sur la frontière, de doubler la force d'une petite place ^ ou de mèrire la citadelle d'une grande ville au-dessus de tons les înconvéniens ordinaires qiie nous y avons Ténjarqués, il serait ni^cé^saite , ei sans inconvénient aucun , d'y ajouter
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quelque grand dehors oonronné , oomme on Ta fait à Lan» dan 9 a Metz etaillaars(i).
Il est éTideiit, qu'après eette addition, jamais Fennemi ne choisirait l'attaque par ce couronné. Il aurait à la petite place deux sièges à faire au lieu d'un ; à une citadelle , il n'en serait pas plus ayancé quand il se serait rendu maître de cet ouvrage 9 qui ne lui procurerait ni la citadelle, ni U ville. Les attaques se dirigeraient donc naturellement sur l'ancienne enceinte, et cette place trouverait dans son grand faubourg tous les emplacemens nécessaires pour ses approvisionnemens de guerre et débouche. On y tiendrait la plus grande partie de la garnison à couvert ^ans des bàtimens à l'épreuve , dont nous pourrons parler ailleurs* On ne porterait du côté de l'attaque que les troupes néces^ saires chaque jour pour la défense , et tout le surplus jouirait de quelque repos lorsqu'il ne serait pas actuellement de service. Enfin , si l'ennemi se déterminait à j former
(i) M. de Vauban , dans un Mémoire de 1694 , dit, à l'oot casion de Pignerol , ^ue pour en tirer le parti à désirer , il fan* drait « lui faire une augmentation fortifiée , contienant un » grand espace pour les arsenaux , ma^sins k pondre , grep niers y halles , hangars , boulangeries , moulins , caves , » forges , casernes , attendu qu'il est impossible qu'elle puisse ^ » contenir la quantité de munitions de guerre et de bouche 9 nécessaires à pouvoir soutenir , non pas un siège , car cela ' » se doit entendre , mais une offensive telle qu'il faudrait la » faire en ce pays-lk. » M. de Vauban ajoute ensuite que Pignerol est trop mal situé , dans un pays stérile , où il faut porter tout de trèMoin à dos de mulet, etc., pour y faire une tells dépense. Mais voilà le grand debors dont Cormontaingne a proposé plusieurs judicieuses applications dans ses projets et manuscrits. Le Mémoire d'où est tiré ce passage , est daté du 4 août 169} , et il est écrit : Présenté au roi^ au mois de Janvier 16^4 ' Il est noté et corrigé de la main de M. de Yauban.
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ètol étfàcfMS f oofeMM «eU 9«llSît a^séfe tthièteliililâbli* , dit aurait toujours , par cette dépeate, gagne stiffiMitiiiivètit d*esp8cev et par conséqueiit les moyens de se défeitdte^
as
CHAPITRE XVn C
Des Propriétés d'un long côté de place ou
de la ligne droite.
Xj*objet que Ton se propose en fortifiant une place , est en général de la porter à un certain degré de force ou de défense , toujours relatif à sa grandeur et proportionné à son importance sur les frontières; mais on ne doit jamais perdre de Tue Téconomîe nécessaire dans les entreprises de cette espèce.
On y parvient , soit qu*il s'agisse de construire nne place neuve , soit qu'on veuille augmenter la force d'nne place atacieûne , en disposant un petit nombre d*ouvrages de façon qu'ils fassent l'effet d'un plus grand nombre ; et ce problème trouve sa solution dans les longs côtés ^ les revers elles eairo; qui font la base de la fortification moderne.
Nous avons déjà dans ce Mémorial, suffisamment exposé le$ propriétés des revêts et même des eaux. Il nous reste a justifier par un Journal d'attaque, les avantages que peut tirer une place de l'ouverture des côtés de polygones tmt les^tids die est tracée.
^oit donc (1^1. i3 ^ fig. 3o et Sa) une portion de l'enceinte d'un décagone, et un côté déplace de plusieurs fronts y disposés sur une seule ligne droite, et qu'il soit question de pénétrer dans chacune de ces places par le
(*) Ce chapitre important est de M. de Fourcroy , jusqu'à la page 357. Les §. III et IV ,qai sniyent, sont de GonnontaingQe*
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bflstioB du centra de ces freiHs. l^tniM ne détaillerons pas xnainteiiaat le trarail de chaque nuit des attaques , assez expliqué par les dessins ; il soDSra d'en faire le sommaire arec les obserTations relatives.
Indépendamment du feu de mousqueterie des chemins couverts , qui défeod les capitales où nous avons à cheminer poar ces deux attaques , on doit avoir aussi quelqu^égard à celui de Tartillerie de la place qui croise sur les tranchées { il est vrai que c'est ordinairement celui qui fait le plus de bruit , et le moins de mal à l'assiégeant, par le mauvais usage que Ton en a toujours fait dans les places assiégées 5 Aiais si Ton supposait ce feu d'artillerie conduit comme nous Tindlquons ailleurs (i) , il tourmenterait jour et nuit les tranchées beaucoup plus, et avec plus de iuccès, que celui de moBsqueterie.
Or, on voit i|[u*a«i décagone les capitales des demi-lunes 4 et 5 du front d*attaque, ne sont battues que de fort ïoin par le canon des demi-lunes 6 et 7 , et courtines en arrière ; en sorte que la capitale du bastûon z , ne se ressent point du tout de ces mêmes feux.
A la ligne droite^ au contraire , les deux bastions a et 3 , et même les demi-lunes des fronts collatéraux au bastion dé Tattaqne , croisent encore , et de fort près , tous leurs feux sur la capitale du bastion x d*attaque , et même jusqu'auprès de la troisième parallèle. Ce trèsgrand avantage , qui doit retarder les approches , ne peut se rencontrer que dans les cas des polygones fort ouverts et a son maximum à la ligne droite.
Il ne se trouve devant les fronts en ligne droite , que 180 toises de distance entre les capitales des demi-lunes à quelque distance que l'on soit de la place ; an lieu qu'au décagone , la seconde parallèle occupe entre les capitales
(t) j^cgre» le Mémorial pour la ééftmt des places.
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plus de 3oo toises de développement. Il arrive de là , que contre la ligne droite, à peine avons-nons entre le& capitales l'espace nécessaire i placer le canon indispen-^ sable contre les défenses ; en sorte qu*il est de toute nécessité de placer les gros mortiers en arrière de la parallèle « contre les bonnes règles ordinaires. A l'attaque du décagone, cette précaution ne serait prise que pour laisser à la parallèle son usage naturel de protéger les commua nications en avant; mais il serait bon dans les deux cas de reculer les batteries de mortiers à la pu 1 5 toises de la parallèle ; sans quoi elles en interdiraient l'usage aux 'troupes, et seraient très- vicieuses.
C'est une propriété bien remarquable de ces fronts en ligne droite, d'ôter à l'ennemi, maître de la plaine, l'espace nécessaire pour son artillerie , et on va le voir dans le même embarras pendant tout le cours du siège.
On ne peut pas non plus , en attaquant la ligne droite, prendre de ricochets ni sur lés courtines , ni sur les faces du bastion de l'attaque. Les prolongemens de ces lignes tombent hors de portée , ou en dehors de l'attaque. On voit aussi par nos dessins que nous sommes forcés de resserrer beaucoup nos zigs-zags, pour qu'ils ne soient pas enfilés •
X<fous sommes donc persuadés , que toutes ces difËcultés réunies contre les premières approches de la ligne droite, opéreraient déjà un retard de deux jours au moins à l'établissement de la troisième parallèle. Mais négligeons cette différence, que de grands efforts pourraient racheter dans un cas fort pressé. Supposons que la troisième parallèle sera perfectionnée de part et d'autre le i3^ jour.
Il pourrait paraître d'abord excessif, d'étendre cette pa-
. rallèle jusqu'à la capitale du bastion 3, en retour du long
cQté de la ligne droite; c'est-à-dire, de lui faire occuper
tout l'espace en avant de ce long côté, dans le dessein de
pénétrer ^par le seul bastion du centre i } mais ici , i^ les
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devers seront bien autrement importnni encore sur la crête du glacis qu'au décagone ; ils nous verront à dos. Il nous ^
sera indispensable par cette raison d'occuper les saillans devant toutes les demi-lunes ; au lieu qo*au décagone on peut s'épargner la multiplication de ces logemens meurttijers* C'est par cette raison qu'il est essentiel de battre k Tavance, le plus que l'on pourra, les demi-lunes 8 et 9 • et les bastions qui en défendent les saillans.
a^ Si nous voulions épargner une partie de cette longue parallèle y l'assiégé ne manquerait pas de faire sortir du petit canon sur les saillans des deux ailes » prendrait en flancs irès-aisément tous nos Kravauz,et noua forcerait bientôt a en revenir à ce rallongement.
Aux débouchés de cette troisième parallèle , on voit (Fig. 3i ) combien il faut replier nos dg^zags les uns des autres pour les défiler devant le décagone \ mais il est aisé de se convaincre sur le papier «comme sur le terrain, qu'il n'y a devant la ligne droite ( Fig. 33 ) anCun moyen d'user de ces marches ordinaires au-delà de la troisième parallèle ; il faut absolument dès ce moment ne plus y employer que' la double sape.
Or , la double sape ne peut pas cheminer jour et nuit comme la sape simple. Lorsque celle*ci n*a point encore acquis toute sa profondeur , ou sa hauteur de parapet, le sapeur peut, en se collant contr;e le parapet commencé, et en se couvrant de mantelets^ se^rantir des vues qui ne l'inquiètent que sur un de ses flancs; mais dans le cas de la double sape , comme on est vu de front et des deux flancs , il faut que Tun des côtés de cette sape couvre l'autre, et que l'extrémité du boyau vers l'enaemi soit encore élevée suffisamment contre Tenfilade. Hien ne peut être à couvert dans ce boyau, que quand ses trois épaulemens sont finis. Personne ne peut donc y travailler de jour ; oivae-eonnait jusqu'à présent aucun moyen de couvrir le sapeur de trois côtés à la fois. C'est beaucoup » si ce travail delà double
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M^ p^nt flVxécoter sur 8 ou lo tbilei (k fàrugnetir à chaque débouché «n une unitii et otcl Ta i^leAtir néceftsairement Tattaque de la ligne droite. Suitt^us d'abord celle du décagone; nous y découvrirons i'aviantftge de co polygone sur le front de Thexagone que nous avons attaqué ci-devant ( peg. xoa et suivantes )•
S* I. Journal de V attaque du décagone , depuis la S^ parallèle. (PI. i3, fig. 3i.)
i4^ mtit. On achèvera les batteries de ia 3* parallèle. On s'iavancera jusqu'à enriron ao toises delà palissade aux saiiians des demi^lunes; Ou débouchera en même temps trois autres marches de zig««ags entre lès deut dèmi-luties du centre, poury cheminer k même hauteur qa'aux'saillans.
X'5^ nuit» On approch<era à 1 5 toises des déni saiiians » et l'on y formera les T,
x6-® huit. On construira les 'cavaliers de tramchée» qu'il £iue faire très^flolidea.
Ces cavaliers sont battus à 200 taises de distance par les saiiians des demi-hines collatérales , et à moins de 1 10 toises par les bastions. L'assiégé les aura bientôt détruits. G'esC par cette raivon , que nous plaçons les 4 batteries b et tfdepetits mortiers et d'obusiers, snrles prolongëmens des branches du chemin couvert. Elles sont destinées à y jeter des ricochets de bombes , et à tenir lieu des cavalicvs y qu'ii faudra sans doute abandonner aussitôt que l'ennemi les aura reconnu^i. Cet avantage pour la place vient de la grande saillie des demi-lunes, mais n'existe pas àrhexa^one, où Tune des demi- lunes, ni son chemin couvert , ne peut battra (es cavaliers devant le saillant de sa collatérales ( Pk 6 et 7 . )
17* nuit, Assaut aux deuk saiiians dn cheiuin couvert , s'il y reste encore quelques gardes.
Il ne sera pas possible de lcouroinner<>es saiîlans jusques et cbmprâs la piremièM» travférse de chaque côté , comme
c*«i^ lu règle ordinaire, Si Voa taraee m logemiett ayco traTerses et recouvremens à ro.rdij)iârie « «a Yoit que ces r«p(Hivr£ioeoa 9# s^ry^nl i ri«« 0«ntini Ici rêver* q;ut le da«|i«ffit. h» logeiaeîU te iroav0 plongé par ia faot da bftftAîo^ • PAV tpate €eU<» de U deji^iwde «oUioe, et méflie par l« $U«o de.iK>n réduits ^n «DPte qiM isbeque sfûUaAt peut A^fe t>attu par 3o piéçee de cenon. On pcnit estayer 4e vnÀmA en vein idta reconTrenena brisés ou k cKockcu. Il faiH ea Tefiif ^ 4;hâniiner « donUe eepe sur ioufe la té(te ie Ç0 gle^U, ftÀ re.s^evfer Jes Uaf#i?Mesidft clnqwe «^é d^ eeue spipe^ 5 tmsee Jm unes, do» Avtcet. fiais ce triiy#il^>%i pas se^sde nemiTsllet diffîieiibés*
04iiip?e celles que nous Teneofl 4« vapporier > qui «ont fDOfi^QMwe^ à t9iiU8 doubla sepes* ilfeot eonsîdérec.y. de pli^a ici^, qj^'ent-AMsa^it c^ite sape sdt i« pieds de.larjj^enr da«s le £(>fid« tàl» «s fanrxvrn fias , à Pt$imonp pnèst^ le» leprres néeeMAÎses è sppi d^iHiitW (épefelenent partMie^eà l'on y^vdv^ plaef^ des fiMîUers ^ «oit pQ«(r plonger dans iss chemins ooj»<veets., siût ponr tii^er.imx d^^eases de l|i plaee; vil iand^a 'éifver le paeadftï <q«ii deîfc kseoATXHr^ de plus de 5 pieds au-dessas du glaci^^i c'est '^è-*dirè de g pÂ^ds «il «mite eu'deesQS du fond de le sftpe> il nV * 4*jitutjre mey«n4ese. preeueer les cerjres de ce haut part» 4im .f que de cceoder «Qicoioitre<rfQ$»é e« dehors tçut le Ipsg de l^ d^iil^e eape « 6qp)iii« on le Cait ee aTanit des hatUnriM d^ «a^koo, c'est-à-dire à d^Hvsft , et. en y perdiant l>ien du mpnd^ ^^«ue nuit.
U(P«ser4 d/)e<; enu^ris ^pie 7 à 9jtojs<Qs en plws de te Ji3|gein^t avec s^ cofiïwunî^tion k (^hsque se^lle«t , sfin 4A'au jour le to^t eoit. e^ éMt 4*âtre neenp^ pti^ les ^tf- «û.J«W' * ...
»8* iir">^ Pwlongewejas A?s ;l«ge»ens. iW|U*è jle s" <pyaye;çfee On auca <diemi«4f3epnis if^ i/^^ n^it* âouipws kjs^ipfi I»4»(jii^^r §»r 1(^ Al-^s ff^rçh^es^w^eiTIM^dMiffls enx .dç^ir.l^i^eSf» On «hf p|^e Us bat^riiç» 4 V^i|siqK^ fi , ^ ^m
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celles g, g, que l'on dirigera sur les places d'atmes renr^* trantesy et sur le bastion.
19® nuit. Prolongement des mêmes logemens et sapel.- %o^ nuU, Autre prolongement. On achèvera de commaniquer ces logemens par une parallèle etitre les demilunes; on y multipliera les communications, attendu tous les travaux que nous aurons k faire avant d'aller plus loin. On descendra dans le terre- plein du chemin couvert ; on j^&cB. les logemens nécessaires pour -f placer les batteries dont nous allons parler. Les mineurs entameront les descentes de fossés aux demi^lunes. Il en faudra deuk devant chacune de celles à fossé sec. Nous en verrons la né* cessité. Au jour , on commencera le travail des batteries. ' Par la grande difficulté qui s'est trouvée à masquer au feu de la place Tintérieur de nos logemens sur la pa<^ lissade, on doit jnger celles qui se rencontreraient à 7 établir solidement des batteries. Il serait impossible d*jr entretenir les parados-et traverses indispensables à Tépreîive de TartiHerie de la demi-lune et du bastion , dont tous les effets se réuniraient sur ce point. Ces batteries sont impraticables^
Il faut considérée encore qu*il tie se présenté anciïn âtftre point du bastion de râttaque à battre en brèche que le prolongement du fossé de la demi-lune. Nous établirons bien avec le temps une batterie de i*^ à 16 pièces devant l'angle flanqué de ce bastion. Mais elle y sera tourmentée parle double de pièces dés deux flancs et des deux courtines > outre celles des faces, et vraisemblablement ne pourra que très-mal contre-battre ces terri"blés défenses absolument neuves > qui la prendront de face et en rouage. Il ne serait pas prudent de compter sut Ce canon pour ouvrir sufflsatninent le bastion. D'ailleurs cette batterie ne pourrait y faire brèche que fort près dtf son angle flanqué , où le débouché du passage du fossé ftet le plus ^éaavantageuit. Nous sommes forcés de notfa
iBh tenir aux brèches près les épaules, et de placer en conséquence les battetieà dé brèches aux saillans deraht lei démi-lunes.
' Notis ne j^ouVoni établir que $ ou 6 pièces au plus daiis le terre-plein delà place d*annés, pour ouvrir le bastion ; et 4 pièces sur labranche, pour ouvrir la demi-lune.
Ces batteries seront plongées de la place, et d*aùtant plus que 9 coifime il faudra leur donner des épàulemens -fort élevés et [très-épais , on maùquërait de terres pour les construire, si On hé les enfonçait d'environ deux l^ieds dans le terre-plein du chemin couvert.
On peut prévoir que le terre -plein de ces batteries sera de 7 à 8 pieds plds bas que le fond des logemens k la crête du glacis. Il faudra donc j percer des communications en rampes, et nécessairement les blinder fort solidement, pour y amener et entretenir le canon dés deux batteries, surtout celui de la place d'armes qui tirera longtemps Contre le bastion^ et qtii sera sujet à beaucoup d'accidens.
Nous ne pouvons nous dispenser d'entrer contînuelletiient dans des détails de construction, pour éviter de raisonnet coinme les auteurs qui nous ont proposé des nouveautés absurdes à introduire dans nos attaques. Il faut démontrer les motifs que l'on a de s'écarter des routes frayées et approuvées par l'exjpérience.
On peut remarquer que le travail des quatre nuits cidessus conduit ici très-rapidement , est l'affaire d'une seule nuit à l'hexagone, et ne peut manquer de coûter infiniment plus à l'assiégeant devant lé décagone.
ai et aa® nuits. Travaux des descentes et batteries. > ii3,!i4» 25 et a6^ nuits. Suite des descentes entamées lu ttoC).
iM
(*) Voyez, à la note, page 107, le calcul du temps eniployé à faire les descentes, lorsque le fossé est profond de 11 1 piçds. A l'attaque de l'hexagone , Tassiégeant com-
37^ nuit, A rentrée de la nuit^ o^ déboocbera dan« le fond d.u fossé sec de la demi-lone, et on travaillera à l'épaulement de son passage. Si le fossé est plein d*efo« comme il aura Callu aoi^s de tenips pour y débcmçlier , on y anra commencé le pont la nuit pr^cédeiUe^ et il aei# achevé celle-ci.
a8^ ituii. Assaut aui demi*lanea. Qa oommenenra en même temps à, prolonger les marches invermédiîiirea > qui n'avaient pu faire aucun progrès depuis la %o^ ni»it. Tïous y aurions été entre trois feux trop voisina* Mainte*-* liant que ceu^ des demi-lunes sont éteints » il faut oc<;uper les- emplacemens nécessaires au^: pierriers </, 4.
Dans rhypothèse du fo^sé sec , il ne serait pas naturel de supposer que rennemi» pouvant y mai^œuyrer à vDlpQt^y nous laiâserait impunément cheminer au hastio^ par la fossé de la demi-lune^ sans noqs opposer aucune résia* tance. Il pçut et doit par le fossé de Tautre face charge^ k dos en colonne tous nos .travaux , et venir prendre à Te<vers notre logement dans la demi-lune. Il sera donc iudi|pensahle d'avoir toujours dans cette autre branche du fossé quelques compagnies de grenadiers , pour protéger nos sapes vers le bastion. Il faudra y ajouter un logement armé de palissades et chevaux de frise , et l'entretenir le mieux que Ton pourra sous Je feu mal éteint du bastion. C'est à quoi servira la seconde descente entreprise la ao® nuit.
menée les descentes le i5y débouchela aa* nuit dans le fond du fossé , et donne l'assaut aux demi-lunes à l'entrée delà a3* nuît. A l'attaque du décagone, où il ne commence îes descentes que leaOfiL ne débouche que la a.7* nuit dans le fond du fossé et n'est eu mesoxe de livrer l'assaut aux dcmi-ltt»«s qu'à l'entrée de la 38* nuit. Le journal du décagone se terminera donc à la 33*^ nuit et non à la s^^j comme dans la premièjre édition i et puisque le journal de i'hezagone e été terminé à la a6* nuit, page 109 , il y aura la différence de 7 j<»ur#> wie»tionnée un peu plus loin, page aSs.
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C*est encore par la même mmor^ et poar aoiti mettre en force dans ce fossé , que ao«s deTons donner éeax débouchés à chacune de ces descentes , et les faire larges et commodes. Il fant empédier l'aniégé de nous charger en flancs à Tarme blanche pendant que nous monterons à l*assaut de la demi^luna.
39® nuit, iyolon^in«as des log«mens dans les demi* lunes , chemins couverts f et antres travaux du dehors. Au jour , les mineurs entameront la descente du foss^ an réduit de la deai-lone.
3o^ niiith Antre prolongement dé tons les travaux. On établira les batteriesy sur les faeca des places d'armes rentrant«s 9 non pour ouvrir ni leurs rédntts , ni le bastion 9 dont elles ne peuvent plwBger les revétemens asset bas , mais pour diminuer d*autlint les fens dn bastion.
3i<® nuU. Dernier prolongement dans les demi-lunes , pour dépasser Talignement intérieur des parapets des riéduits de pkaces d*armcs« On commencera un iogement a 4 ou 5 toises de la palissade devant te bastion. On arrivera anx fosaés des deux réduits de places d'armes. Les mineurs déboucheront dans les fossés d«s réduits de demi-lune » et s'en^ncercmt dans les revêtemens de ces réduits pour 7 faire brèche. D'antres en feront de même dans les revêtemens des réduits de places d*armes. Au jour > les gardes de ces derniers réduits et. du chemin couvert devan-t le bastion, se voyant plongées et dépasaées par les logemcns dans les demi*lones , feront leur retraite.
3a® nuit. On achèvera et eontmnniqnera les logemens de la nuit précéclcntew An jour on travaillera à la batterie de 16 pièces devaatt le bastion.
33® naît. On fera .sauter les fourneau x des 4 réduits , et l'on s'y logera. Oncondoira le ëanon dans la batterie de lis pièœs pour -qu'il tire au jour. On s^approvisionnera pendant la nuit^ et tout le jour, de tout ce qui' sera
nécessaire pour l'assaut aa ooips de la place , qui y danf le cas du fossé sec , ne peut pas différer un instant de plus à capituler.
Si les fossés sont pleins d*eau , il faudra débouchet dans celui du corps de place par l*angle de gorge du réduit de la place d'armes* Ce travail des mineurs exigera pour le moins 5 nuits. Le pont sera fort difficile à établir solidement, et à conserver praticable sous le feu si mal contre-battu de la courtine, dé sa tenaille et du flanc. D'ailleurs, comme le fossé est fort large dans la direction oblique de ce pont, il ne faudra* pas moins dé trois {^) jours , et peut-être plus , pour le construire. Ainsi la place tiendra alors au moins 8 jours de plus ^ue dans le cas du fossé sec , en supposant que l'assiégé ne sache pas profiter de tous les avantages que lui donnerait ce fossé sec.
Il est donc démontré que le bastion du décagone est intrinsèquement de 6 à 7 jours an moins plus fort que le bastion de l'hexagone du méine tracé , et cela par la seule cause de l'ouverture de son angle flanqué. Cette ouverture rend le bastion plus rentrant par rapport aux demi-lunes, et donne aux demi-lunes, courtines et flancs cette action de revers qui protège si puissamment les branches du chemin couvert. Elle rétrécît rinlervalle entre les demi* lunes , diminue considérablement le front de l'assiégeant, embrasse ses tranchées voisines de la place, et garnît enfin tout cet espace de feux nouveaux très-supérieurs à tout ce que l'assiégeant peut y en opposer contre là place.
Il n'est pas même douteux que dans la pratique, ce front du décagone ne résistât au moins le double du premier , tant à cause des différences importantes que nous avons négligées dans les approches et logemens , que par la plus
i^) En effet , saiyant le Mémorial pour l'attaque page i53^» le passage d'uDk foflsé plein d'eau et large de ao toises exige 80 heures de travail.
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jg;rande surface du décagone. Mais nous tn Toyont attez pour établir le parallèle et confirmer le principe. RcTenons maintenant au bastion de la ligne droite.
$. IL Attaques du bastion de la ligne droite. ( PL 1 3, fig. 33.)
Les reyers qui nous ont tant gênés depuis la i3* nuit à Tattaque précédente , sont encore ici plus directs et plus prochains , puisque nos pç,emiers logemens du chemin couvert ne sont qu*â i55 toises réduites des demi-Ionea qui les voient presqu'à dos. Nous ne pourrons point Caire ici de cavaliers de tranchée, mais simplement des batteriea d*obttsiers à leur place.
Les même» revers ralentiront par conséquent beaucoup la marche des sapes et logemens sur la palissade.- lie les supposons cependant retardés en total que de 5 jours, et admettons que nous soyons parvenus à couronner les saillans du chemin couvert , la 21^ nuit , au lien de la 17* , et à nous loger sur les demi-lunes le 33 , au lieu du a8.
Il ne se trouve ici d'espace devant le bastion que pour 12 pièces 9 au lien de 16 que nous y avons employées au décagone; et le feu de ces za pièces sera beaucoup trop oblique et trop faible contre les courtines et les flancs, pour entreprendre de les y diriger. Il sera donc entièrement destiné contre le bastion. Mais si Ton peut parvenir à achever cette batterie sous les feux réunis qui doivent en détruire le travail à chaque moment , on peut juger de son inutilité totale pour faciliter l'accès i la i)rèche» Les défenses du fossé de ce bastion , qui n'ont rien souffert jusqu'à présent, n'auront pas même contre elle^ une seule pièce en contre-batterie. Ainsi la place en aura conservé 40 pièces bien en ordre, et en état de tirer jusqu'à la fin du siège , sur le redoutable rentrant, plus étroit encore qu'au décagone , auquel notre attaque est réduite entre les deux demi-lunes.
On ne peut pas douter par cette raison , qu'il n'arrive plusieurs fois à nos boyaux et logemens de chaque nnit^
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ûamt' ce rentrant , d'être rasés ànsftitôt qu'il sera jour, et que la défense de la place n*en soit prolongée d'autant. Ainsi, en exposant ici notre solution pour ce problème d'attaques, nous ne craignons que d*estimer trop bas la moindre force absolue de ce bastion en Tévaluant à 4^ {*) jours , par comparaison à la moindre force du décagone.
Il s'en faut beaucoup, en effet , que nous fassions "valoir toutes les difficultés que la prudence devrait prévoir à cette attaque de la ligne droite. Rien ne serait plusbasardé, par exemple , que notre cheminement dans le fossé de la demi-lune» Le fossé du corps de la place, sur lequel nos logemens ne prennent aucune domination, ni découverte, doit contenir des troupes delà garnison, en colonnes , qui ne nous permettraient jamais de déboucher pour les assauts, tant aux demi-lunes qu'au bastion, sans livrer auparavant plusieurs combats très- désavantageux pour nous dans ce fossé ; il vaudrait infiniment mieux , à cet égard , avoir à traverser un fossé plein d'eau , malgré ses autres avantages pour la place , qu'à surmonter toutes Us chU Canes possibles de ce fossé sec, etc« Tel est le premier avantage calculé de ces fronts développés <n lignes droites, mais il n'est pas le seul.
IVous avons supposé par nos dessins (fig. 33 ), que le bastion 3 , formant l'angle ou retour de cette ligne droite , était dénué de toute addition d'citu^^^^gc^ sur l'enceinte de la place : ce bastion est cependant très^faible , puisque sous l'angle du carré nous n'évaluons guère sa force intrinsèque qu'à 19 ou 20 {*) jours. Mais si nous avions ajouté sur cet angle seulement une contre-garde à la demi -lune 9, il ne nous aurait plus été possible de nous loger sur les demi-lunes 7 et 8, en supposant que le bastion i soit
(*) Il y avait 40 jours , et i5 ou 17 joura dans )a première édition , au lieu de 43 jours , et 19 ou ao jours. Le motif de ce changement nous paraît suffisamment expliqué dans les notes C*) pages X04 et 349.
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celui d'àttaquts y sans avoir pris ta contre-garde tnr chaque demi-iune collatérale ; ce qui aurait retardé notre marcha die 5 à 6 jours, et éloigné de la place toutes nos parall^es. Si oe même angle de l'enceinte ayait eu de plus des ouvrages extérieurs quelconques , tels que des lunettes » qui y seraient très-nécessaires , il aurait alors fallu placer nos parallèles bien plus en arrière, et absolument nous emparer d'abord des lunettes ou pièces, et contre- gardes; après quoi, ce serait une conduite insensée de se jeter sur le bastion i par préférence à celui 3.
Le second avantage considérable des bastions de la . ligne droite , est donc de devenir autant de rentrans inaccessibles aux trancbées , tant que l'assiégeant ne s'est pas rendu maître des ouvrages placés aux angles ou retours de l'enceinte , attendu que ces ouvrages croisent nécessairement leurs feux et revers, sur les accès de tous ces bastions.
On ne trouve pas le même avantage au bastion z du décagone , et l'on remarque aisément , sans doute , que cet avantage décroit à proportion que les bastions appartiennent à des polygones d'un moindre nombre de côtés , depuis la ligne droite jusqu'au décagone, où il n'existe plus. Plaçons des contre-gardes sur les demi-lunes extrêmes ; elles ne feront aucun autre effet sur notre 3^ parallèle, que d'en reculer bien peu les ailes , mais n'y changent rien vis-à-vis les saillans des demi-lunes k et 5. Ajoutons encore une lunette sur la demi-lune 7 ou 6 , à peine les feux de son flanc pouriront-ils atteindre jusqu'à la capitale du bastion i ; il ne faudra s'emparer que de ces lunettes , et elles ne rendront pas les contre- gardes plus utiles à la défense du bastion t.
Un troisième avantage des fronts en ligne droite consiste en ce que les z8o toises d'intervalle, entre les capitales prolongées dans la campagne, ne peuvent admettre que 40 pièces de canon de Tassiégeant contre chaque front, tantpour les ricochets que pour battre les parapets \ nous Tavons remarqué , mais nous n'en avons pas tiré toutes
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les contéqaencet de pratique importantes À considérer. Un long côté de 5 lestions en ligne droite ne pouvant appartenir qu'à une place du premier rang , ou de i6 à x8 bastions pour le moins, telle que celle, pi. i5 , une telle place n'aurait pas moins de aao à a3o pièces de canon pour sa défense, suivant nos calculs, ce qui ferait an moins i5o pièces, qui trouveraient place de reste à 5o pièces par front, sur les 3 fronts intéresses à la défense, tandis que l'assiégeant ne pourrait y en opposer que 40. On pourrait donc croire, que c'est le cas d'attaquer le canon de l'assiégeant de plein fouet, puisque la supériorité de celui de la place doit probablement l'emporter, et mettre celui de l'assiégeant bors de combat ( voye^ notre Mémorial pour la défense des places); mais l'ennemi, maître de la campagne, doit, s'il entend l'art des attaques , avoir amené ou fait venir des pièces de rechange et des munitions , auxquelles il faudrait bien que la place^ cédât, après avoir inutilement consommé tontes les siennes* D'ailleurs, si l'ennemi reconnaît l'avantage de la place en ce genre, le meilleur parti qu'il puisse prendre, est de#knultiplier ses gros mortiers , pour les employer tous contre les défenses , qu'il ne pourra jamais qu'effleu« rer avec son canon ; la place ne pourra que très'peu de chose coptre ces mortiers. Nous en avons employé 84 dans, notre attaque, mais il n'y en aurait pas de trop, de x5q pour détruire passfiblement les parapets.
Par la même ^raison du défaut d'emplacement pour leà premières batteries de canon de l'assaillant, il arrive (ce qui est totalement nouveau dans les attaques ) , que depuis l'établissement de la troisième parallèle , il ne peut plus , jusqu'à la fin du siège , employer d'autre canon que pour faire les brèches indispensables ; il faut cependant bien qu'il tâche d'en imposer par quelque nouveau moyen à tous ces feux qui vont se réunir pour l'écrase^: daps cea^ rentrans.
PjTous n'en connaissons point d'autres que de rappra
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l&iier partie des gros mortiers à i5 toises en arrière de fa troisième parallèle , et de continuer à faire agir vigoureusement ceux-ci sur les parapets des demi-lunes , tandis que les antres continueront à le faire sur les bastions. Ils pourraient tous être laissés dans leurs premières positions, et c*est Tusage contre les fronts ordinaires, où les travaux des trancliëes ne sont , ni si multipliés qu'ils le sont ici nécessairement, ni si resserrés les uns près ^es autres. Mais il est évident qu'ici toute bombe des premières batteries qui serait un peu trop courte pour les demi-Innes, feirait des ravages dans nos tranchées, au lieu qu'en les tirant de 120 toises plus près, il y aura bien moins de danger de manquer ces ouvrages.
C'est la même chose an décagone ; au lieu de 40 gros mortiers , il n'y en aura pas trop de 70 , dont il sera rapproché moitié pour ruiner les demi- lunes de plus près^
De ces trois avantages évidehs dans la disposition des fronts en ligne droite , il suit néeessairement qu'il aurait été très-utile de réduire les enceintes des grandes et même des moyennes places, le plus en longs c6tés qu'il aurait été possible , au lieu de leur donner tous les plis et replis auxquels on s'est ordinairement assujetti pour suivre exacr tement la forme et les contours circulaires de la plupart des villes. Dès que deux fronts, c'est-à-dire, trois bastions, peuvent avoir leurs angles flanqués sur une même ligne droite, ou très-peu brisée, il est certain que celui an centre peut être regardé comme inattaquable; et plus on peut se procurer de bastions inattaquables dans le pourtour d'une enceinte , plus on diminue les soins et lés besoins de l'assiégé. Il n'aurait souvent fallu qu'un peu d'imagination et fort peu de dépense de plus , pour mettre, par ce moyen, la plus grande partie d'uçe enceinte en toute sûreté ; et, en transportant sur les saillans înétitables de cette enceinte, niais en petit nombre, partie de la dépense qu'on a quelquefois faite sans nécessité dans
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son pourtour , oa aurait eu, à beaucoup moins défraie, les mêmes places infiniment mieux arrangées pour la guerre. Voyez pi. i4 et i5.
D'ailleurs , il arrive souyent encore que quelques-uns de ces angles tiécessaires , peuvent être favorisés par le» eaux , soit naturellement, soit par des moyens artificiel» peu coûteux , ou que Ton peut les protéger par des rêvera inaccessibles ; on , enfin , si Tun ou plusieurs de ces angles doivent demeurer les points d'attaque décidés d'une place I ce qui lui est très-avantageux, ce soot ces points uniques que l'art peut facilement porter jusqu'au degré de résistance que la position de la place et les vues du souverain peuvent exiger.
L'avantage des longs côtés en ligne droite avaît'été entrevu dès les premiers temps de la fortification moderne* Fabre, ingénieur contemporain du chevalier de Ville etdu comte de Pagan , a consigné dans un de ses systèmes l'idée de former Fenceinte de grands côtés composés chacun de plusieurs fronts e»> ligne droite , et de développer aux angles du polygone , des ouvrages qui tout à la fois les fortifient et placent les côtés en des rentrans inattaquables^ Nous croyons faire plaisir au lecteur en lui donnant le tracé de cet ingénieur (PI. 149 fig* 34), et l'extrait de son ouvrage, pages 7a et 74 (i).
< £n la pratique vulgaircrde la fortification, dit Fabre, » Kangle droit est mis le plus communément en usage,et Ton » se sert ordinairement du carré, la plus petite et première » figure reçue et recevable \ car les bastions qui sont faits » sur l'angle droit du carré ne sont point si défectueux , » qu'ils ne portent des épaulemens raisonnables pour y » loger assez bon nombre d'embrasures; et même les
(i) Les Pratiques du sieur Fabre « ingénieur au^ fortifications de France et des- camps et armées du roi, sur l'ordre de construire, garder et attaquer les places , in^oUo* Paris , 1629.
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^ angles de ce» }mslion$ » bien qu'ils ne contiennent qne » les deux tiers de Touyertupede l'angle droit, ne restent » pas pourtant d'ayoir assez de solidité et de commodité
• d'espace pour leur garde et défense , et étant couyerts
• sur leurs angles par le$ travaux ordinaires que l'on y fait » au dehors , ils doivent être autant considérés- que ceux » qui sont construits sur les plus grands angles; et même, » dans notre système, ces petits défauts, s'ils se peuvent » appeler tels , sont réparés par les bastions voisins , sur » l'entresuité de la même ligne droite, dont la vue sur » le dehors est si commode, tant pour les gardes que p.our
• les défenses, qu'il ne s'en trouve point en toutes les » autres figures de plus parfaites; car outre les avantages » déjà dits, leurs épaùlemens en sont fort couverts par
• l'entresùite des bastions voisins qui obligent lès atta- » quans de loger l^s batteries bien près pouf les em<- » boucher, ce qu'ils ne peuvent faire sans grand travail et » péril ; et ïes demi-lunes et autres travaux qui se font > sur la contrescarpe de la ligne droite bien ordonnée, ont » beaucoup plus de commodité et déraison de défense
• que tout ce qui se fait sur les figures prises du cercle* » et si jenecraigniïis que l'on m*accusât de témérité, il » m'échapperait de dire que ce que l'on a appelé irrégu-
• larité jusqu^anjourd'hui , pour ce regard , est plutôt son » contraire ; car il est bien plus aisé de régler , tant en » la fortification , qu'en Tagencemént et logement des » places, ce qui se trouve sur les angles droits, que ce » qui est si' divers dans ('infinie variété des autres : c'est » pourquoi je ne réprouvé point les lignes droites con- » tinues qui donnent les angles droits en leur rencontré • » mais au contraire je m'y attache par les rajtfçiis, ^ae » l'ai dites. » ,
DTotis alloas'Appliquer les principes «i-dësaos, «t eecâ développés amplement dans ce Mémontilaur les propriétés
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de la ligne droite, «une place, du deuxième ordre et à une place, du premier ordre.
§. III. Projet dune place quadrangulaire^
Supposons une figure carrée, dont chaque c6té soit fortifié par deux fronts , ce qui fera Téquiralent d'un octogone, avec demi-lunes et chemins couverts à Tordinaire (PI. x4 , û%* 35 ) ; et examinons quelles peuvent être les propriétés de la nouvelle disposition de place différente de la circulaire qu'on a observée jusqu'à présent (i).
Si l'ennemi avoit dessein de pénétrer dans la place par le bastion A\ il envelopperait dans ses attaques les demilunes È , C, qui le dépassent , et n'arriverait au pied de letir glacis qu'avec les difficultés ordinaires ; mais cela sera bien différent dans la suite. Lors donc qu'il s'y sera bien établi par une bonne parallèle , il sera en état d'insulter le chemin couvert , et de le faire , ou par sape , ou de vive force. Or il ne pourra attaquer deTuiVje ou de l'autre manière que les places d'armes saillantes D ,E , parce qu'il serait trop éloigné de celles F , devant le bastion A , et qu'il lui faudrait essuyer le feu des deux demi-lunes B^ C, qui dans cette occasion le croiseraient de revers. D'où l'on peut juger qu'il ne serait pas assez imprudent pour s'engouffrer dans un pareil rentrant , qu'il serait d'ailleurs obligé d'abandonner , après avoir fait des pertes infinies ; car il faut remarquer que ces feux ne seraient pas les seuls qui le verraient : les batteries biaisées des courtines de droite et de gauche du bastion J , le croiseraient également, et il ne saurait leur en imposer, ne pouvant trouver aucun emplaceinent propre à faire des contre*bat-
(i) On a conservé ce nouvel examen des propriétés de la ligne droite , parce qu'il présente quelques développemens i&tilei de ce qui a été dit précédemment. Il est tiré en partie de J'Arob* Milit. psg. 99.
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leries pour cela, à cause des demi- lunes ^ , C, q^ni les. couvrent; ,
L'assiégeant s'en tiendra donc pour lors aux logemena des places d'armes saillantes D , £',; lesquels dépasseront de quelques toises les traverses joignantes ; mais il faudra qu'il 7 fasse des épaulemens considérables à leurs extrémités pour se couvrir du feu des faces des demi-Innes.. Cette difficulté augmentera bien davantage, lorsqu'il vou-. dra s'étendre le long des branches des chemins couverts,, qui tendent vers le bastion attaqué ji ; car il faudra. pour. y réussir, qu'il chemine en double sape et traverses tour-, nanles , pour se couvrir des revers et se défiler, en.méma. temps du feu des batteries biaisées des courtines qu'il ne. saurait interdire , comme je viens de le faire remarquisr., Tous ces obstacles joints ensemble suffiraient seuU pour^ lui faire abandonner le projet d'une pareille attaque;, néanmoins recherchons les moyens'qt^'ilpQurrait imaginer pour en venir à bout ; s'il avait tant fait que de l'entre* prendre. D'ailleurs ce sujet mérite bien d'être développé, pour être certain des propriétés avantageuses de cette nou-, velle disposition de place qu'on propose.
En se rendant maître de» ^emi-Iunes B, C, etypla-çant des batteries pour démonter celles des courtines, Tennemi ferait ensuite plus aisément le logement des chemina couverts, pour arriver au bastion A ; mais il ne peut battre en brèche ces demMunes que d*un côté, c'est^a-? dire , que les faces qui tendent vers les bastions G- et H y ne pouvant faire des batteries sur les autres-, à cause des^ revers dont nous avons parlé. Ainsi il ne saurait lea prendre qu'avec de grandes peines , puisqu'il n'aurai^ qu'un point pour y pénétrer.
Après donc que l'enilemi aurait réussi , et qu'il aurait démonté les batteries des courtines , il étendrait son logement le long des branches des chemins couverts des demir lunes, jusqu'aux places d'armes, rentrantes , dan» lea*»
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qneireâ il se iroayetà hatttvt de reverii par let biCteries dei ' flaocs. Supposons cependant qu'il surmonte encore cette difficulté, en j faisant son logement. en double sape et traverser tournantes, et fortifiant le parax>et du côté des flfncsr, il fera ensuite celui du chemin couvert devant le bastion ^ , et 7 construira dtii batteries pour battre cH flancs en brèche , après quoi il fera là descente du fossé pouf le passer ; ce qu'il pourra entreprendre de deux manières , sivoir : en ne faisant qu'un passage sur Tangle flanqué; en en faisant un sur chaque face; mais de telle manière qu'il le Veuille ftiire, il sera battu de droite et de galuehe par les flattes qu'il ne saurait démonter des batteries âiâ ehemin couvert, ni même des demi^-lunes par édharpe; à tanœ des orillcms (pii les en préservent , et qm dàiâfs cette odcasiion ont leur mérite ^ ee qui ne se rencontre pas Coujours de même.
Ainsi ^ après avoir prii les demî-Iunes , j avoir monté dit canon , avoir achevé \éft Idgemens deis chemins cotxverts f et le tout avec des peiiies ëxt^aordînairel et des perte» immenses , l'assiégeant tie manquerait pas d'échouer au passage du fossé. On peut* donc être assuré que cette atr* taque eét impraticable, on dm moins ce serait tout ce qui peut atrivei^ de plus heareux pour un assiégé , que d'être attaq[ué par un pareil rentrant, et c'e^t en ceci qu'on peut redonnaitre l'avantage des bastions plats et des an«gles obtus.
Voilà donc rennêmi réduit au seul bastion ^^ ou à ses égatlx qui sont aux trois autres angles de la place, il n*y aura à la vériié aucun feu de revers à essuyer , mais il n'y pourra pénétrer qne par un seul point , en prenant les demi-lunes C, I , de droite et de gauche : avec cette difficulté cependant , qu'il n'en pourra battre en brèche que les faces qui ont voie sûr le bastion jff;caT le logement sur lés autres faces n'est pas praticable , à cause de tous lés revers en question.
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ConclaoDS donc qu'une place ainsi disposée eu figure carrée-, ne peut être entreprise que par quatre points ; an lieu que si elle était circulaire, elle le pourrait être également partout , même avec beaucoup moins de difficulté , et que cette disposition n'en augmente pas la dépense ordinaire pour cela; à quoi il faut encore ajouter, que pour améliorer les places construites à l'ordinaire , il faut augmenter les ouvrages sur tout leur pourtour, au lieu qu'à celle qui vient d'être proposée , avec une très-petite dépense on peut la rendre considérablement plus forte.
$*i\ s'agissait de donner à une place ainsi construite, un plus grand degré de force , il faudrait , par préférence à tous autres ouvrages , retrancher les bastions des quatre angles de la place qui sont opposés au;c attaques « comme celui K^ et mettre des réduits dans les places d'armea rentrantes ' et les demi-lunes.
Le retranchement P que nous proposons , est ^n peu différent de ceux qu'on a pratiqués jusqu'à présent dans f^ette occasion; mais il est meilleur , car il ne diminue rien à la capacité des flancs, et il en est néanmoins sépara par uu fossé d'une largeur raisonnable. Les brisures dès courtines construites eu batardeaux ferment l'entré^, et elles ne sauraient ét^e battues, n'étant découvertes que par écharpe , et asse;s imparfaitement, à cause des orillon^.
Ce retranchemeut Sse construit en prenant 1^^ ligne FX pour un coté du polygone , et donnant t^n septiè(ne à la perpendiculaire , et un tiers du même çpté aux faces du retranchement ; ce qui détermine le^ flapçs et ^d courtine.
devenons aux bastions retranchés. L'espace qui resteri^ entre leur gorge et le retranchemen.t , enfermera le fpsaé qu'il est nécessaire de tenir sec, c'est-à-dire an-d^asuf^ des eaux s'il 7 en a dans le grand fossé de la place, afin de pouvoir communiquer avec plus de facilita an bastion , qui sera rempli entièrement dé terre à )a haqteyr de sou rempart pour n'en former qu'uu teire^plçiç^ ftù, i\ soi^
a64 FoiLTIFIGATIOlf PEAMAHENTE,
aisé de pratiquer en temps et liea y des retranchemens qui ne paissent pas être dominés des remparts. D'ailleurs, il en devient plus propre à la manœuvre , comme nous rayons déjà dit , et outre cela il procure une bonne hauteur de contrescarpe^ ou revêtement de gorge devant le retranchement de la place. On communiquera dans ce fossé par une poterne passant sous le rempart , et allant se rendre à 6 pieds près du fond, d'où on montera dans le bastion par un pont fait sur chevalets. Lorsque l'ennemi sera en état de l'attaquer , on l'ôtera , et on y communiquera par des escaliers dans la gorge , observant qu'il n'en faut commencer les marches qu'à 6 pieds près du fond du fossé y pour y descendre sur des madriers posés sur des petits chevalets , afin que si l'ennemi voulait descendre dans le fossé, soit en poursuivant l'assiégé dans sa retraite , ou autrement , il n'y ait qu'à culbuter les chevalets , de sorte qu'il restera un escarpement de 6 pieds qui l'arrêtera ; et quand même il le sauterait, il n'y aurait qu'à observer la même chose à l'entrée de la poterne. Par ce moyen on sera assuré de sa retraite , et à l'abri des si;rprises.
Si on dirige une attaque idéale sur cette place en même temps que sur le Neu^-Brisack , dans une juste égalité de toutes choses de part et d'autre ; on y trouvera mêmes chemins couverts et mêmes contrescarpes à attaquer , avec la différence néanmoins du retranchement des placea d'armes rentrantes. L'ennemi arrivé au passage des fossés » ferait ceux de la demi*lune et des contre-gardes d'un des fronts du Neuf-Brisack en même temps, ainsi que leurs lo-
1 gemens , lesquels une fois établis réduiraient l'assiégé aa
I point de capituler.
. Mais à la place proposée , l'ennemi n'aurait encore pris
que les demi-lunes M ; car il ne pourrait pas communi-
i quer aux brèches du bastion K, à cause des flancs dea
t Védaitl 2^ , qui lé verraient presque de revers et à bout
touchant. Ainsi le Neaf-Brisack serait pris y lorsqu'à celleci il ne serait encore maître que des deux demi-lunes. Il lui restera donc encore les réduits à prendre , le passage du fossé du bastion à achever , pour se loger seulement SQir l'angle flanqué , à cause du tambour de charpente Q qui l'empêcherait de se porter en avant. Il faut remarquer ici que , lorsqu'il sera absolument attaché à l'attaque du bastion K, on ne manquera pas de déblayer le parapet de ses deux fla^ics qui ne peuvent dans ce cas servir à rien » afin qu'il soit obligé en cheminant dans son terre-plein d'essuyer le feu des batteries biaisées des demi-lunes O, de celles qu'on peut pratiquer dans les places d'armes rentrantes R, en mettant seulement une file de gabions le long de la contrescarpe , de celles S dans le fossé s'il est sec; enfin de celles des flancs des réduits JV^ et des brisures T, des orillons des bastions ; ces défenses jointes à l'effet des mines, ne manqueront point de retarder considérablement les progrès de ses logemens , et de le faire infiniment souffrir.
Cependant l'ennemi ayant surmonté toutes ces difficultés , et étant entièrement maître du bastion , il ne pourra pas mettre en brèche le retranchement P de la place avec le canon qu'il y pourrait monter , à cause de la profondeur de son fossé , qui empêche de découvrir assez de la hauteur de son revêtement pour cela. Il sera donc obligé de se servir de la voie du mineur. .
On ne peut donc pas douter qu'une place ainsi disposée ne soit beaucoup plus forte que le Neuf-Brisack avec des dehors à demi-'revêtement , tant par la prolongation certaine de sa défense , que par les pertes considérables qu'un ennemi y ferait.
Maintenant si Ton examinera dépense, on trouvera que celle d'un des fronts du Neuf-Brisack ou il n'y a point de porte , est montée suivant les toisés qui en ont été faits , 4 3o8,i79liv. i3 5. } qu'an front de la fortification pro-
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))Osëe n'aarait coûté que 270,756 liv. i5 s« 5 d. , suivant restîmation qu'on en a faîte et qui est même un peu forte ; car on pourrait diminuer l'épaisseur des maçonneries et la profondeur de la fondation , et même la largeur des dé- Mais de terre pour l'établir. Ainsi on aurait donc eu 37,42a liv, 17 s. 7 d. de revenant bon sur chaque frolift , c'est-à-dire , ^99,383 Ht. o s. 8 d. pour les buit ensemble ; et en l'employant à mettre des dehors sur les quatre bastions ou têtes opposées aux attaques , qui seraient déjà néanmoins, comme je viens de le faire connaître , beaucoup meilleurs que le Neuf-Brîsack , on l'aurait encore augmentée très-considérablement ^ et ces ouvrages extérieurs auraient d'ailleurs contribué à rendre les bastions des centres moins insultables , à cause des revers qu'ils y auraient pris. A quoi il faut aussi ajouter^ que le Neuf- Brîsack est également exposé aux attaques de tous c6tés , et qu'on serait incertain ^du front auquel l'ennemi aurait dessein de s'attacber , jusqu'au moment où il le ferait connaître par un établissement réel de tranchée. Mais alors il ne reste plus à l'assiégé assez de temps pour mettre le chemin couvert en défense , de même que les ouvrages, les retrancher , faire des ponts de communication qui n'y sont pas en petit nombre. Ce défaut se trouve ici corrigé en partie ; car on peut être assuré que l'ennemi ne peut pénétrer dans la place que par ces quatre angles , où l'on portera toute son attention, laissant dans leur état ordinaire, les autres parties dont le mérite met dans une situation à ne pas être obligé d'y rien ajouter.
Tant de propriétés si avantageuses pour la défense , tans augmenter la dépense ordinaire des places, nous fait espérer qu'on ne peut qu'approuver la nouvelle disposition que nous proposons de leur donner, d'autant plus qu'elle peut s'appliquer , en tout ou en partie , dans les lieux qui ont quelque bout de terrain plain et uni.
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$. IV. Projet d'une place triangulaire.
Soit naintetialit une gnmde plâc« capitale d'une pro* ▼incc frootière du royaume (PI. i5, fig. 37 ). La disposition que nous- eonnoisaons être la plot a^antagenso pour «on enceinte , est d^étre en forme de triangle isocèle dont la base^JS estéppoaéeà la citadelle située en C, vers le sommet de ce triangle ; les o6tés ainsi que la baie penrent être plus ou moins longs suivant Tétendue qn*on croit convenir â cette ville. Telle est aussi à peu près la forme dé Strasbourg , et celle que noos croyons là m^leure en cette occasion d'après ce que nous avons lait connaître dans ce Mémorial.
Poar ajouter à la force d'une telle place , on peut construire en Z> ( PI. i5 , ûg. 36 ) un faubourg fortifié qui met la citadelle pour ainsi dire entre deux places ; ce qui est aussi précisément notre intention. Or, on remarquera:
x^ Que l'ennemi ne saurait attaquer d'abord cette citadelle. Il faut qu'il se débarrasse auparavant de l'une ou de l'autre de ces deux places qui la couvrent , c'est-à-dire de la ville ou du faubourg : s'il est bien avisé, il attaquera en premier lieu la ville £, parce que par cette acquisition il 6te bien plus de ressources à la citadelle que par l'acquisition du faubourg Z> quoiqu'également fort en durée de siège , et en second lieu il en viendra à la citadelle par l'esplanade du côté de la ville.
a^ Néanmoins quoique la citadelle soit alors privée de cette ville , elle peut trouver dan^ son faubourg D tous les emplacemens nécessaires pour ses approvisionnemens de guerre et de boucbe , y tenir le gros de la garnison en repos , et ne porter à la citadelle que les troupes nécessaires' chaque 24 heures pour la défense du front attaqué.
3° Comme la défense de la citadelle est la dernière ressource de l'assiégé , elle doit être avantageusement
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fortifiée^ponr traîner le siège en longueur^ rainer s'il se pent l'armée assiégeante , et donner tout le loisir possible^ an monarque attaqué de la seconrir et de lui faire làcber prise.
No^us nous sommes étendus préoédemment sur les pro» priétés des longs côtés , lorsque nous avons traité des dif* férentes parties qui entrent dans la disposition de cette enceinte , et il n'est question pour le présent que d'exposer le tracé général que nous croyons le plus convenable pour une grande place capitale de province.
Quoiqu'il n'y ait pas apparence qu'on forme jamais leprojet de fortifier en entier et à neuf une telle capitale» et que tout au plus, ce n'est ordinairement qu'une grande place déjà construite , à l'antique , ou autrement , qu'on entreprend de rajuster à la moderne , en y joignant une citadelle 9 cependant l'exemple que nous proposons nous parait extrêmement nécessaire , pour établir des principes auxquels il faut s'assujettir autant que le terrain et les finances du prince le permettent , et nous savons plu-* sieurs. occasions où on aurait bien mieux réussi , si gsl eût fait les précédentes réflexions avant de rien entrer prendre.
aesav
APPENDICE
Des Mines et des manœuvres d'eau.
v^OAHOKïÂiifGirE a laissé des manuscrits précieux sor l*art du mineur et sur les manœuyres d*eau. On en extrait ici les principes et les dispositions générales qn*il faut suivre dans la construction des places de guerre, renvoyant , pour Tasage qu'on en peut faire , au Mémorial pour l'attaque et à celui pour la défense de% places.
$• I. Des Mines (i)«
Le système de mines que l'on rencontre le plus communément dans nos places ^ est ce^ui qui consiste en une galerie de contrescarpe a (PI. iS , fig. 38 ) , avec rameaux r.
Cette galerie de contrescarpe, comme l'indique le plan ,
(i) Ce précis du Système des mines de Gormontaingne est extrait du Traité de /onification souterraine, par M. Gillot» capitaine au corps impérial du génie, oayrage qui peut suppléer , poar la théorie et la pratique des mines , an Traité des Mines de Ç^rmontaingne qu'on ne se propose pas de publier. Kons extrairons de cet intéressant manuscrit , et on trouvera dans les Mémoriaux pour l'attaque et la défense, l'aiage qu'on pent iaiitt des mines pendant un siège.
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lie entre eux tons ces rameanx qu'on suppose armés de deux rangs de fourneaux. Les plus avancés vers la cam» pagne sont destinés à enlever les tètes de sape et quelques parties de la quatrième parallèle ; ceux en arrière ont pour objet d'arrêter l'assiégeant vers le milieu du glacis. On peut établir un troisième rang de fougasses eu Ty auxquelles on communique par des- puits, pour faire é^uter le couronnement du chemin couvert , après ^u'il à^ été bouleversé d'abord par l'explosion décaissons enterrés sous ce parapet ; enfin un dernier étage de feux souterrains donne moyen d'énievef de nouveau le terrain déjà remué par le jeu des autres mines , d'enlever la portion circulaire de la troisième parallèle , e(4e faire sauter le» cavaliers de tranchée.
Sous les capitales des ouvrages sont placées d'antres galeries n ; ces galeries capitales ont un défaut bien essentiel , c'est que si l'ennemi vient à cheminer au«des8us par une sap^debout , on ne peut détruire sou bayàu que par le sacrifice de la galerie elle-même.
Cormontaingne ayant remarqué les défauts de ce système , en a beaucoup perfectionné les dispositions , et a soumis leur tracé à des règles certaines , combinées sur les véritables principes de la science des mines , ainsi que sur les effets des fourneaux ; c'est » en quelque sorte , conserver à ce laborieux ingénieur une propriété qu'il s'est légitimement acquise , que de donner à ces savantes drspositîonv souterraines le nom de Système de Oormon^ taingne. ( PL i6;fig. ^9. )
Cet habile ingénieur commença par observer que l'assiégeant , en faisant la descente du fossé , devait néees- * sairement rencontrer la galerie adossée à la contrescarpe, et que Ton appelait de son temps galerie magistrale a. Il la plaça donc sous la banquette du chemin couvert , et prescrivit d*en établir le sol à 2 mètres au*dessa9sdufQpd
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da fossé, afin que le mineur ennemi passât nécessairement au-dessus de Textrados lorsqu'il se dirige vers le pied de Ja contrescarpe (i).
D'un autre côté , l'objet de la galerie d'enveloppe b devant être de se rendre maître du dessous du terrain compris entre elle et celle de contrescarpe, et de détruire les cavaliers de tranchée , batteries de brèche et autres Ipgemens que l'ennemi pourrait y construire 9 les fourneaux destinés à remplir ce but doivent être assez éloignés des galeries voisines et de la crête du chemin couvert pour ne pas les endommager. Cormontaingne prescrit pour la distance du milieu de l'enveloppe b , k un plan vertical passant par la crête du glacis , cinq fois la longueur de la ligne moyenne d'explosion qu'on veut donner à ces fourneaux.
Ainsi 9 dans l'exemple présent , si ces fourneaux ont pour lignes d'explosion 24 et 3o pieds, on aura 24 toises environ pour la distance prise de centre en centre de la galerie de contrescarpe à celle d'enveloppe (*),
A ces changemens , Cormontaingne en ajouta d'autres. Il avait observé que les galeries , sous les capitales des ouvrages , telles qu'on les avait pratiquées jusqu'à lui ,
(i) Malgré cet avant9ge de la galerie placée au-destfous de la banquette , celle a crénelée et adossée à la Contrescarpe , telle qu'on la voit dans la planehe , e«t la seule exécutée jusqu'à présent dans nos places. £lle coûte peu lorsqu'on la construit en même temps que les ouvrages; elle offre , pour communiquer aux antres galeries et rameaux, un débouché commode, éclairé , dont les créneaux multiplient les courans d'air , et peuvent avoir leur utilité dans le cas d'une surprise de place.
(*) La ligne moyenne d'explosion est de 37 pieds. Le quintuple ou la distance de l'enveloppe au plan vertical passant par la crête du glacis est de i35 pieds ; ajoutant 8 pieds pour la distance de ce plan au milieu de la galerie de contrescarpe , on aura à i pied près les s4 toises du texte.
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étaient données de position , et que l'assiégeant ponyaù aisément les découvrir ; pour remédier à ce défaut » ad lieu d'une seule écoute sous les saillans du chemin couvert, il en fit deux , g, g parallèles à celle qu'il supprimait , et il coupa l'enveloppe par les galeries f perpendiculaires aux capitales.
Il prescrivit pour la distance des galeries <i, detg^g pa« rallèles deux à deux , la même règle que ci-dessus, c'e&t-àdire , qu'elles doivent être éloignées entre elles de cinq fois et demi à peu près la ligne d'explosion des fourneaux que l'on se propose d^établir dans leurs intervalles.
La position des écoutes intermédiaires r,r, qui se trouvent sous les glacis de la demi-lune , se détermine en divisant en deux , ou trois parties égales cbacune des li« gnes que l'on imagine passer pai^ leurs extrémités.
On ne peut nier que ce ne soit ici une des manières lét plus simples et les plus avantageuses de fortifier un front souterrainement. Au moyen de ces belles dispositions , on est également en mesure partout. Aucune partie de ce système ne peut être tournée , et sur quelque point que V^U'^ nemi se présente, on est prêta le recevoir. Des nombreuses écoutes qui s'avancent au loin sous la campagne , on peut épier en silence le mineur assiégeant , et faire partir de droite et de gauche des rameaux multipliés pour défendre les approches du chemin couvert et Taccès de la galerie d'enveloppe. On reproche cependant à celle-ci de se présenter dans la situation la plus défavorable aux globes de compression j et en outre de pouvoir servir de parallèle contre la place , lorsque l'assiégeant vient à s'en emparer et à la convertir en tranchée.
Ces reproches sont en partie fondés. Cependant on na peut se dissimuler que l'établissement d'un globe de compression entre les écoutes ne soit une opération longue , difficile et même hasardeuse; et il n'est pas douteux que ces belles combinaisons défensives ne soient en état de ré-*
fti&ter long- temps aux méthodes d'attaqae employées jusqu'à ce jour dans la guerre souterraine , et ne puissent prolonger , sans contredît , beaucoup la durée de la résistance- d^une place.
§.11. Des manœuvres d'eau,
La défense la plus sûre et la moins coûteuse est celle qu'on obtient du bon emploi des eaux viyes on stagnantes qu'on rencontre aux environs des places de guerre. ^ •
Lorsqu'on yeut défendre les accès d'une portion d'enceinte par un ayant-fossé, il conyient de le creuser en fond de cuye. On Texécute en formant d'abord au milieu de sa largeur une large cunette , dont le fond doit être porté le plus bas qu'il est possible, au-dessous des plus basses eaux de la riyière yoisine. On conduit ensuite les bords de cette cunette en glacis uniforme depuis le fond jusqu'à la crête de Tayant-chemin couyert d'une part , et de l'autre jusqu'au bord du terrain de la campagne , c'està-dire 9 en glacis de reyers , ou à eonlra-sens de celui de la place. Plus cette coutre-pente sera douce et étendue* yers la campagne , plus l'ennemi aura de difficulté à saigner un tel ayant-fossé.
Supposons que, dans cet ayant-fossé, les eaux prises à l'amont de la place s'élèyent jusqu'au niyeau de la campagne en ayant ; ces eaux par leur séjour sur un niyeau plus éleyé que celui de la riyière en ayal , transpireront insensiblement dans les terres et au loin^ suiyant une ligne de pente depuis l'ayant^fossé jusq^u'è la riyière. L'ennemi paryenu sur l'ayant-fossé , ouyrirait donc une coupure pour en jeter les eaux dans la rivière à l'ayal. de la place, en un point aussi bas que la cunette, ce qui serait à peu-près impossible aussi près des ouvrages, et dans un terrain si humide; mais le courant qui se forfierait dans les perluis de ce canal de décharge , retiendrait toujours des eaux dans l'ayant-fossé. Tout ce pre-
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mier travail de l 'ennemi lesaarait donc baissées tout aa phis de 10 à ï a ponces, snr les 7 à 8 pieds de profondeur qnenoQS leur supposons. L'expérience des travaux de celte espèce , faits en pleine paix et avec toute l'aisance possible, nous apprend que les choses ne peuvent se passer autrement pour saigner un amas d'eau quelconque. Or quel temps ne^ faudrait -il pas pour faire baisser Les eaux de l'avaAt-fossé , de façon à pouvoir s'enterrer et s'établir sur son bord avec tout ^appareil d'une grande attaque ? Car il fakit remarquer que toute cette campagne en avant ^ arrosée, depuis quelque temps par le blanc d*eau de cet ftvanî^fossc , ne sera pas desséchée tout d'un conp^ aussitôt qjite l'eau cessera de S'étendre sur le bord de cet avant-* foss^. £He ne fournira que de la boue pour les parapets des tranchées* Quelles sont les troupes qui pourraient soutenir un' travail de la nature de cette coupure, nécessaire* ment entreprise en quelque point où l'artillerie de la place pourrait être dirigée ?
Il est donc évident que l'établissement, d'un tel avantfosft^ ne peut être que très-avantageux à la défense d'une place; mais aussi est-il d'une grande dépense. Il faut pour le creuser assez bas , commencer par ouvrir quelque canal provisionnel , qui puisse écouler au loin dans la rivière, les eaax qui empêcheraient l'excavation de Ta van tfossé; et ensuite recombler soigneusement le canal de façon qu'il n'en reste aucun vestige. Il faut de plus défendre exactement cet avant-fossé contre toutes eaux courantes, soit sauvages , soit de rivière. Il faut enfin avoir un bon usage à faire des terres de son excavation. Ce sont de grands déblais et des frais qui ne doivent se proposer que dans des occasions importantes.
La nécessité d'exclure totalement de notre avant-fossé tontes eaux étrangères , même celles des rivières , est fondée sur une expérience de tous les temps , et qui mérite* toute noltft atiemion. Lorsque les rivières reçoivent leurs^
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crues , pendant ou après les pluies , ou fontes de neige , partout ou ces eaux pénètrent et demeurent stagnantes, elles ne peuvent manquer de déposer des sédimens, sables, vases et limons ; et à In longue tout fossé , tout encuvement qui les reçoit , se trouve néeei sa i rement recomblé jusqu'à la hauteur des plus grandes crues; nous n'envoyons que trop d'exemples dans toutes les places aquatiques 9 qui, pour la plupart au bout d'un certain temps n'ont plus de fossés. La première condition de tout fossé qu^ Ton veut conserver est d'en interdire l'accès aux eaux des ri* vières , si ce n'est quand elles se sont parfaitement clarifiées.
Le même inconvénient se rencontre à toutes inondations , soit naturelles , soit artificielles. Elles disparaissent totalement , par le recomblement successif et inévitable des bassins qui les contenaient. Cet article demande de notre part beaucoup d'attention dans les places de guerre.
Lorsque nous avons dit ciMiêTant, que les meilleurs fossés sont ceux que Ton peut à volonté tenir seos, ou pleins d'eau , nous y avons donc sous-eiitendu comme conditions essentielles , non-seulefflent que l'ennemi né puisse en détourner ks eaux , ni enlever à l'assiégé les moyens d'en faire usage, si ce ii*est par quelques travaux longs et périlleux , qui procureraient à la place une pro*» longation certaine de défense : mais aussi que les manœuvres établies pour procurer et entretenir ces eaux , comme écluses , batardeaux , réservoirs , etc. , soient tellement construites et disposées, que Ton puisse en tout temps et à volonté, empêcher les eaux des rivières de s'y introduire. Si l'on ne peut obtenir ces conditions indi^>ensabies , il vaut mieux fixer le fond des fossés ée façon à les avoir secs, et ceax*ci ne sont guère inférieurs en b^ré auj^ précédenS'
Si la campagne en avant d'un front, oa àe plasi«tirs fronts, se trouve trop élevée au-dessus du niv«iiU des
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eaux , pour pouyoir employer utilement les terres qui proyiéndraient d*an avant-fossé en fond de cuve , il faut examiner si en retenant une rivière à son entrée dans la place, par des écluses que l'ennemi ne puisse ni découvrir des
dehors, ni atteindre par ses attaques , on ne peut pas faire
monter les eaux, au point de baigner le terrain d'un blanc d'eau au pourtour des glacis. C'est toujours une excellente défense.
Ce qui assure le mieux toute sorte d'inondations , c'est que le terrain , par lequel l'ennemi pourrait en faire écouler les eaux dans le lit de la rivière au pourtour de la place, soit fort élevé; en sorte que l'excavation d'un canal pour la dessécher devînt une entreprise très-considérable , ou , mieux encore , impossible»
Lorsque la nature n'a pas mis cette difficulté à saigner l'inondation de la place, on doit examiner si l'on ne pourrait pas avec peu de dépense se rendre maître du point de récoulement , par quelqu'ouvrage très«difficile à attaquer y et d'une longue résistance.
Les inondations cependant, quelles qu'elles soient, peuvent toujours procurer des avantages autour d'une place, encore que l'ennemi pût les saigner sans obstacles. Elles peuvent l'occuper long-temps à les écouler, par leur étendue,. ou leur profondeur ; elles peuvent être nourries par quelque courant qui fournirait autant d'eau que le canal d'écoulement en dépenserait ; elles peuvent enfin , après leur écoulement totale laisser encore le terrain si bourbeux qu'il y aurait bien du travail pour y faire cheminer une attaque.
Si par les retenues d'une rivière, à l'entrée d'une place ,
on la fait passer dans les fossés pour y donner un courant,
iV sera d'autant meilleur qu'il sera plus considérable et
plui rapide, surtout s'il est entretenu par quelqu'amas,
ou magaftin d'eau dans les.parties qui n'ont pas besoin de courant.
Pour que ces courant soient bons , il faut que les écluses
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^e cbasse et de fuite qui les forment, parfaitement cou* vertes contre Tennemi , donnent au moins autant de passage à Teau que le fossé a de largeur aux points où se feront les ponts de Tennemi. On doit même alors remarquer qu'il conyiendroit fort de donner plus de liberté aux écluses de fuite, qu'à celles de cbasse , pour accélérer le courant , et empécber qu'il ne se trouve ralenti par au« cun gonflement des eaux.
§, III. Projet d'une place avec contre^mines et manœuvres
d'eau (i).
LéOElf DE DE LÀ PLAGE PROJETÉE. ( PI* 16 , fig. 38 et Sq. )
J, Grand pont écluse sur la rivière pour former et soutenir l'inondation pendant le siège*
C, fig. 38. Ecluse voûtée à l'épreuve, couverte d'un massif de terre, et destinée à verser et à chasser des torrens d'eau dans le grand fossé des fronts 2-3, 3-4) 4-^9 5-6, 6-7. Ces eaux fuiront ou seront , à volonté , tendues par l'assiégé jusqu'à 10 ou 11 pieds , au moyen de l'écluse de fuite £etdu batardeau 07.
jD. Ecluse de chasse intermédiaire aux écluses C et JE.
£, Ecluse de fuite.
I, Passage d'évacuation de ces eaux, ouvert à claircp voie pour séparer le chemin couvert du front 6-7 , de ce^ lui du front 7-8.
XQ , 20 , ai . fig. 38. Couronne qui couvre le grand pont écluse ji , occupe la hauteur, la défend, et empêche l'ennemi de saigner l'inondation de ce côté-là.
Z et M, Ecluses de chasse et d'e fuite destinées à procurer à la défense des fossés de la couronne les mêmes
(i) Ce projet est extrait de l'Exercice sur la fortification à l'usage des élèves du génie , par M. Duvignau.
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avanMges que les éclaftcs Cj D.^ E procurent aux fossés deUplaoe.
R. %. B6. EclHsette oia, petite échise Toûtéesons le glacis coQpé du front 6-7 , pour remplir à Tolonté son avantfossé et celui de la lunet-te 17.
B, Grand déversoir de 1 5 ou 16 toises de large pour évacuer de superficie les eaux de la rivière dans ses crues extraordinaires, en les écoulant par-devant les fronts 1-9 et 9-Ô à ùravers le passage voûté H^ au moyen de quoi et avec les foatardeaux attenans à ^ et ^, les écluses C , D ^ E et celles L et Af ^tant fermées constamment dans tout autre temps que celui de siège et suivant les cas qui r.exigent , on préservera les fosses du corps de place sur les fronts exposés aux attaques , d*étre comblés par les attérissemens qui se forment partout on l'on manque à cette précaution.
G. Souterrain construit de manière à y pratiquer un moulin à plusieurs tournans sur un même fil d*eau qui » passant soiis la contrescarpe , et traversant le fossé entre deux bâtard eaux attenans au déversoir B etk l'écluse C, serait fourni en' temps de siège par Tinondation, et dans tout autre temps par un petit canal q dérivé- du dessus de la rivière , assez haut pour donner sur les tournans de ce moulin la chasse convenable ; alors Tavantfossé du front i-a barré au point P » et ceux des lunettes i5 et 16 , serviraient de bief à ce moulin , dont l'eau dépensée s'écoulerait devant les fronts 1-9 et 9*8 par le pasisage voûté H,
a , B , 4 9 ^ ) 6, 7. Bastions dont les fossés peuvent être à volonté secs ou pleins d'eau.
A< Galeries majeures adossées aux contrescarpes.
h, fig. 39. Galerie d'enveloppe suivant le système de ' Cormontalagne.
d* Galeries allant de la galerie de contrescarpe à celle d'enveloppe.
r. Rameaux d'écoute.
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c. Bg. 38. Galerie de communication souterraine conduisant du grand fossé de la place à la lunette avancée 18 sur la capitale du bastion 6.
Noia. Le sol des grands souterrains sera au moins d*un pied au-dessus de la surface des plus hautes eaux à mknœuYrer dans le grand fossé pour sa défense, et qui y seront pour cet effet élevées à 10 pieds.
Le sol des galeries adossées aux revétemens du corps de la place , ainsi qu*à ceux des demi-lones et de leurs contre- garder , ne sera pas pitis bas que la surface des mêmes hautes eaux du grand fossé, -
Le sol des souterrains voûtés sous les flancs des demilunes l'Sera au moins d*un pied au-dessus des mêmes eaux et davantage à mesure que le terre-plein , ou pavé de la place, sera plus élevé au-dessus de ces mêmes eaux.
Le sol de la galerie majeure adossée à la grande con*trescarpe , et celui des rameaux de contre-mines les plus enfoncés qui tiendront à cette galerie , sera tenu de 5 à 6 pieds plus basque la surface des plus hautes eatkx du grand fossé.
Le fond de celui des contres-gardes des demi- lunes 9 sera de 18 pouces plus bas que le sol de celte galerie.
Le fond du fossé des réduits des places d*armes rentrantjBs, sera constamment de 8 pieds an-dessous du terreplein de ces places d*armes.
Détails relatifs au Tracé et au relief de la place projetée,
La place forte que nous imaginons , est située sur une rivière dont elle traverserait le bassin, et dont les eaux retenues et manœuvrées à propos , formeraient inondation devant un des côtés de cette place, et serviraient à la défense de ses fossés, en même temps qu'on ferait usage de la guerre souterraine dans les parties de %t^ fortifications qui en seraient le plus susceptibles*
On a donné uniformément 180 toises de câté extérieur
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à chacun des fronts , et 3o toises à sa perpendicalaîre ^ excepté cependant anx trois fronts qal bordent la rivière et à celui de Tinondation , où leur position , qui peut être considérée comme inaccessible, a permis de raccourcir le côté extérieur et de diminuer la perpendiculaire , pour prêter d'autant mieux à une bonne disposition du reste de Tenceinte de la place.
Puisque nous nous sommes proposé de manœuvrer les eaux de l'inondation pour la défense des fossés , particulièrement du corps de la place, et qu'il serait possible de leur donner la double propriété d*être à volonté , défendus secs et pleins d'eau tour à tour , il faut examiner si cette propriété est praticable également sur tous les fronts de la place donnée , sans nuire à quelques-uns en y occasionant une diminution préjudiciable dans la hau- . leur de leur relief, et à d'autres en rendant celte hauteur excessive au-dessus du fond de leur fossé.
Pour pouvoir défendre ainsi les grands fossés de celte place devant tous ses fronts , il faudrait, afin de les maintenir secs à volonté, que leur fond, de même que les radiers des écluses C , D , £ fussent établis de deux ou trois pieds au-dessus des basses eaux de la rivière; mais l'approfondissement des fossés qui serait alors moindre de ces mêmes 2 ou 3 pieds , diminuerait avec préjudice la hauteur de l'escarpe des fronts situés dans les parties basses du terrain , parce que dès que la crête du parapet de l'enceinte et de ses dehors sera déterminée au point d'avoir sur le terrain le plus d'efficacité qu'il sera possible, elle doit être immuable, et l'on ne peut augmenter sa hauteur au-dessus du fond du fossé qu'en approfondissant celui-ci davantage.
Cette observation s'applique aux fronts i-a , 6-7 , ainsi qu'à plusieurs parties de leur adjacens, mais elle est visiblement beaucoup plus particulière au front 6-7 , qui est aussi lex^lus iniéressant de tous , parce qu'il est celui
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de Tattaqne présumée ; d'ailleurs les ctponnières doubles et simples dont il faut que l'assiégé traverse uu fossé qu'il vent défendre à sec , y deviennent ensuite autant d'obstacles contre l'efficacité des manœuvres d*eau par le moyen desquelles il s*est aussi proposé de le défendre. Néanmoins , comme les caponnières n'empêchent pas dans un fossé qu'on y élève des eaux à des hauteurs considéra** blés , après l'avoir défendu sec , cette réflexion ne peut porter atteinte à l'opinion reçue et très-fondée , sur les grands avantages que cette double propriété procurera toujours à la défense des fossés où l*ohen pourra faire usage en sauvant les inconvénîens que nous rencontrons ici.
Les fossés des fronts 3-4 et 4'^ ^^s plus élevés de la place donnée 9 et de partie de leurs adjacens a-3 et 5-6, ne sont pas non plus susceptibles de cette* double propriété parce que la grande profondeur qu*il faudrait leur donner, en maintenant à la fois la hauteur du relief convenable au corps de place , occasionerait , i^ que les flancs des bastions , trop élevés alors au-dessus du fond de fossé , ne pourraient y avoir les plongées prescrites ^ 2^ que le produit des excavations à faire sur la largçur totale de ces fossés, donnerait des excédans de déblais sur les remblais, quelquefois si prodigieux que la dépense en deviendrait fort à charge , quoiqu'on pût employer ces excédans pour relever plusieurs parties basses du terrain an dedans et au dehors de la place.
D'après ces observations , on établira le fond de fossé des fronts 1-2 et 6-7, ainsi que les radiers des écluses C , D , B , au niveau ou à 6 pouces seulement au-dessus des basses eaux de la rivière; et l'on réglera le fond de fossé des fronts 3-4 et 4-5 sur deux profondeurs différentes; l'une creusée dans le milieu de la largeur totale du fossé, y formera un canal ou cunette de 7 toises de large , ayant le fond de son lit aussi bas et sur la même pente que les deux radiers des écluses C et E ; le reste de la
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largeur de ce fossé de part et d'autre de cette cunette , s'élèvera an-dessus d'elle de la quantité convenable pour que les /flancs des bastions puissent voir à 5 ou 6 pieds près le pied des brèches qui seraient faites aux faces de ces bastions.
Cette disposition parait la meilleure qu'on puisse faire du grand fossé , de chacun de ces différens fronts.
Le fond de celui de la couronne sera , ainsi que les Ta* diers des deux écluses X, itf, établi a six pieds*fiu-dessus des basses eaux de la rivière, et Ton suppose' qu'il en sera fait usage quelquefois , mais bien rarement , pour évacuer des crues extraordinaires auxquelles Içs arches du grand pont A ^ et le déversoir B pourraient ne pas suffire.
Comme on a supposé qu'il conviendrait en temps de siège d'élever à lo ou 1 1 pieds les plus hautes eaux dans le fossé du front 6-7 , on voit qu'en fixant à 5 ou € pieds au-dessus du fond du fossé , le sol de la grande galerie majeure et des rameaux de contre^mines les plus enfoncés sous le terrain» on les rendra inhabitables à l'assiégeant, après qu'il en aura chassé l'assiégé. Le sol de tous les autres souterraiins quelconques , tant du corps de place que des ouvrages détachés, sera , pour le plus bas , tenu à un pied au moins au'*dessus des plus hautes eaux.
Degré présumé de forée de la place proposée.
Il n'entre point dans notre objet de détailler toutes les opérations d'attaque de cette place , ni même d'exposer le travail des mine$ que l'assiégeant creuse à différentes profondeurs , pour aller par diverjes directions chercher les rameaux de contre^mines et les détruire , afin de pouvoie assurer l'établissement de ses tranchées qui ne chemiuem sur 1«» glacis qu à mesure qu'il prévient les effets des fourneaux d« l'assiégé. On peut voir une partie de
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ces détails dans les Mémoriaux pour t attaque et la défente des places»
Nous nous arrêterons un peu plus sur les manœnyres d'eau et Paugiuentation de résistance quelles peuvent procurer, en snpposantque le front 6*7 soit celui de l'attaque.
Pour s*emparer de la lunette 17 ('^), Tassiégeant établi sur le chemin couvert de cett« pièce , est obligé d'ouvrir à travers le glacis et la contrescarpe de cette lunette y sur le bord de la rivière, une coupure par laquelle il écoulera les eaux dont tout Tavant-fossé du front peut être rempli jusqu'à 9 à 10 pieds de bauteur par l'écluse cotée R , tandis qu*il s'en trouvera seulement 6 pieds dans le fossé du corps de place, le fond de celui-là étant supposé de 3 ou 4 pieds plus bas ; ou bien il prolongera son logement dans le terre-plein du chemin couvert , sur le bord de la rivière 9 jusqu'au batardeau coté / , pour y attacher le mineur , et ouvrir par là plus promptement un passage aux eaux de Tavant-fosBé ; par ce moyen , faisant avec beaucoup moins de peine le passage du fossé de la lunette 17 9 devant la brèche qu'il aura ouverte à la face gauche de cette pièce, il y donnera l'assaut et y établira son logement.
Il comblera et passera pareillement l'avant-fossé à droite et à gauche du saillant du glacis coupé de la demi-lune 13, s'emparera de cette pièce suivant les procédés ordinaires de l'attaque , s'étendra dans les glacis vis-à-vis \t& bastions 6 et 7 , par lesquels il se propose de se rendre maître de la place \ ouvrira les faces de ces bastions , et procédera à faire le pont et l'épaalement pour le passage du fossé de l'enceinte.
M. de Vauban entre dans un très-grand détail sur lé passage du grand fossé , qu'il regarde avec tous les ingé-
Oa ne fait pas mention de l'attaque de la Innette 18 qur aura lieu en même temps , selon les règles ordinaires.
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nieurscomme ropération la plus difficile et la plus pénible qu'on ait à faire dans le cours d'un siège, lorsqu'il s'agit , comme dans celui-ci, de passer un fossé dans lequel l'assiégé peut, à sa volonté , manœuvrer un volume d'eau considérable , en Télevant ou le baissant par des chasses alternatives et précipitées de ses écluses peu éloignées l'une de Tautre , et soustraites à la vue de son ennemi. £n effet récluse />, retiendra , depuis* celle C d'entrée des eaux jusqu'au bastion 5^ un magasiii d'eau considérable que l'assiégé pourra ne commencer à remplir qu'au mo« ment où l'assiégeant battra en brèche les bastions 6 et 7. Il est facile de se représenter combien les effets de l'écluse de fuite cotée E seront considérables tant que l'assiégeant ne sera pas venu à bout d'ouvrir à ces eaux un écoulement qui soit continuel.
Cependant après avoir éprouvé les effets de ces écluses , l'assiégeant cherchera premièrement le moyen d'ouvrir aux eaux du. grand fossé un écoulement qui puisse être perpétuel , et un passage plus large que ceux de l'écluse cotée D, supposés ensemble de 89 à l\o pieds. P.our cela il aura dans la place d'armes saillante du bastion 7 , une batterie dirigée contre le batardeau x attenant à l'épaule gauche de ce bastion ; mais ne pouvant percer aussi bas qu'il le faudrait ce batardeau, parce qu'il sera couvert de ce côté par un remblai de 9 à 10 pieds d'épaisseur de fumier ou de terre avec fascinage, il avancera un logement dans le terre-plein du chemin couvert depuis la place d'armes saillante ci-dessus , jusqu'à la culée du batardeau près delà contrescarpe à laquelle attachant un mineur , il ouvrira une brèche convenable pour récoulement projeté. On peut présumer quels seront les obstacles que l'assiégé opposera à cette opération particulière, mais pour s'as- »urer de ne pas en manquer l'effet , Tassiégeanf pourra en xn«me temps ouvrir à travers le glacis coupé, le chemin couvert et la contrescarpe en face du bastion 7 , une autre
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coupure dont rcvacuation calculée sur les proportions du relief de cette parlie delà fortification, fera connaître en combien de jours il serait possible de produire Teffet désiré , c'est-à-dire d'évacuer seulement les quatre ou cinq pieds de hauteur d'eau dont nous supposons que l'assiégé pourra élei^er la surface de celle qu'il aura constamment entretenue jusque-là dans le grand fossé à 6 pieds de profondeur , comme on Ta déjà dit. Les choses^ en cet état , on fera le pont pour le passage du fossé » de la manière qui sera indiquée dans le Mémorial de l'attaque.
D'après toutes ces difficultés que l'ennemi rencontrera , sans pouvoir s'y dérober , à l'attaque du. front 6-7, on peut donner l'aperçu suivant du temps qui pourrait être employé dans chacune des circonstances remarquables du siège de cette place, d'après la marche ordinaire des attaques détaillées précédemment, et les sui3posilions particulières qu'on a établies relativement à la place donnée.
Savoir :
Jours.
Depuis le jour où l'on commencerait les lignés jusqu'à celui de l'ouverture de la tranchée. ... 6.
Du jour de l'ouverture de la tranchée à celui où toutes les premières batteries seraient en état de tirer 4
De ce jour à celui de l'établi&sement parfait de la seconde parallèle . « . . 6
De cet établissement à celui des batteries de cette place d'armes. 3
De là jusqu'à l'établissement parfait des demi-
^ reporter 19
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Jours.
D'autre part ^ . 19
places d'armes à moitié distance de la seconde à la troisième parallèle , et des batteries d'obusiers aux extrémités de ces demi-places d'armes* . . » . 4
De celles-ci jusqu'à la troisième parallèle achevée. 5 De la troisième parallèle jusqu'à l'établissement des cavaliers de tranchée sur les saillans des glacis des lunettes 17 et 18, et des portions de quatrième parallèle attachées à ces cavaliers , y compris les chicanes que les sorties et la guerre souterraine opposeraient eux progrès de ces ouvrages. S
De là au couronnement du chemin couvert de la lu** nette 1 8 , fait et disputé pied à pied par le moyen des mines et contre-mines, et celui de la lunette 17 , fait à sape volante à la suite d'une attaque de vive force ^ ensemble 10
Depuis le couronnement du chemin couvert jusqu'aux brèches faites à ces lunettes , au passage de leur fossé , à l'effet des mines de l'assiégeant sous ces ouvrages , à l'assaut qu'il y donnerait , et enfin aux élablissemens qu'il y formerait. ...... 9
Développement d'ime cinquième parallèle devant la gorge de la lunette 18, après les effets réciproques de la guerre souterraine sous son esplanade , passage du fossé et assaut à la lunette 17 9
Etablissement dans la lunette 17 sur le glacis coupé, et devant le chemin couvert de la demi-lune la , en même temps que la construction du cavalier de tranchée et des portions de dixième parallèle devant le bastion 6 , guerre souterraine comprise. . . 10
Passage de l'avant-fossé devant le bastion 7 y cou-
■A reporter 74
Jonrs.
Ci' contre 74
ronnement de son chemin couvert et de celui du bastion 6, ainsi que de deux places d*armes rentrantes 9 guerre souterraine comprise lo
Etablissement des batteries de brèche, et des contre-batteries sur la crête des glacis et dans quelques parties du chemin couvert. 5
Prise des deux réduits de places d*armes rentrantes et de la contre-garde de la demi-lune, jusques et compris les logemens de Tassiëgeant dans ces ouvrages. . 5
Brèche au corps de place et à la demi-lune 12, prise de cet ouvrage , coupure à travers le glacis et le chemin couvert devant le bastion 7 y destruction dubatardeau x , pour faire baisser les eaux du grand fossé 10
Descente de la contrescarpe , pont avec son épaulement pour le passage du fossé devant les deux demi-bastions 6 et 7 ^ attachement des mineurs aux brèches de ces bastions 6
Total des jours, non compris la prolongation de défense due aux retranchemens 110
CONCLUSIO]}f.
Puisque par les détails de ce projet de siège et diaprés les suppositions que nous y avons établies à tous égards , il résulte que la place donnée serait en état de résistevpendant près de quatre mois aux efforts d*une armée assiégeante, nous pouvons conclure, fondés sur nombre d'exemples mémorables, que comme on ne saurait entreprendre au milieu d'une campagne un siège pareil , sans risquer d*y échouer avec perte du meilleur fond d'une
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arm^ 9 et d'une immensité d'équipages et de munitions de toute espèce , une place forte dont la situation est J)i£n choisie , et dont la défense est confiée à des mains lî'abiles, ^oit arrêter les plus brîllans succès d*un ennemi, et réciproquement appuyer puissamment ceux qu'on aurait déjà obtenus sur lui.
Fin du Mémorial pour la Fortification permanente.
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comprendra tout ce qui regarde la.castramétatîofiy et la seconde , ce qiii concerne la forti^tioa pat tagère. Chacune de cet parties sera divisée elle-même en clupitrei « afin d*y mettre plna d*ordreei de clarté.
CASTRAMETATION.
CHAPITRE L
Notions préliminaires sur rétablissement des
camps Uy^
Vj*ist un principe géiiérÉlehient rèéonnn , éfue les différens éorpa de troupes qui coi^posent une armée , doivent camper duaa , le même ordre oa< ils. doivent combattre. Il fimt donc diifioaer et espacer leorp camps particoHers » de mapiière qn- en sortant • de leqrs «tentes » ils puiss<M se former en Ayant (#. «I oconpec les distances prescrites par Tordre de bataille fixé par lë général. AîMc^estcei. ordre qi^î déjterwivp l'étendue dnirôni du eamp.
. !(i*ordre de bataille n*est«nt^e chose que* rarrangement* et. 141 (dilpoMtion- des dtfff^reps corps d'ihfinteriir et de ca- Talerie , soit pour attaquer » soit pour se défend^^ Il ep^lis^e ordioattemént en. denit lignes4e tttmpes^ placées
I. ' . ! ■ ". ■ , f ■ .. 1 I ' n > Il I n wiii nm
(i) Xi*prgaiii8iition açtneUç. de,r«rinée et le mode de csin^ peme^t ne sc^nt plus les mêmes qa*i^. répoquç oh ce Mémoire « ^té composé. On a donné dans na Appendice à la fin de la Ft6ràiication passagère 9 l'extrait des ordonnances sur le campement* actnel'de rinfiin'terie et dès troupes à cbeval. Mais on « eru) détour y en exposant les prinèipés géné^ox et Invariables de le^eestramétatiôn , conserrct lès applications dé l'itàtear à une composition de troupes et un mode de campeiàent qui pearent se présenter de noiLT^e.
pimllèlali«at va It diiit«ft(!é coUrertublé p^f se secourir nmltteHéiiiefit, et tOtt^dliés dits-illéitiei ^éd^ttiefois par «ne trdiirlèine ligne , noininée toVjik de irései^é, que l^oti fait ntttUVâfr selon les ctreonvtMhcës^
La première ligne est composée de tbénië qne la se^ «onde, d'infanterie et dé càrâletib. €èllcf-ci se place sur tes ailes à droite et à ganchê de ^infanterie.
Il est absoloteent déeessairè <i'u'il y <it dès diVisitins* et dés selfs dÎTikioris diiiè'les tTonj;>és à'û'àé afrmëe , tant pottt^ veiller pltis ^commôdéméiit à leur {idlibie et' discipline , qée peut léë Ibire mônvbir avec ];ilns^d*aisan)(îe et de cëlié^ rite. Lé forniaftion KétiértflbniëÉit reçue en Europe , M celte des Tégitnens dtVikés etixl-ntémes en biitsiltlons pour Tiiitknteirie, et-cb'éscadi'bus poter la caValëri^Les bàtaillofus «t IH éscàdràtls sent tkmx^dsés' d^nn «ïftràm nominre dé €omt>af^iés , ddôt la* qnàntité d'hommes èsi' déterminée. Dan4 tV»rdrfe' de bataillé, on dis|>0$é ôirdlnaïrétiiènt les bataillons et les escadrons sur trois mn^s (x^; ce qiii détermine leilfétendiu^^- et ônies siépâre 'par des iiitiervattes égaux àiébr front (^); âffîn dé^p'i^oodrer à ceux de là'sè^ «onde ligne placés vls^à'->vîs de éés itftervililes , lès moyens' d*âllèrà'1èiir secoursr, si le besoin INsxigeait.
Ce n*esc que dVprIès une cûhtialisàhce exacte de tôitiés' eel divistcMàs v et dti lionifbre d^fadmmés qu'elles 'coniienneàt, ^(tfè l'on piedt fixer Tétendtiè^ générale da cjsmp, et l'espaéfe particulier que cbacùh de ces cdrps doit oèciipér. £tt gânértl la formation des f rdù^îes, leurs forces et leurs divisions ne sont pas assez fixes , pour pouvott* y appliquer Uk pfrtnèit>es généraùii' d'aune manière invariable;
(i) Cet ordre de formatioa est changé quant à la «aralevie ,. qui n'est plas que sur deux rangs. ..
(s) Le campement peqt n'avoir lieu que sur une seule Ijgoe, et'alors les intervalles sont moindres. Vo^ez aans TÂppendice à la fin delà Fortification passagère l'extrait des InStrnctiousV
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mai^ pour pouvoir dono«r des evempl<e>:dc castramém-^ tion y admeltons une organisalion quelconque , et «opposot^% uae armée partagée en plusieurs corps égaux , etcomposés de la manière suivante , ou telle autre que Ton • jjagera convenable.
Toute Tarméesera divisée en régimens, qui. auront « chacun deux bataillons dans Tinfanterie., ,et quatre escad70iis.4*<>' la cavalerie. Chaque bataillon sera composé de 1 2 jcompagnies de 60 hommes « npn. compris xle^x officiers commandansvcequiiera 720 hommes* Aiqsi. le. régiment d*inf^ntene sera de> 1440 hommes ,. 4 Boffijciecs.; c(immandaQ^Ie^cQmp9gniçs 9 un colonel commandant lerégimenr» deu^ commandans de h2\taiUon., un «majora quatre aides-»> majo^FS ,.ct quatre finsçi^Cf ou porte-drapeaux ; .ensemble 6q Qffleiei:s> qi^Iav.eclesr, i44q soldatf.çi-dessnsj former, rpnt un total .,de i.5Qp.*comb4Ltans..Il j aura de plus lin aumônjer^.et j^fi c^ir^irgien , qui neeerpnt.point çpmpris dans ce. nombre., ,...-.
, Chaque escadron.de cavalerie, sera composé de 4 compagnies, de 60 maîtres, chacune^ lion compris deux officiers commandans ; ce qui ffiit ;i4p ^hoj^rnes, .par , eseadrqn*» Ainsi le régiment de cavaleri^^fornié dç 4 encadrons , anx^, 96Q.;»aît,rfis., 32 officiers qç^apiandantl^s cpqapagqies, |in colonel,. 4 commandais d*escadrpn,. et deux ai^e,s,-*|Dajpr5j. ensemble 4o,qffi.ciers , lesquels ,- avec les 960 cavjiliers ci-. dessus, feront un total de joop comb^ttans. Il v. aura de plus un aumônier et un chif^rgiça^^^e inême^u&dans Us réeimens d'infanterie. ,, ., ......
Les^r^gipasjDs d'^f;fiU.erJie-aij;r(Mit la m4o^e j^or^nat^on qu^. ceux de Tinfanterie , et seront chargés de la grosse artillerie de campagne , et des sièges ; mais il y aura toujours une piès« de caiMlii'da quAtl^^tftfaxîhféè à'ôhàt[uè t>âtaiilon de r infanterie, et manœnvWè^rfr sci iôîdàh/'t'idillerid sera aussi chargée fféS tibtitdiiie't 'iela'èardé des;muiiîlions dé guerre , comme 'pôiidres , balles , boulel^ , etc. , .
Chapitre I. ^f
Le génie et étaNmajor de l'armée , est an corps trèsnôcessàîre. Ses fonctions sont de reconnaître le pays où Ton fait la gaerre,.l«s positions avantageuses qu'on peut y occuper, et les ressources qu'il peut fournir , d'en figurer et lever des cartes , où l'on représente tous les objets dignes de remarque ^ et qui peuvent servir de guides dans les différentes marche^ que l'on; aura à faire ; de fortifier un camp , ou des postes nécessaires a garder y par de bons retrancbemens ; et enfin de diriger l'attaque , on la dé^ fense des places de guerre; mais il est essentiel d'attacher à ce corps d'officiers un régiment de même formation que l'infanterie, dont les soldats seront tous ouvriers maçons , charpentiers, forgerons ou terrassiers , accootumés d'avance à la construction des ouvrages que l'on exigera d'eux, et dont les officiers seront pris dans, ce même corps. Les mineurs qui forment maintenant une troupe attachée à l'artillerie, doivent être incorporés [*) dans ce régiment.
C'est d'après ces données que nous allons détailler dans les chapitres suivans la disposition du camp d'un bataillon , ou d'un escadron, d'où nous déduirons l'étendue de terrain qu'occupe un régiment d'infanterie ou de cavalerie, et par conséquent celle dui front de toute une armée dont on connoitra le nombre de bataillons et d'escadrons.
(*) Ce vœu dé M. de lâ Fitte-Clavé , se trouve rempli pa-r l'organisation que les troupes du corps royal du gcnîe ont reçue en i8j<4.
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CHAPITRE IL
Vu Camp d'un bataOIon H d'un régiment
^infanterie.
ijjx a Ytt GÎ - d€T*Dt qu'an batoillon était composé de douxe ccMnpagmes.de 60 hommes ohacone, formint ensemble 720 hommes» non compris ks officiers. On a dit f Q4si qu'on les disposait ordinairement sur trois rangs ^ ce qui donne a4o soldats à chaque rang. Un homme d*une taille ordinaire occupe enriron aa ou a) pouces de front d*un coude à Tautre, lorsqu'il les appuie sur les cètës. Of pourrait absolument le réduire à i« pouces en sermut les soldau ; jmais alors ils seraient trop génës dans le maniement de leurs armes. On supposera donc ici que chaque homme occupe a pieds de front» pour lui donner plus d'aisance dans les manoMiYres. Ainsi , l'on aura l'éten-due du front d'un bataillon » en multipliant par deux pieds le nombre d'hommes du premier ratf g \ ce qui donnera ilSopieds, ou 80 toises» et déterminera la longueur dé ' son camp*
Les troupes sont ordinairement campées sous àts tentes. Celles des soldau se nomment caiioii/tMre^ (PL i,fîg. i eta); leur plan est un carré de 6 piçdf de c^té, terminé par i|n demi - cercle ^e jtrpf^ pieds de rayoi^, que l'on npmme cul-de-lampe, La toile qui les couvre est soute^e par deux bâtons de S pieds de haut , posés perpendieula>ren>ent au terrain, et h^pelés fourches , sur lesquels on appuie un troisième bâton qui sert de traverse. Chacune de ces canonnières peut contenir 6 soldats; par conséquent il en faut dix pour chaque compsgnie» et x^opour tout le ba* taillon.
Chapitre tl. %gS
Les tciifes d'une compagnie forment une filéperpendi* culaire àa (tont du camp ; ainsi , il J a»ta autant de âle§ de tentet qu'il y a de compagnies dans le bataillon (Fîg, 5, pi. !)• On adosse les tentes de deux compagnies de manière qu'il -reste un intervalle de deux pieds entrelenrs cuhde-lampe. Les premières de dbaquefle font face à la tête du camp , et les dernières à la queue ; lea autre* ont leur entrée tournée vers les grandes rues , et sont séparées entre elles par de petites mes de 3 pieds de largeur. D'après ces dimensions , on Voit que la profondeur du camp sera de i5 toises 3 pieds , et que son front de 8o toises sera divisé en douxe files de tentes adossées de deux Itn deux , lesquelles, y compris les petites rues qui iéparènt leurs cuU-de-l«mpev auront ensemble ao toises de largeur^ et en cinq grandes rues de la toises de largeur chacune.
On place les cuisines à 5 toises des dernières tentes des soldats , sur la profondeur du camp. Les tentes des vivandiers sont plus loin à S toises des cuisines. A 9 toises 3 pieds de ces tentes sont celles des officiers commandant les compagnies, et à 10 toises de celles-ci sont celles du colonel , des commandans de bâUilloiis, et autres officiers de l'état-msjor. Les piqueta pour les chevaux de ces officiers sont placés dans les grandes rues en avant de leurs tentes, comme on le voit (fig. 5). Les tentes des officiers (fig. 3 et 4) , lont beaucoup plus grandes que celles des soldats ; mais il faut observer de ïcs placer , de même que celles de leurs domestiques ( fig. 5 ), de manière qu'elles soient dans le même alignement , et qu'elles n'enjambent pas sur les intervalles qu'on laisse entre les bataillon$. ' On peut conclure de> dimensions détaillées ci-dessus , que remplacement du terrain occupé par les tentes des officiers et soldats d'un bataillon , et par les grandes et petiterrues qui les séparent, est de 80 toises de front sur 45 loîscs de profondeur. On met les fusils de chaque compagnie en faisceaux
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à 5 toisas en av,aiii .et dans Talignetnent da Ja première .teinte. XU y aoot dressés }^ crosse ep ba!i, et le bout en haut» On les place en rond autour d'an piquet sur lequel ^aont des traverses pour arrêter le bout dofusil. On garantit ce^ ^ripf» de la pluie, en (COUTrant . 1^- fiaiaoeaux d*u»e .tqUe<qui forme une espèce de >c6ne tronqué,, et qii*on .nommi^ Ic.^mjanteau d* armes. On plante les drapeaux de .cll^que^bf toillo9 çUns Talignement^des faisceaux, et yia à- \i$ Je centrer du camp; ou. y place au$si la- pièce de canou de quatre, » .comme on le Toit ( Bg. .5 .).
lie bataillon , ainsi campé, se; ^forme pcomptement en ordre de ^bataille sur tçoîa rangs , Ipraque . le , besoin l'exige , à 5 toises en avaqt de l'alignement des. faisceaux, «( occupe, toute retendue dn front de son camp. Ses rangs sont à 3 pieds les uns des autres; d'où il suit que le bataillon, dans cet. ordre, a do toises de front sur une toise et demie de profondeur.
Le camp du. secoivi bataillon tdu régiment aura les mêmes dim6|i$ions,^t la.méme disposition que celui du premier, dont on le séparera par un intervalle égal à son front ( fig» 7 .) ; c'est-rà-dire ,- qu'il y aura.So toise^ de distance entre leurs camp^, et généralement.entre tous ceux fies bataillon^ de l'aripée.
CHAPITRE IIL
Du Camp d'un escadron et d'un régiment
de cai^alerie,
xJn a Ta,ci»deasas. qu'un .escadron était composé de 4 compagnies de 6o hommes chacune formant ensemble a4o homipes^ npu. compiisiesofSciers. On a.dlt.'aussi qu'on
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les disposait ordinairemenl sur trois rangs ; en sorte, que chaque rang est de 80 maîtres. Un chenal de la taille, ordinaire pour la cayalerie a environ i pied 10 pouoesde largeur anx hanches. Il faut y ajouter Tépaisseur des jambes du cavalier , et afin qu'il ne soit pas gêné on compte 3 pieds pour son épaisseur dans le rang , ce qui fait /|0 toises pour retendue du front d*un escadron , et .par conséquent pour celle de son camp*
Les tentes des cayaliers sont plus grandes que • celles des soldats d'infanterie , afin qu'elles puissent contenir leurs équipages, leurs harnais et leurs armes. On leur donne i5 pieds de longueur , compris le cul-de-lampe , sar 9 de largeur , de même qu'à celle des officiers d'infanterie ( ûg, 3 et 4 }• Elles contiennent 6 hommes chacune. Ainsi, il en faut 10 par compagnie, et par conséquent 40 par escadro n.
Chaque compagnie occupe une file de tentes perpendiculaire à la tête du camp , comme on le voit ( fig. 6) ; la première et la dernière file sont isolées ; les deux du milieu, séparées par une petite rue de deux pieds delargeur, sont adossées ; ce qai forme deux grandes rués , dans lesquelles on place les chevaux. Tontes les tentes ont leur entrée tournée vers ces deux rues , et comme elles ont i5 pieds de longueur chacune , elles occuperont sur le front du camp une étendue de 10 toises 2 pieds , compris une petite rue qui sépare les deux files adossées. Il restera donc 29 toises 4 pieds pour la largeur des deux grandes rues, ou 14 toises 5 pieds pour chacune. Les piquets où l'on attache les chevaux , sont plantés à 9 pieds de l'entrée des tentes, bien enfoncés dans la terre, et liés les uns aux autres par une corde bien tendue. Ils ont environ 3 pieds hors de terre.
Le bâton , ou fourche de la première tente de chaque file est placé à 9 pieds de la ligne qui forme la tête du camp , de même que le premier piquet de chaque file de
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clieranT. On compte qu'on cheTalan piquet occupe enTiron 3 pieds et demi de largeur. Il faudra donc 35 toises pour les soixante chcTanx. De plut « on sépare ceux de chaque tente par des intervalles de 9 pieds pour la facilité du serrioe et de leur pansement. Ainsi les 9 intervalles auront en total i3 toises 3 pieds ; ce qui , ayec les 35 toises ci-dessus 9 et les 9 pieds du premier piquet à la tète du camp , donnera 5o toises pour la profondeur du camp d*un escadron , non compris remplacement occupé par tes officiers. La position des tentes des caTaliers se trouyera déterminée par ce moyen, puisque le premier piiquet de chaque division de cheyaux doit répondre à la tente à laquelle ils appartiennent ;. ce qui laisse entre les tentes de chaque file de grands intenralles où Ton place ordinairement les fourrages.
On établit les cuisines et les forges à 8 toises 3 pieds des fourches ou bâtons des dernières tentés de chaque file ; c'est-à-dire à 5 toises du dernier piquet des ûle$ de chevaux. Les tentes des vivandiers sont à cinq toises des cuisines. Celles des officiers commandant les compagnies à 8 toises des précédentes , et enfin celles du colonel , et autres officiers de Tétat-major , à 11 toises de celles-ci; mais il faut avoir soin de placer ces tentes (£g, 6 ) de manière qu'elles ne masquent point les grandes rues , afin que l'on puisse mener librement les chevaux de la tête à la queue du camp. Les deux étendards de Tescadron se placent sur la ligne de la tète du camp , et dans l'alignement des piquets de la première et de la dernière file de chevaux. Il résulte des dimensions détaillées ci*dessns y que le camp d'un escadron doit avoir 4o toises de front sur 80 de profondeur.
L'escadron , ci^mpé de cette manière , a ta facilité de se former promptement en ordre de bataille sur Croîs rangs , à 10 toises en avant de ralignement de la tête de son camp , dont il occupe tout le front. Il se trouve aligné par ce
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Doyen «Tec les bauillont qiii sont sur ta même ligne que lui ; ses rangs sont séparés par deux intervaHea de 7 pieds et .demi chacun, et comme la longnenr d'nn çheral , du devant de la tête k la queue , est d*enyiron 7 pieds , lès trois rangs aorpnt ensemble ai pieds, lesquels , joints aux i5 pieds des deux interyalles ci-dessus, donneront 6 toises pour la profondeur de l'escadron sur 40 toises de front ( fig. 6 ).
Les camps particulier! des trois autres escadrons du régiment seront disposés de la même manière, auront les mêmes dimensions , et seront séparés par de§ intervalles égaux à lear front , c*est-à*dire , qu'il y aura /|0 toises de distance entre leurs camps, et généralement entre tous ceux des escadrons ép l'armée.
CH4PITEE IV.
Dis TVace général du camp.
Xjv suppose qu'il s'agit de tracer un camp ( PI • a , dg. S ) pour une armée de 60 mille hommes , composée suivapt la formation précédente , de 3s régimens d'infanterie » ou 64 bataillons, et de za régimens de cavalerie, ou 4^ escadrons, c'est-à-dire, pour 48 mille hommes d'infanterie et la mille de cavalerie, qui est fixée ici au cin* quième de l'armée, suivant l'usage ordinaire. On suppose encore que Ton veut la faire camper sur deux lignes , •uivant Tordre de bataille , et que le général ayant déterminé la position du camp , il ne reste plus qu'à mesurer et piqueter le terrain destiné à l'emplacement de chaque troupe.
On observera d'abord que chacune de ces deux lignai
3oo Castram^tatXon.
sera composée de 3a batalUons et de' a4 ««cadrons , et que l'ordre de bataille élaat de placer l'inÊinterte au centre , et la caralcrie tar les ailes , il y ajani la escadrons à la droite , et autant a la gauche de chaque ligne.
Après ayoir fixé par des jalons , on piquets , la ligne droite que doit suivre la tète du camp , nommée communément front de bandière , on meaarera sur cette ligne 40 toises pour chaque escadron, et autant pour l'intervalle qui doit le séparer du suivant. On mesurera de même 80 toises pour le . front de chaque bataillon , et autant pour chacun de leurs intervalles , de même que pour ceux qui les séparent des escadrons^ ( Foyespl. i'^, fig* 7 f le détail d*une partie de ce campement. ) Les a4 escadrons 9 et leurs 22 intervalles occuperont une lon-< gueur de 1840 toises ; les 3a bataillons avec les 33 in* tervalles donneront 5aoo toises ; d'où il suit que la longueur totale de celte ligne, ou du camp, sera de 7040 toises , et qu*il n*y aura plus qa*à déterminer par des perpendiculaires la profondeur du camp particulier de chaque troupe , et l'emplacement des tentes suivant les dimensiont prescrites ci-dessus. (Chapitres a et 3. )
La seconde ligne sera tracée parallèlement, et â i5o toises f en arrière de la tête du camp de la première , aËn que les troupes aient Tespace nécessaire pour se former en avant sans être gênées par la queue des camps qui la précèdent. On observe en mesurant celte ligne, de fixer, comme on Ta déjà dit ci-dessus , le terrain nécessaire à , chacun des camps des bataillons et des escadrons qui la composent, vis-à-vis des intervalles de ceux de la première ligne ; d'où il suit qu'elle la débordera, d'un côté, d'un escadron, et qu'elle en sera débordée de l'autre ( ^>g* 7 ) ; mais sa longueur totale sera absolument, la même , ainsi que ses dimensions particulières.
Quant à rartillcrîc , on peut compter sur une pièce de gros canon par 1000 hommes dans une armée ( indé-
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pend sunment des petites pièces de. 4 attachées au'x bataiU- Ions), et^ un mortier , ou un obusier par !l^ooo4M>mmes. D'après cette • éyaluation , il faudroit 6opièc€s de gros canon., et 3o morlier^ , ou obusiers , pour une arm^e de 60,000 hommes , et un régiment d'artillerie , suivant la formation. précédente, suffirait pour leur exploitation.
Le parc d*ar.tillerie , qui contiendra les grosses pièces de canon., les mortiers , le^ pontons et les caissons- pour les: munitions de.guerre, sera plaeé en troisième ligne ( fig». 8 ,..pl. 2 .) „à la queue du«amp , Yis>à->Tis son centre, de.méme que le régiment. d'artillerie, celui de Tétatmajor de Tarmée .et le parc du génie. La tête de leur camp sera, éloignée, de i5o .toises en arrière descelle de la deuxième ligne. Les camps particuliers^des bataillons de ces régimens auront les mêmes dimensions que ceux de rinfontefie: , puisqu'ils ont même formation , et ils seront situés yis-^à•ryia>des intervalles de ceux de la ligne qui les précède.. L'emplacement du terrain occupé, par le parc d'artillerie doit être toujours p^roportionné à la quantité' de pièces et de , caissons qu'il doiccontenir. On le croit: suffisant , dans cet exemple,- en lui donnant 240 toises de longueur sur 1 5o de profondeur. . .
0n nomme quartierr général ^ celai où loge le commandant de l'armée, les généraux et autres officiers de l'étatmajor. On choisit ordinairement pour cet. objef un village à la queue du camp , .vers le centre , s'il est pçsisiible \ mais si la position. était telle, qu'on, n'y ' trouvât que des liabltaiious très^éloignées, on rétablirait à environ i5o toises de la queue du parc d'Ar^illerie^commeon le voit (PL.2,iig. S),
Lorsque le terrain, ne permet pas d'étendre la- tête du' camp , en suivant. la même ligne droite^ etiqui; l'on est obligé d'y faire un coude,, ou an^te satUant,:. oïl-coni»* ménce alors le tracé, par cet angle, de la manière qui Siiît* Après avoir. piqueté: 1«9 d^ux lignes AB , BC{V^\. ï^^,
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£g, 7 ) de k tête du cftn^i de la pfé u ltèfre Wgtér tfâi M^ ment Tâixgle A£€^. on leàr mène, à i5b tdUes^ de dirtance, des parai lèles 2)£;i3F. Dû «ommet^^dte Titane DEF^ on élève de» perpendtoolairei J^ , E^ eût lëàiignes JB,BC;^ de qui donne let ^ûl^'G, M, d'oè Ton doit comnfencer k aièsnrer les fronts des bàtaîllèàV et lenrs intervalles* Il est aisé de voir que plnSl^angle ABC sera fermé, pins les distances BC , Mt yéHùHt ^t iwdfcss et que la deiilièiae ligne oontiendra' tinbalailldii'de inèins qne la première, puisqu'on n*eM pdiiirM' plactfr ancûn dans rinfervalledifrsoiiHttei dé l'angle '£. Ai VHùgtéfotHàé par le front de la: ligne était réifiHrilt , on' ferait ùsàge dé' la même teétbôde; làseixmde ligftè tferéit sAots plus étendde qtt« la (iremièrcf, et le tmieé M AHràitelâ partant du sommet de cet angle.
Si l'une des liginee formées pii* cet angle avait tnië longoeur détermiaée par quelque obslbdequi^nre petihtt pBi de s-étendreitealoin, il foudrait £lièlf«li«»'d*atani;eqnel est le nombre de bataillon^ qû^«tiépeiit dohlétiîr: Supposons pair eiitemple, qu*èll(Ef n^isAV^ttë i^ob tèHsës; on observera d*abord-que lei itli' eséadrbtfs' dé 'cette 'aile, et les 11 intervalles qui les sé^aHMl à' 4o tdfses dtia6itff', dè'cuperont une étendue de pti^' tdiséè« It né rèitèiidoncr que i4i^'toises^ qUél'on diviie^'pàlr'So (idngfdéfhr dà front d'un bataillon). Le qudtieM'iS ittdiifueiek'que l'on ne doit y pkoer c/oie ^ btffeaiM€Nir«t*9 iitteiVatléà ; àiàsi l'où eoCBOMuceteile tracé pat l'aigle > et l'otty mesurera sticce!)slvemètitletwraiiiiiéoeslitfirea1îic'9 bataillons, aux la e&cackbna,.et «leurs'inteètaliktf tïè qtti^ék>à là position de leurs camps. Mais si cette ligne était supposée trbp* courte ipoûr dsntenlr tes i si eSâêdrètta dé ceftê ailé , oii diviserait sa longutàr pa^ 4^ { ftê^t ■dSivt éscadéon ) ^ et 'le quotient divisé par deux, à cause des* tntervalles', ^signera le nombre d'escadrons qàl peuvent y camper. Si Ton Supposé maimenant que la position du eamp
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est tellemaotscrtée sur se», aile»', que Ton ne puisse s*y éteiidpej.el qutelle n'ait, par ejEeniple, que 240» toises dé lengnenry il fa.ndra> nécessaiveMnt alors foi^mer le camp sut pMieura lignes.» dont on tl:onvera lé nombre de Ift manière' s«tTiwtei On observara; qttfufie ligne de 7040 loises contient 3» bataillons,, et Ton fera c^tte ana^ logîe, 7040 toisea : 3a :: 2400 est à nn quatrième terme, qu'on tjK>ttverft en multipliant 2400 par 3a , et en divisant le produit: par 7040. Le qnotiont zo ~ indiquera te nombre de bataillons, que chaque, ligne doit contenir. On négligera la fraction , et Ton divisera par 10 les 64 bataillons de Tanmée» Le quotient 6 design eruiqu'elle doit être campée sur 6 lignes» et' qu^ii restera 4 bataillons en réserve pour une 7® ligne. On trouvera.de même que les 48 escadrons pourront être campés sur 6 ligues f sur la même étendue* On traeeraenluitele ,ieamp eu commençant par la droite*, ou. par la gauche t. donnant 40 toises aufront de chaque escadron, et autant à^ son intervalle^ 80 toises au front de chaque baâ^itlloB, et autant aux^intervulles^ même . à.ceuK .quifl4?s. séparent de» escadtons^w II 7 aiu^ donc dans chaque ligne 4 easadrons à cbaqne aile, et 10 bataillons aU'Ceutnef ee qui' lui donnera la longueur suivainte: 8 escadroAS>et 7 intervalles5.à^4otoisés chacun « inrom 600 toises ( ID batailloiM et II intervalles., à'8o totaea chacun^ feront: 1680 toise»; ainair l'étendue ; de la^ ligne sera de aftHotoisefrf les .iao;totses)qui créaient des- 24do>sont né« cessaire»ponr faciliter les mouvefBcnS'dêsailesvet Ton ne ppurraii^OB fairemjMgeisanamorcdieri les 4,lRitaillons restanS' qu'il, vaut^ mieu}r laisser entiers en réserve dans iuie'7^ liguo» La distance de br> tête du camp de la i^® li* gne.à celle de la %P ^ et. ainsi . ée suite d^une ligne à une autre , doit toujours être de i5o toises. ( Fqyez le détail, PUi,fig. 7O
La nécessité ois Ton est sonveoi de tracer un camp dans une position: dont, on n'a pu prendre. d'avance les di-
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mensfons, a en^^géà chercher les moyens^ ây^ mppUèr' le i^ns promptemeat ppstible , e( Ton mesure- sdayent 1'^' tcndae d'une ligne qiiV>ii Teut occuper , en 'la parcourant à cheval. On estime le pas d'un che^atordinairëà 3 pieds ; * mais , comme il est facile de se tromper^dans le calcul successif de ses^pas ,' on aime mieux se servir d*une nrontre ' à.secoodes , on à minutes ^ et en faisant -marcher lâcherai d*nn pas 4 d*unirot,on d'un galop unifornre, on obs'erve la quantité de secondes ,: ou minutes; employées à' parcoarir laligne. On fait mesurer ensuite un ^espace que le même oh.evala parcouru 'dans une minute avec le même mouvement ; ce. -qui donnie ^uUe quantité déterminée ^e t oises qu'on multiplie parle nbmbrede tnitiutes employées à la course de la ligne ^ dont là longueur *cjhe1pèhése est ftxée par son prodnlti -,
Quoique >cc 'moyen ne soitpas rigoureusement -'^kct , on n'a pas m^me toujours» le temps ni la possibilité d^en faire uaage^^ et il faut y suppléer par* un'coup-d*oêil mili^' . t aire que Ton ne peut «cqvérir yjue par nue grande hâbi- • todeyet qui fait juger, à l^hispectîôu seule du local, -de la qnaniitéde bataillons^t dfesicadroiis qu'il peut - qontenir. * Quanbau traûé'descampS'particaUersdé^haqne cmiiipe; chaque* faortailion:- «1 ehaq«le^ escaj^ onV. est ordinairement * Tonnb jd!aB «ordeauaur 'lequel les :divisiobs tdes <fil6s des ' teiàtes et des niea soatnarqtiéési^F daSt^morceàux '-é^é^' t offes de- différentes oouieur s^ en s&ete q/d'il n'y a qû*à le tendre è la tête dù*camp sur le tecrainqui lui a iftté'désigné « > placer' des piquets à toutes icesili7;p8ionr, abaissèrdes p^r^-^ ^ pendîcnlaires- à ses exitrémités , les faire égaies a la profeiki' '
j deurdu camp , pour y. marquer les^mémea division jf par'
î des piquets ; ' ce qui' détermine i les ^ files des tentes et ^es
j rues.- . .' i. :•..•: j :-». .- i- «.••.. ..
' La méthode que Ton vient d'expliquer pour Iç fràbé géï- -
r njeralKl*uii«anip, et pou r ler camps par'iieuiîèrir de chaque
* t roupe V peut aisément s'appliquer à toute autre foii^mat ipR f
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et à tout antre ordre de bataille rhoiai par lé général ; car , si Ton suppose» par exemple, qae les bataillons soient de 5oo hommes chacun « divisés en lo compagnies de 48 soldats chacune, il n*y aura plus. que lo files de finit tentes chacune dans le camp d'un bataillon; et si Ton vent qu'un soldat n'occupe qu'un pied lo pouces dans le rang, le front du bataillon sera d'environ 49 toises, que l'on pourra porter à 5o ; ce qui fixera la longueur de son camp« Si l'on suppose aussi les régimens de cavalerie de 1,000 hommes , t divisés en 5 escadrons de 4 compagnies chacun , et la corn* i pagnie de 48 maîtres ; chaque escadron sur trois, rangs ,
à 3 pieds par cavalier, aura environ 3o toises de front, de même que son camp , qui sera divisé en 4 files de 8 tentes chacune. Quant à la profondeur du camp particulier de chaque bataillon , et de chaque escadron , on la déter-* minera aisément d'après les règles . données ci*dessus. Ainsi , connaissant le nombre des .bataillons et des escadrons de l'armée , et supposant leurs intervalles égaux
! dans l'ordre de bataille , il sera facile de fixer la longueur totale de chaque ligne 9 et défaire lé tracé général du camp. Mais si le général, dans son ordre de bataille, jugeait à propos de ne pas faire les intervalles des bataillons, et des escadrons égaux à leurs fronts , et de les réduire à 10 toises seulement , on tracerait le camp d'après cet ordre , et suivant toujours la même méthode , comme on va le voir. Par exemple j une armée de 60,000 hommes , composée de 48 régimens d'infanterie , ou 96 bataillons , et de 12 régimens de cavalerie, ou 60 escadrons, suivant la formation précédente , rangée sur deux lignes , aura 48 bataillons et 3o escadrons à chaque ligne. Les 48 bataillons à 5o toises de fro^t , occuper Jnt une longueur de a,4oo toises ; et les escadrons , à 3o toises , celle de 900 toises. Us seront séparés par 77 intervalles de 10 toises
.' chacun , qui font 770 toises , d'où il suit que l'étendue f totale de la tète du camp sera , dans cette supposition , de
ao
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4,070 toises* Si la position du camp formait un angle , ou si le terrain ne permettait pas de canqper sor deux lignes senlement , on saiTrait les règles données ei*dessos , qui peuTent a*appliquer ici.
Sif an lien de mettre les bataillons et les escadrons sur trois rangs, selon Tusage ordinaire , on fixait leur ordre de bataille habituel à 4 , 5 ou 6 rangs , l'étendue de leur front diminoerait nécessairement , et par conséquent celle de leur camp; mais il n'y aurait aucune difficulté pour son tracé, que Ton réglerait toujours d'après le principe ci-dessus , qui est de donner au camp particulier de chaque troupe la même longueur qu'elle occupe en bataille > afin que les soldats sortant de leurs tentes , puissent se former en ayant , et se trouver sur-le-champ dans Tordre prescrit par le général.
£nfin quelle que soitla formation des troupes ou l'ordre de bataille que l'on aura choisi , il sera toujours facile de tracer le camp en suivant la méthode qu'on vient de donner* Mais il faut seulement observer que les bataillons doivent être égaux entre eux , et composés d'un même nombre de compagnies , ainsi que les escadrons ; sans quoi, il n'y aurait plus que désordre et confusion.
GHAPITRE V.
Des précauàom à prendre pour la sûreté du
camp.
JLes moyens dont on se sert pour veiller à la sûreté du camp , et n'y être point surpris , sont les gardes oonve* nablement placées. Il y en a de trois sortes, \^ gardes du camp , \e piquet et les grand gardes ou gardes ordinaires. Le nombre d'hommes dont elles sont composées, est pro* portionné à l'objet de leur destination 9 à la grandeur
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éés postes qu'elles occupent ^ et à* la 4iuintité de scntU nelles qu'dles doiv-ent fournir*
. Chaque bataillon a une garde du camp d'^enyiron i5 hommes t placée i 5o ou 60 toises en avant du centre do son camp àia première ligne, et à même distance en arrière du centre des bataillons de la seconde ( PL z , fig. 7 , et pi. 3 , fig. ^ )• Ces gardes destinées à la sàreté et à la police du camp f ont une sentinelle devant elles. Dans la cavalerie., il y a également une garde à pied > composée à peu près du même nombre d'hommes par escadron , placée de la même manière , et qui fournit une sentinelle à chaque étendard pendant le jour. La nuit , on rassemble les étendards auprès de la garde ; mais on laisse des sentinelles à la tête des rues du camp pour veiller sur les chevaux , et prendre garde au feu. Les gardes du camp sont relevées tous les matins.
Le piquet de rinfanterie est composé de 5o hommes par bataillon , et posté sur Talignement de la tête du camp à la drpite ou à la gauche du bataillon. Il fournit une sentinelle devant les armes, trois autres sentinelles au front du camp , compris celle des drapeaux; et toutes celles que Ton juge nécessaires de placer pour la police , derrière et sur les flancs de son camp particulier. On tire du piquet les soldats commandés pour quelque service que ce soit, hors celai des travaux, et à mesure que l'on en prend les détachemens , on remplace sur-le-champ les hommes qu'on en a tirés , afin i^ue leur nombre soit toujours complet , et prêt à marcher au premier ordre. Le piquet de la cavalerie peut être également fixé à 5o hommes par régiment , quoiqu'il ne soit ordinairement que de 36; il doit être toujours prêt à monter à cheval au premier commandement, et se mettre en bataille sur deux rangs à la tête du camp ( PL i'« , fig. 7 , et pL 3 , fig. ^ ). On relève les piquets tous les matins.
Indépendamment des gardes du camp , et des piquets
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destinés ^articDlièrement a Tordre , police et discipline da camp, il y a en outre des grand'gàrdes, ou -gardes ordinaires, dont l'objet est dé veiller sar toutes les arenues qui y conduisent , et de former une enceinte qui en em* pèche Taccès. On ne peut rien fixer :de précia sur le nombre et la force de ces gardes, parce que cela dépend des circonstanees. locales qui doiyent l'augmenter ou le diminuer. Uo camp accessible de tous côtés exige plus de gardes que celui dont les ailes sont inabordables, et dont le front ne présenté à Tennemi que des débouchés peu nombreux, scrréa et diifieîlèft à passer.
Lorsque les avenues d'un camp ( PL a , fig. 8 ) , offrent des maisons , des villages , des jardins entourés de haies , des bois et autves endroits fourrés , par où. Tennemi pourrait arriver sans «être aperçu , il faut les occuper par des gardes d'infanterie } celles de cavalerie-, dont les mouvemens sont beaucoup plus rapides , se placent dans des endroits découverts, d*où elles puissent voir au^loin tout 06 qui se passe dans la campagne. Elles se replient la nuit , lorqn*il est impossible de rien découvrir , sous les postes de ^infanterie , ou 4>ien elles se rapprochent du camp.
Les gardes dlnfanterie placent d«s sientinelles en avant, et snr- toutes les avenues du poste qu*elles occupent; afin de n*étre pas surprises et d'avoir le temps de prendre les armes pour se défendre en -cas. d!attaque« Les gardes de cavalerie placent aussi des vedettes en avant dans les lieux avantageux. pour la découverte, et- souvent à une asses grande distance de .la troupe. . Ces vedettes sont soutenues par un petit corps-de* garde d'environ 8 cavaliera , situé entre elles et la garde , et à peu de distance d'elles. Il doit être toujours à cheval , et à portée de voir les vedettes , et d'informer promptement la garde de ce qu'elles peuvent découvrir , afin qu'elle ait le temps de se mettre en bataille. Le commandant de chaque garde
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de cayftlerie peat faire mettre pied à terre k m rang de •a troupe poar laisser reposer les homaies , et laire manger les chevaux. Mais il faut qu'ili soient toujours prêts à se former en ordre de bataille dans un instant.
Ou relèTe ces gardes d'infanterie et de cavalerie tous les jours.
Toutes ces gardes sont éloignées du camp de 600, i,aoo^ i,5oo, 2,000 toises y et quelquefois plus loin, ou plus près suivant les circonstances, mais toujours à portée d*en être secourues en cas d'attaque de l'ennemi ; et c'est pour cela que celles de cavalerie font avertir le général, lorsqu'elles aperçoivent quelques mouvemensdesapart; elles se retirent alors auprès des postes de l'infanterie. L'enceinte formée par ces gardes (Fig. 8), règne tout autour du camp; et , quoiqu'il y ait moins de précautions à prendre pour le terrain qui est en arrière , que pour celui qui est en avant de L'armée, on suit cependant la même disposition pour sa sûreté.
Lorsque le terrain qui environne un camp n'offre aucun poste avantageux à occuper pour ses grand'gardes , il ne faut pas moins en disposer l'enceinte de manière à veiller à sa sûreté et à empêcher toute surprise ( voyezVX. 3, la disposition fig. A ) ; mais dans un pays aussi ouvert , il est bien difficile qu'étant attaquées pendant la nuit, ou dès le point du jour, elles puissent résister à des forces su* périeures. Elles se replient ordinairement en désordre sur le camp, où elles portent la terreur et ^épouvante» d'où peut s'ensuivre une déroute totale ^ ce qui prouve combien il est essentiel de bien choisir la position où l'on doit camper , et d'en fortifier les approches. C'est pour cette raison qu'au défaut de fortifications naturelles, telles que des maisons, châteaux, villages, jardins, clos, rivières , marais , bois , etc. , dont on augmente encore les obstacles , on en construit d'artificielles qui donnent à ce^ gardes les moyens de se défendre contre un nombre supé-
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rieor 9 de reeeroir des tecoari da camp , et qui procurent eniei à l'amée campée le temps néoesaaire pour faire ses dispositions ; et se préparer à reeeroir Tennemi. C'est à l*art À aider la natore » on à suppléer à son défaut , et tel est Tobjet de la devaième partie, oii l'on tvouyera le» principes et les règles de la fortification passagère»
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CHAPITRE I
Notions préliminaires sur les retranchemens,
KJn nomme €n général retranchemens , tons les ouTrages momentanés dont nne armée fortifie les différens camps qu^elle est obligée d'occuper successivement. Il y en a ce^ pendant de plusieurs espèces, auxquels on donne des dénominations particulières relativement à leur objet, ou à leur forme. '
Lorsqu'on fortifie un camp par un retranchement continu , ces ouvrages se noxameni lignes y et on les dislingue encore suivant leur figure , du nom de lignes à redans ( PI. 5 , fig. i)),à crémaillères ( PI. 7 , Gg, 21 ) , et lignes bastionnées ( PI. 7 , fig. 20 )• Les grand'gardes ou gardes ordinaires , pour défendre les accès d'un camp, sont renfermées dans des maisons , des -villages retranchés ( PI. 7 , û^. 27 et a8 ), ou dans des redoutes ( PI. 7, fig. a4, et pi. 8, fig. 29), qui les mettent à même de soutenir l'attaque d'une troupe supérieure de l'ennemi. Enfin les ouvrages que l*on fait pour couvrir des ponts jelés sur une rivière, se nomment têtes de pont ( PL 8 , ^^, 33 ).
Tous les retranchemens qtie l'on fait en campagne doivant être proportionnés au temps et aux moyens que Ton peut employer pour leur construction , à la quantité de troupes qui doivent servir à leur défense , et aux armés dont l'ennemi peut faire usage pour les attaquer. Il faut «n disposer le plan , ou le tracé , de manière que leurs accès soient également déféadas par des feux directs , et
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protégés, autant qu'il est possible, par des feux de flaues;
Leur profil varie suivant les armes auxquelles il doit résister. Un parapet (PI. 5,fig. lo )de la pieds d'épaisseur au sommet ^ B résiste au plus fort calibre du canon de campagne , qui est ordinairement de la livres de balle^ et 3 pieds lui suffi^en^ ( Fig. z i ) pour être à Vépreuve de la mousqueterie. La 'meilleure portée du canon de but en blanc est de a5o toises. Celle du fusil est de lao toises ; mais on ne Testime bonne et bien fournie qu*à 70 ou 80 toises.
C*eat d'après ces principes d'expérience , que Ton va df&taillec dans les cbapîtres suivans , la manière de tracer et de construire les différeras retrancbemens que Ton fait en campagne.
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CHAPITRE IL Des Metranchemens cTun Camp
\Jt( fortifie un camp de plusieurs manières, suivant les circonstances, soit par des retranchemens continus , que Ton nomme lignes (PL 5 , fig. 9 ) , soit par des ouvrages isolés f tels que de%.redans ( PL 7 , ûg, a3 ) ou des redoutes
l(:P1.7,fig.a4)- .^
On construit les lignes à redans ( PI. 5 , fig. 9) , en donnant lao toises de longueur au c6lé extérieur jiJB; 22 toises aux perpendiculaires ^C, BD, et i5 toises aux demi* gorges CE , CF ^ DG^ J^H ; en sorte que chaque face dès deux redans AE ,AF , BG, BH, a 27 toises de longueur, et la épurtine EG qui les unit en a 90. Ces lignes sont parallèles à la tête du camp , à une distance de 120 toises.
On ouvre des passages pu portes / aux lignes , de di&* tance en distance , et dans tonp les, endroits où onÀf»
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juge nécessaires* Elles sont placées sur le milieu des coartines, et convertes, par une petite demi-^Iune MNOQP , que Ton construit en donnant ao toises de longueur à chacune dès demi-gorges IK^ IL ; ce qui détermine la direction de leurs iaces MKy ML , sur lesquelles on prend ift toises de Af en iV , et de Jlf en O, Des points N et O, on abaisse des perpendiculaires NP y OQsur la courtine, qui forment à cette demi-lune deux petits flancs terminés par lefossé du retranchement. On fait aussi un passage , ou porte, au milieu de Tune de ses faces MO ou MN.
Chacun de ces passages est fermé par une barrière (*) à claire-Yoiedeaa pieds de largeur, lorsque les avenues du camp sont considérables , et de 9 pied ^ seulement, lorsque l*abord en est moins important.
Le profil de ces lignes , et généralement de tous les retranchemens exposés à être battus par le canon de campagne de la liv. de balle , doit avoir la pieds d'épaisseur an sommet ^^ de son parapet (Fig. 10). On lui donne 6 pieds seulement (Fig. la) dans les parties qui sont le moins susceptibles d*attaque. On n'entrera point ici dans le détail des autres dimensions des profils , qui sont cotées au dessin 9 et faciles à concevoir. Mais on fera observer que, pour mètre les troupes le plus promptement possible à l'abri du coup de fusil y on doit commencer par disposer les terres des premiers déblais de manière à donner 3 pieds d'épaisseur au sommet ^^^de son parapet (Fig. 11). On placera pour cet effet les piquets C, D, qui désigneront le pied intérieur et extérieur de ce premier remblai^ et celui £ qui fixera le bord extérieur du premier déblai. On le répaissira ensuite successivement , en augmentant son épaisseur de 3 pieds , jusqu'à ce qu'il ait acquis celle qu'on vent lui donner.
O Voyez-en. le dessin et les explications dans le Mémorial pour l^AttéUfue fClM^,iy etjpii2.
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Lortqne la lîgn«à fortifier par des retrancbemens forme on angle -^ (PI. 6 ,fig, i3 ) de plusde i35 degré* d'où verture , on le partage en deux parties égales par la ligne A £, à laquelle on donne i6 toises de longueur de A en B^ ensuite du point B comme centre , et d*nh rayon égal à ^7 toises , on décrit deux arcs de cercle qui coupent aux points C, D, les deux courtines collatérales CE, DF , et l'on mène leB lignes BC , BDy qui sont les deux faces du redan à construire à cet angle.
Si l'angle A ( Fig. 14 ) n'avait que i35 degrés , et même moins d'ouverture , on y . construirait un petit bastion SGDHC, en donnant i5 toises aux dtmi-gorses j4B , j4C; ce qui détermine les extrémités des deux flancs BG , CH. On partagerait Tangle J en deux parties égales par une ligne AD , on prendrait a^ toises de longueur pour fixer le point D, On porterait ensuite 37 toises àeB ^n£ et de CenFj sur les deux courtines collatérales 9 et l'on mènerait les lignes Z)jE', DF^ sur lesquelles on déterminerait les points G et H, en donnant 2$. toises de longueur à chacune des faces DG, DU de ce bastion , dont les lignes BG , CJff sont les flancs.
Mais si l'angle -rf ( PI. 6 , fig. 1 5 ) n'avait que 90 degrés, ou environ d'ouverture , on y ferait un demi-bastion BFC, et une crémaillère KG sur le côté AL pour flanquer sa longue branche KB, Son tracé consiste à partager l'angle A en deux parties égales par une ligne AB , sur laquelle on porte 22 toises de A en B^ On donne i3 toises à la demi- gorge AC^ ce. qui détermine l'extrémité du flaire j et l'on prend 27 toises de C en j? sur la courtine GJD. Par le point ^ et le, point E ^ on mènj^ la ligne BB^ sur laquelle <7n met 25 toises de B^en JF' pour ]a face da demi-bastion , dont FC est le flanc. 'Pour tracer Is^ cré-* maillèresur^^ l'autre côté de, l'angle -</ , on mène par le point B une parallèle BMk ce côtç AL^ et on. lui donne 100 toises de B en G, Du point G, on< abaisse, ane. per^
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pendiculaire GL de i5 toiset de longneor , et après avoir tiré la ligne LB , on porte tur cette ligne 5 toises deX en K^ et Ton mène la ligne KG , laquelle est la crémaillère dont on flanque la longue branche KB.
On se sert ordinairement de ces crémaillères, lorsque la ligne te trouve coupée par un vallon dont les coteaux trop roidf s ne permettent pas qu'on la continue en ligne droite. On est alors obligé de faire les deux angles A , M (Fig* i6 ) droits ou presque droits, et pour descendre dans le vallon par une pente plus dbuce , de suivre le tracé jiBCDEFGHk crémaillère , selon la méthode qu'on vient d'expliquer. Il est aisé de remarquer que le rentrant formé dans cette partie est inattaquable , k cause des feux cfoisés qui en défendent les accès.
Il est essentiel de construire des b&rbettes ^( PI. 6, fig* 17)^ tous les angles saillans des redans. D'après les dimensions marquées au dessin , chacune d'elles peut contenir 3 pièces de canon, dont une est placée sur la capitale ^^ , et les deux autres sur les deux faces BC, BD du redan. Ces pièces tirent sans embrasure par-dessus le parapet qui n*a que a pieds et demi d'élévation au-dessus de leurs plates-formes. On donne quelquefois , selon les circonstances , plus de capacité à ces barbettes , et Ton 7 place les pièces de 4 attachées aux régimens , ou bien celles d'un plus fort calibre que l'on tire du parc d'artillerie , et dont on fait usage suivant les occasions.
Il faut observer dans la construction de tous les reIranchemens , de proportionner les excavations de leurs fossés à la quantité de terres dont on a besoin pour former leurs parapets; c'est-à-dire , qu'il est nécessaire de faire les déblais égaux aux remblais. On les calcule d'avance d'après le profil qu'on a choisi; par exemple , la ligne LM (PI. 5 , fig* 10 ) représentant la surface du terrain , les parties 6, H^ 7y K qui sont au-dessous de cette ligne , seront enlevées , on déblayées , pour remblayer , ou former celles
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y, 0,C, D ,£, F, qui sont au-dessus de LM, et l'o» commence d'abord par le calcul de la partie iV, qui est un triangle de lo pieds 6 pquces de base sur 3 pieds { de-hauteur, dont la surface que l'on trouvera en multipliant lo pieds 6 pouces par la moitié de 3 pieds 6 pouces, on i pied 9 pouces , est de i8 pieds carrés 4 pouces 5 li^es* On calculera de même la surface des parties O, C, JD, E^ F^ et Ton aura i6o pieds 6 pouces pour la somme totale de tontes ces parties à remblayer. Si Ton calcule maintenant celles à déblayer G„ ff,I, K^on trouvera leur surface de i6o pieds i pouce, et par conséquent de 5 pouces moindre que la précédente; mais cette petite différence n'est d'aucune considération , attendu que les terres déblayées foisonnent toujours. «
On a supposé ici les dimensions du fossé déjà déterminées par le calcul. Voici la manière dont, elles ont été fixées. La berme G a été établie à i pied 6 pouces au-dessous du terrain , le fond du fossé à 7 pieJs au-dessoQS de ce même terrain , et l'on a donné aux talu^ H, Knn pied dç pente par chaque pied de hauteur ; ainsi les trois parties G , a, K sont déterminées, et ont en total 58 pieds de surface y que Ton soustraira de 160 pieds 6 pouces, sur- . face du remblai ; le reste, 102 pieds 6, pouces, sera la surface que doit avoir la partie /.de l'excavation du fossé* On divisera ce reste par 7 pieds , qui est ^^ profondeur , et le quotient, 14 pieds 7 pouces 8 lignes f indiquera la largeur qu'il faut lui donner entre ces deux talus. Mais comme les déblais foisonnei^t beaucoup , ou peut négliger les lignes du quotient , et la fixer à. 14 pieds 9. ponces.
Si la profondeur du fossé était déterminée à 5 pu 6 pieds , au lieu de 7 pieds., d'après quelques circonstances, particulières, telles que les eaux , ou le roc, on trouverait de même. par la méthode précédente |a largeur qu'il faut lui donner pour rendre le déblai égal aurepiblaî. Enfin si le9 terres avaient assez de consistance pour, ;ie loutenir
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sor un talus plus roidë que celui de pied pour pied, on calculerait la surface des etcavations d'après ces nouvelles dimensions , pour la retrancher ensuite de la surface totale des remblais , et trouver comme ci*devant la largeur du fossé.
Dès que Ton a tracé les retranchemens conformément ail profil qu'on veut leur donner, on y place les ouvriers de manière qu'ils ne soient pas gênés dans leur travail, et qu'ils puissent le faire le plus pron^ptement possible. Ils. y sont disposés pour cet effet par a.teliers ABCD , CDEF ^ etc., (PI. 6 , fig. i8 ) de 6 pieds de largeur* Chaque atelier doit être composé de 4 bommes, dont un à la pioche, et les trois autres employés à jeter les terres avec des pelles; car il ne serait pas possible à l'armée de se servir de brouettes dont le transport causerait trop d'embarras. I3n ouvrier à la pioche peut remuer lao pi^ds cubes de terre par jour, et la surface des déblais étant de i6o pieds carrés , si on la multiplie par 6 pieds , largeur de l'atelier , il aura 960 pieds cubes à remuer ; ce qui exigera 8 jours de travail.
C'est d'après ces connaissances fondées sur l'expérience qu'on peut calculer la quantité d'ouvriers, et le temps nécessaire pour construire un retranchement dont on counaît la longueur développée , et dont on a déterminé le profil. Par exemple , le développement de la ligne AEGB (PI. 5, fig.9)est de x/|4 toises, ce qqi exigera 144 ateliers 9 lesquels à 4 hommes chacun , feront un nombre de 576 ouvriers, qui en suivant le profil (Fig. 10) finiront cet ouvrage dans 8 jours de temps. Ainsi, connaissant la quantité de fronts ^j? , ^5 , etc. (Fig. 9) dont la ligne entière est composée , il sera aisé de trouver le. nombre d'ouvriers et le temps nécessaire à sa construction.
On calculera de même tout autre profil moindre que celui-ci, en observant de diminuer le temps en raison de la quantité de pieds cubes de terres à enlever. Il faut re-
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marquer aussi qu'en donnant ces ouvrages à la tâche et k un prix fixe par pied cube, ils pourraient être achevés en moitié moins de temps; mais en général dans toutes les estimations , on calcule toujours au plus foible pour n'être pas trompé , et Ton a soin de faire entret dans ce calcul la paresse ordinaire des ouvriers, surtout lorsqu'ils n*ont aucun intérêt à se presser.
Le talus intérieur PA da parapet (Fig. lo) ayant beaucoup de pente j les terres ne pourraient s*j soutenir d'elles-mêmes , et l'on y fait un revêtement avec des fascines t des broussailles , du gazon , ou enfin avec tous les moyens qui se présentent à portée de l'ouvrage. Quant au talus extérieur , on laisse prendre aux terres leur pente naturelle , et les ouvriers ont soin de les piétiner pour leur donner plus de consistance et de solidité.
Le développement de la ligne suivant la crête intérieure de parapet, de l'angle saillant ji (Bg^ 9) d'un redan à celui qui en est le plas voisina, est de i4x toises. Il fàlM en soustraire 14 toises occupées par l'emplacement des barbettes; ainsi, il ne restera que 127 toises pour la mousqueterie. On compte ordinairement sur 3 pieds par homme pour la défense du parapet d'un retranchement; ce qui fait a54 hommes pour les 117 toîses ci-dessas. Ces soldats sont placés sur la banquette dans le cas d'une attaque, et font feu sur les troupes assaillantes. Ils sont soutenus par deux autres rangs de fusiliers de ^54 hommes chacun , dont le premier est placé sur le talus de la banquette , et le dernier en arrière du premier ; d'où il suit qu'il faut 6 soldats pour chaque toise du parapet de la ligne, et par conséquent 76a pour les 137 toises, ou pour le développement du retranchement d'un redan à l'autre.
Quoique cette règle soit générale , on observera cependant qu'un bataillon^ composé de 75o hommes, suffira pour la défense d'une pareille étendue; mais il faut ré*
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4uire à 40 toises ( fig. 9 ) Tintervalle qui sépare les bataillons dans l'ordre de bataille; et chacun d'eux occupant une longueur de 120 toises , compris son ihlervalle, ie trouvera naturellement placé -vis-à-vis des parties correspondantes du retranchement qu'il doit défendre. Il sera par conséquent plus à portée de s'y rendre avec promp» titude , lorsque le besoin l'exigera. L'économie du temps est indispensable à la guerre , où la simplicité et la facilité des manœuvres en assurent presque toujours le succès; On voit au dessin (fig*d) la disposition des troupes en attendant le moment de l'attaque ; ce qui ne demande point d'antre explication.
Lorsqu'on veut augmenter la force d'un retranchement y on y construit un avant-fossé ^ (PL 6, fig. 19) et un avant-glacis B. Cet avant-fossé qui est creusé suivant la pente du premier glacis C , ne donne aucun couvert à Pennemi, et c'est le seul qui soit praticable. On y plante un rang de palissades D y lorsqu'on a des bois à portée , ainsi que dans le fossé E et sur la berme F, Tous ces obstacles doivent nécessairement retarder l'impétuosité de l'assaillant , l'arrêter long-temps sous le feu du retranchement , et le forcer enfin à la retraite.
On a imaginé plusieurs autres espèces de lignes pour couvrir un camp ;' mais celles à redans (PI. 6, fig. 9) que Ton vient de détailler » sont les meilleures , les plus aisées à tracer, à construire et à défendre. Elles ont moins de développement que les autres » et leur construction est par conséquent beaucoup plus prompte. Cependant , pour né rien laisser à désirer sur cette matière , on va donner ici les règles du tracé des lignes bastionnées , des lignes à crémaillères y. et des lignes à tenailles.
Le tracé des lignes bastionnées se fait à peu près de la même manière que celui d'un front de fortification ordinaire ; mais on observe seulement de ne donner au côté extérieur JB ( PK 7 , fig. 20 ) que i3o toisés de longueur ,
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i5 toises à la perpendiculaire CD ahiissée anr le milieu de ce c6té, 35 toises à chacune des.faces ^£,^iPdes bastions, et Ton détermine les flancs en menant des perpendicnlaires J?G , F H sar les lignes de défense,- on faces prolongées BG, AH, ou hitn en portant %S toises sur ces mêmes lignes de 2) en G , et de D en ^. .On fait sur le prolongement du fossé de chaque face des rampes /i^, qui donnent aux flancs le moyen de le plonger de leurs feux dans toute son étendue.
. Ontrace^eslignesàcrénuillères en donnant 400. toises à chacun de leurs fronts >^^ (PI. 7 , û^. 21) , dont on di- Tise la longueur en deux parties. égales AI^ BL On porte ensuite 60 toises de / en G, de 6 en jS , et de ■£ en 2?; en sorte que DB n*est que de ao toises. On fait la môme opér ration de / en ^ ; de manière que ^C vCe%t plus que de ao toises. Par ces points de dirisîon , on élève des.per.pendiculairea IK^ GL, etc. , de ao toiles de longueur chacune. On mène les lignes GK^ EL , etc. , sur lesquelles on porte 5 (*) toises de 6 en P , de £ en jR , etc. £t Ton tire les lignes ^Pf QB9 «te. , qui forment les crémaillères. On, construit les saillans à chaque extrémité de ce front , en pro* longeant de ao toises les perpendiculaires enAetB.^deji en O , de i? en iS, et Ton mène les lignes ON, SX. Si l'on fait la même opération sur les fronts collatéraux , on aura les deux parties saillantes iVOZ, XSff qui .sont destinées à l'emplacement de l'artillerie.
Les lignes à tenailles, se construisent en donnant 100 toises de longueur à chacun de leurs fronts JB^ BCy etc. (Fig* aa) , que Ton divise en deux parties égales aux points D, F^ où l'on élève les perpendiculaires DE^ FG de 33 toises a pieds chacune ; c'est-à- dire quVl^^ ont le tiers du front AB^ On mène ensuite les lignes AE^ EB , •^.G , GC , etc. , qui forment le retranchement â tenailles.
(*) Pluiô i 6 toisçi , afin que l'angle rentrant soit droit.
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Loriqa'oB ii*a pas \t temps de couvrit an camfr par des retrancbemens contions i on le fortifie par dé simples re» dans ^BC^ DEF (Fig. 23)» dont on néglige la courtine CD qui dertait les Unir ; mais tm peut lear proétirer ût% fiancsi en prolongeant les faces SCy ED^ jtfsqu'à ce qu'elles se rencontrent au pcMffijt'G, d*où Von portera i$ toises de <? en M et àt^G^n T'i et-ron'élerera le^ perpen« dicnlaires MK^ IK qui seronif les fabes d*nn nouveau re^ dan. Cette dispo|itibn de rédâns^satllans et rentraiis est très^expéditirfe» Ëile- donne d'âîUé«rs» Tavantage de sortir sur rennemi» et de le -poursuirre, an cas qu'il sôit rtfpoussé ; ce qui n'est gnère praticable .a'véc le* retranche-^ mens continus;' Les oùvrajgea^rentràns'A^ Z, Jlfvplacéftà environ 60 toises en avant du oenttodfi eampes^ent de ehaqne bataillon^, iont tvès-pvopriy à contenir leurs gardes particulières. • . . On se sert anssl quelquefois dan» les mémea eivccmstanqes y de- redontets uavée% JBCD^ EPGJS (Fig. a4), de aoÀ »5 toises de t6té , distantes l'nne de l'autre ^eirvirâPn i6gt.(ois/ea'>:et flanquées par une autre reddute intérieure /iSiXilf- f construit e . sûr les pfolengemens AB^ EH ,• dev premières. Sll^ssont «entrantes et saillantes v de même que les redans « et l'on a l'attentSen^d» donfaer moins dM-^ paisseur au parapet de-^leurafaioes intérieures i^ 9 GBi, BG , GF , etc. ^-i^pX fie^ sont point expQsées an canon de l'ennemi. Les pjcofil94a toutes: Je^eapècesi de. retranche; mens qu'on vient d;*^xpUqiiei? 9 soRt. les mêmes qne ceux dealignea |i ri^daojitvet doivent étreAPDfttruits.da la; même mai^ière.' *,,..•:-•• '■ \ •
U &e p^ése^i^t^ souvent â -la guerre des occasions où r<m est- trfs-presté de i^rtifief les endroits accessibles d'une pQsitipn nK)meinUi|ée que l'on. est forcé de prendva, loa d'ui^ corps dégroupes posté en avant. On se contente alors d'y faille u9 fossé <^(JFig,,^5).de 3 piedade proloAdenr, efe de 9 pieds ,^6 largeur , dont les terrei $ont relevées vers
3aa FoRTiricATion VAssAcè&x.
Vtna^fBi y€i r«ii j construit deux lianqaettetï 9i4'on en a Le umps. C*«ftt la «anièreta plai ezfiéditiye d« se mettre à fouveit , et elle est tanjonrs préférable ; dans ee eas^a^ on dirige le traoé de ce fasaé en piofitant de toi» lea avantage» qu^le terrain peiitfonrnir*
On fç «ert. au»»i quelqiaefois » dana lea wàtatê ooca* sio^t v.d% charefuc de ftôse* '/•(Fig* a6>. Maîaeonnte ilett eai^ntii^l.dA lea dérober à la Tua dn. canon dé Tonnenn , eo.ffitégalefn.efit.un fossé-dei^ pièdade profondeur^ dana Ifiq^fi on l^^pUee* el #ù ib sont couverts par les terres qo^ rpn.pn a.tiféea* X»es ^clieTatix de iVise ont-ordinairement. 8- pifd#-de.lqflgoaiKr<» at leurs rayons S pieds et demi de hautenr» On na lea lait pas pins longs y s&i de. pouvoic ^s trimspofftec ]riiis tiaémenl. >
, . Lf rsqit il y a 4ea boîa:^r la front d*an catai|> « on y fait des abattis , en coupant les arbres qui » en tombant, eMre«> lacent leurs branches lesanea dans. Ie!( antres 4 ^et forment ui^ obstacle impénétrable* S*4r^s*y reaeontté une nyière 6ir quelque gros rui^scsia , on ^niande son talion > en retaoanr ton cours par -des dignes »'et ces- inondationlrsont encore on' des' ^oyeds dcmt 00 selsert pour éTÎter uà- grand tra- Tail dbe j^ttranchemens. Matsi) faut avoir soin de (bêtifier les tètes decea digues du cdté^ePennemi par qnefques on* virages qui l^empéobeht de*^ lea saigner;
Telaeiont les -priocipanx: ouvrages dCmt 0<i' fait usage pobrfartifier» unTi^avp^ mais l*on Sent bi^nrqUe%*iI était également acemible dao# toUt'$on |>0àrtOttr\ ses retran»ekeâaenianraient'1ln^dé^eioppement immense; ef%éNtien^ aussi pénibles à construire que difficiles à défendre. Il est* doàc essentiel dtt' ftiil^enn bon> ckoit de ia position ^[U'une «rm'ëe doit occuper , Hint par rapport aux opérations ni tévieureo delaicampagné^ quepâr UfaciKlé de V^ A>rtifieis «td«aY maintenir ai»cN:r peu d^ travail • On en trouve «ouvent , sartout'dans I;e» montagne , où Jstwtoreà pres^qaeiottt faiï,«i oàil r€»te peu'de cbo^eaif faireà Tart'. Il ne fautvpas cependant avoir trop de sécurité à cet égard.
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L«» kmt^êttfft le$ \^\a% eMtfVipéeft ' 4flft?êti€ quelqttè^s des débMwbés , \u riirière» dtfi gf^i ^ m, feé niât^îs jugéà hn» pénétrabkiâtdttâ paMagi?» hié]\^, Gé ttVst d<me qii« i!*aprèè un« 6ftact« cOttnaUftMieé â«ï local /que ron doit dis)f>oser k» fétranch^meiis à*nû éatti)i ^car , de inéoié qti*tt serait iïiuttle •d^'eft côft^tvtik^' dàiasf 1«s parties nàtureneu^nt foc* tifi^ëi et iftaecessibleâ , il kétait âu^âi très-dangeteux dé les négligèt ilatts «elles qtiî sôttt îûiiceptîWes d*attaqtie.
On ne fortifie ordtnàit^emeiit que là tête du camp , lors-^ que les arîès eti sont bien ët>pùyées , e*est-Â<dire protégfées pat des taiarais, rivières , bbis et hauteur^ inâfccés^fblei , qàîl«!i mettent à l'kbfi d*ttii^ attaque; mais, au défiui! dé ces fortifieatioti^ kiaf Utelle^k , il f&nt les retraucïier avec lé même soîn. Il est également esstetitiel de cousert^ér ses derrières libres , afiti de ]^oiitioitr toujours cbiùDauùîqùer aVeé les dépôts de ttVréà et de muûitiOns, tHs ^tti eilgê souvent VLÛé sûit« d« postés reftt^auéhës,lorsqt^'ilfkés*^ retieoutrè pôtut des place» de guette qui hrxifriietït leur travispori! , <0U Ictfvqti'eiles aoirt trop éloignées ^our le protéger* ' : -
CHAPITRE TH
Des MètranùhèfUtns ' des portes ou gardes
avancées du Camp.
jLiés gardes avancées bu grand *gâr<Ie8 , comme oU Ta VU ci- dessus, sont disposées sur toutes les avenues du camp , autour duquel elles forment une enceinte. On les place dans des maisonà , enctos , hameaux , villages , dont on augmente encore les obstacles par dé légères fortifia cations , pour résister à une attaque momentanée ; mais » comme on ne trouve pa| partout le^ mêmes ressources « on est souvent obligé d'y suppléer par des rctranchemens.
ai*
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nomméft redoutes » dont la eafMcité doit être proportion* née an nombre d'hommes qo*on yent j placer, et dont le tracé convienne, aux ciroonatancef locales dn terrain.
On pent se défendre, dans nne maison, en en barricadant la porte et les fenêtres, en perçant des oréneanx à tons %tM étages, et à 7 on 8 pieds an-dessas du rea*de*cliaossée , afin, que Tennemine les emboncbe point ; enfin, en profitant de tous les moyens k poctée * et que la nécessité peut suggérer. Si Je toii est en chaume ou en paille^ il /aut jeter la convertuce à bas ^ e,t la brûler. L^ maisons, en bois sont ^ojettes à rinçQnTéiiient da feu « .«t l'on ne iMiura.it y t<çnic long-temps. Celles, en* maçon^eiâe- .valent mieux , surtout lorsqu'elles ont 4fis mnrs. de briques, pi^ce que li^. créneaux y sont plus. aisés à percer. Un^.dé^ fenseTig0i|uceu%e4a.ns.un ipaa^ai;!» poste %^^\t spuTent Ten^emi « «et donne à. l>rniée le ten^s. d'envoyer duse^ cours., An re^tetjii l'assai^l^go^t avait, dn canon,. on sent bj^en qu'il ne_,serait pas pos/iible de.feii» une grande. réi» sisu^ce dansdes maifoi^Sjdoçt.l^s murade.peu d'épais-* seur seraient fecilement pénétrés par le boulet, JlÇa^s on se contefite ordinairement de les attaquer avec des détachemens plus forts que ceiix qii^on y suppose ; etVest alors qu'il ne faut rien négliger: pour's'y maintenir.
On défend de même les enclos , lorsqu'ils sont fermés de murs ou de fossés, dont les terres jetées d^nf-llntéiieur en forment des espèces de redoutes ^ ceux qui sont entourés de haies ne sont pas aussi bons , parce que la balle les pénètre aisément , à moins qu'ils ne soient précédés d,* un fossé ^ et alors ils' sont meilleurs que les précédens, parce qu'il y a un obstacle de plus.
Quant aux bandeaux et villages , on en barre les avenues ou rues , par des estacades en bois , liées aux maisons dans lesquelles on pratique des créneaux , et l'on a soin dé les flanquer le liiieux qu'il est possible, en seservant des murs ou des fossés dé clôture des jardins qui se
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trouvent ordinaireiiieiit^ùz environs , et q«e Ton dispose à cet effet.
Mais si. les cîroon stances exigeaient qu'un hameau ou village eût un plus grand degré de force , après tttmt bien reconnu sou circuit , on TenY^opperait de petits bastions isolés qui se protègent mutuellement , tels que^^ B^. C, D, E , F (PI. 7 , fig. a7 ) , éloignésde loo à 1 20 toises , et dont le tvacé se fait en donnant un douzième du c6té extérieur ^B à là perpendiculaire du tracé , un quart 'de ce même côté à chacune des faces y et en menant les flancs p^erpendicolaîres aux lignes de défense. On joindrait ensuite ces bastions , en suivant la courtine X^, «par une estacade en palissades , ou bien en se servant des baies ,. fossés et antres clôtures de jardins qui pourraient s'y^ trouver. Si l*on voulait avoir des flancs plus grands , il faudrait raccourcir le» faces , ou allonger la perpendicu'* laire du tracé 9 en lui donnant un neuvième ou un huitième du côté extérieur ^£ ; enfin on combinecait le tracé rela* tivemAnt aii local , et à la quantité d'hommes destinés à sa défense.
Si', après. avoir fortifié un village , comme on vient de le dire, on .avait plus de temps dans la suites et ^i l-oii jugeait à proposd'en faive un bon poste.,, qui exigeât une attaque en règle, on y ajouterait les courtines Xilf, etc. ( Fig* a8 ) , les demi-lunes N^ O^ etc., et un chemin couvert P. Mais de pareils postes, qui sont de petites places , ne se constriûsent guère à' portée d*nn camp% et peuvent être abandonnées , au besoin , à leurs propres forces.
Lorsqu'il n'y a dans les environs d'un camp , ni mai? sons, ni endos , niirîHages , où les gacdes avancées puissent se poster et 'se retran.che«, on construit^des redoutes sur ses avenues les plus accessible^*. Ces redoutes, so^tjcai;rées ou pentagonales , ou de toute autre figure irrégulièt*^ 1 suivant les circonstances du terrain , qui f}4t€i:minent or-, dinairemcni la direction de le|trs faces et de leurf fc^*
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Là pi os petHc redoute que Ton puisse construire à \»' guerre , doit avoir au moins 6 toises de face intérievrement , et: c<>ttiieAdra 4^ iHwnnet sut ob rang àeuleaiènt* Mais oemma on pareil outrage n'est jamais bien éloigné du caaip 9 il est aisé de le rtaleroer au besoin de 48 a»tres soldats , et alors ils j ser»ét sur déot rangs , ce qui est nécessaire pour sa défense « quoique le peu de capacité de son intérienr ne permette pas de lei y tenir hàbitnellement.
C*est d*après la r^lo générale de deux /bsiHers par toise courant de parapet y et de deux rangé de solda ta ponr sa déftiiseï que l'en déteniine la iotlgneur de la face intérieure jéB ( PI. 8 , lig. 9j^ ) dNine redoute carrée destinée à centenir un certain nombra d^emmes ^ et réciproquement on fixe la quantité de sddats qu'une redoute dont on ' oennàit le déveleppemebt iîitérîenr du parapet u#J9C/> pSeut contenir* Par exemple^ si l'on supposé qu^il. s*agit de con&truire u»e redoute pour 200 hommes , o» observera qfue, puia^Q*!^ doivent y être sur deux rangs , le premier rang, sera de 100 hommes y et comme il faut deux fnffiliers par toite e<Nira*tè , lie détrek^pement du parapet in téi'ieor de ses 4 faces sera de 9# toises , d'où il suit qûe:chacfue faeeaqra 12 loiaés 3 pirde de lougneur. ftéciproquenMut , s'il s^agissait de déiernKner le nombre d'hommes nécessaires à là défeoeed*ane redonne dout on connaît le pourtour intérieur, que nous s«pposerôns ici de 64 toisea, cm doublerai t'cc nombve qui dcmneraît ia8 hommes pour le prehûer rang , et autant pcMsr le setrond ; ensemble siS^^liomiitees.
Loraque Us- ext^mistanoea du terrain déterminent la di« recticHft des labiés d*ttne reddvilé, on liai donne unje figure ii^t^égultére et relative aut ^ecès de l'ennemi pour en faire Tattaquè , layatu toujours soin de proportionner le déve*^ loppement-mt^ieur* de son parapet et la quantité d'hommes 4tt*elte doit reèeveir. Ces éoirtes d'ouvrages se font ordi*
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nairement i 5 faces, ou, de 1 ouïe- antre numièreconTe^^ nable au Ipoal, jen portant le plus de feux qu'il est possible sur les approches les plus faTorabiea aux attaques de» l'ennemi»
La porte des redoutes se fait tonioùrs surle c6té en face du cêmp i et on la ftrose pikt une barrière , ou un pelit arbre, dont on apfK»Bt*eles branches, et que Ton 6te quand on vetit. Mais-colnnie cette euvenure peut donnée prise aux feux de l'enaes» , on la masque quelquefois par une traverse que Ton cobslruit intérieurement « et qui ^ laisse à droite et à ganiche^éfliîx passages qui le teroieat de la niême manière.
Lorsqufon juge jiéceasaire . de plfti»r du canon ilans les red^tttfs <t on j ciooatruit des basbettes proporitonnées à la quaotflé de piètoes d'arItUerîe que l'on. Tefil y lôettre , etl'oB déduit de leur pourtour intérieur l'espacie qu'elle^ occupent ; le reste détermiiie le netmbre de fusiliers qui y son! nécessaires » à 4 hommes |>ar tokç courante sur deux rangs , comme on Ta dît pour les redans. •
S'il étiait question de construire -une #edowte carrée , qui dut contenir 4^0 hommest on prendrait le quart de ce nombre, qui donnerait 120 toises pan4\le développîement inlésiear de sonparapet^ et par conséquent 3o toises pour cfaacofie de s«s quatre faces. Muis si Ton Toulait faire à tou» ses angles des barbettes , de 3i pièces de canon , dont une dirigée sur la capitale de ehsque saillant , et les deux autres sur leurs deux faces adroite et è gauche de la précédente, il faudrait alors augmenter de i5 toises la longueur de chaque /ace, et loi donner 4 S toises au lieu de 3o ; un pareil poste , bien palissade, et bien défendu, peut arrêter long-^temps une armée > Surtout s'il est placé dans quelque défilé dont it empêche le passage.
Les profiU de tous ces- ouvrages doivent être tonstmits de la même manière que ceux des ' reltanchemens d'uH camp», il: faut cepextdant observer que lés espaces renfer*
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met par les redoutes n'étant point proportioilneis a la longueur de lenrt faces , mais a son carré , tandis que la quantité d'hommes nécessaires a lenr défense est proportionnelle à cette même longnenr « il arriverait qu'une petite redoute de 6 toises de'c6té ne* contiendrait pas dans son terre-pl^in A (Pi. 8, ûg. 3i) les soldats qu'elle doit reoeToir , puisqu'il ne resterait à son centre qu'un carré de 3 pieds de o6té; il faut donc alors (Fig. 3o) diminuer Je talus intérieur B de son parapet, et le réduire à i pied de largeur an lieu de a , sa banquette C k rt pieds , et son talus D à 5 ; ce qui donnera un carré de ao pieds de côté , où les 4^ hommes pourront se tenir aisément.
On remarquera encore que l'on peut diminuer le tra- Yaîl de ces petites redoutes, en creusant leur terre-plein A (Fig. 3a ) au-dessous du niveau du terrain , ce qui rend les remblais moins considérables; mais comme il est essentiel de n'y être pas vu de la campagne , il faut que la crête du parapet £ soit élevée de 5 pieds 6 ponces , ou 5 pieds au inoins au-dessus de ce même terrain. Le talus intérieur C du parapet doit être revêtu de fascines , et Textérieur D avec un gazon. Le sommet BÀ du parapet ayant 3 pieds d'épaisseur, ne peut être percé par la balle , et elle est suffisante pour de pareils postes , lorsqu'ils ne sont point exposés à être battus par le canon de campagne ; mais quand les-redoutes sont plus grandes , et qu'on a le temps, on suit les profils (FI. 5 , fig. lo et 12 ) selon les circonstances.
On peut calculer le profil d^une redoute^ et trouver la largeur de son fossé , en suitant la méthode expliquée ci-dessus ( pag. 3i5 et 3i6 ) ; mais il faut observer qu'à ^anse de ses angles saillans , le fossé, ainsi calculé, produira plus de terre qu'on n^en a besoin , ce <](ui oblige à diminuer cette largeur; s'il était nécessaire cependant de la fixer avec précision , ce qui est fort rare , on clier* cherait la.qua;ntité totale des terres que les remblais
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exigeraient « d'après laquelle il aérait àiié de la déter^ miner exactement.
£0 général > les profils des redoiitea« et de tous les ou« Trages momentanés que Ton fait à la guerre, doivent être également relatifs an temps quel'on a pour les faire » aust circonstances et à leur objet principal. C*est d'après ces considérations qu'on pent les Tarier. On les palissade lorsqu'on a des bois à portée. On y fait aussi quelquesfois plusieurs rangs de puits distribués en quinconce , qui leur serrent d'avant-fossés* Ces puits , dont le premier rang est éloigné de 10 toises du bord du fossé auquel il est parallèle , ont 6 pieds ^ de diamètre par le baut , n pied par le bas, sur euTiroc 3* 00 4 pieds de profondeur. Leurs centres sont à 10 pieds de distance l'un de l'autre , et l'on y plante une palissade dans le fond. On en construit de même aux lignes , suivant le temps , les moyens et la facilité des approches.
CHAPITRE IV
Des Têtes de Pont
On est souvent obligea la guerre de jeter des ponts sur les rivières. On les construit de différentes manières , suivant les circonstances et les moyens qu'on* a le plus à portée. Mais ordinairement les ponts qui suivent l'armée sont composés de pontons, longerons et madriers, et font partie de l'équipage d'artillerie. Pour les défendre contre les entreprises de l'ennemi , on en fortifie les extrémités par des ouvrages que l'on nomme télés de pont.
Le meilleur ouvrage que l'on puisse y faire est une couronne ABC ( PI. 8 , û^, 33 ) dont les fronts AB , BC sont
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protégéi par lei batteries D^ £, construites sar le bord opposé de la rivière , et liées par un retranchement Y, On trace la couronne ABC en prolongeant la ligne FG du milieu du pont jusqu'à 90 ou 100 toises vers S^ et Ton coupe cette Irgmepav une perpendiculaire ^C, placée de aanière qu'à S5 toises et cbaque cété 1 elle se trouve déta^ cbée de 5 toises 3 pieds environ en avant des bcn'ds de la rivière. On tire ensuite leslignes^^^ BC ; ée qui détermine le front du polygone. Le côté eilérièinr BC se trouve être de 1% toises. Le reste de là conatrisèrion se fiiit ea donnant seulement un neuvième du c6lé eictérieur , ou 8 toisea â la perpendiculaire LU. , ao toises , ou deux septièmes à chacune des faces Bl , CM ^ et faisant les flancs lO , Af2f perpendieulaires aux lignes dé^d^nse CO, BN. On suit le même tracé pour Tautre front , ou côté extérieur j4B ^ et l'on prolonge les faces des déu^c demi«>ëastions Ay d jusqu'à xS pieds prèa des bords de la rivière ou doivent être les passages de sortie fermés psr deux barrières ,Setr.
On construit une barbette pour S pièces de canon sur le bastion B , et une autre de deux pièces sur chaque flanc des deux demi-bastions ^ , C; ce qui fait 9 pièces d'artillerie pour lu défense de cette couronne, II restera environ 100 toises de parapet garni de banquettes « lesquelles à 6 hommes par toise courante sur 3 rangs , exi^ geront 600 fusiliers. La gorge RQ de cet ouvrage sera fermée par un rang de jpalîssades Vy dans lequel il y aura une porte JT avec sa barrière à serrure, dont le commandant aura la clef.
Les batteries Z>, ^, que l'on établit de Tautre côté de la rivière pouf croiser leurs feux sur les approches de la couronne, doivent être tracées d*équerre sûr les prolongemens de ses cotés extérieurs BA , BC , et liée» par un retranchement V, comme op le voit au dessin. Le parapet des ouvrages de la tète de pont doit avoir i5 pifeds d*c-
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paisseur, et ii pie^sfi pQuce$dek-«lieftII «nKtdeJi!) pi^ds d'épaisseur «vee leittêmie reliof a« retranchement J^, «on»truitdt i'auive côté deto nVîctiSfc pour 4Q«t^r <eue léte de pontk
Q«ant au tivivail d« k eonrvnne ^i^Ci oa pourra y développef i^d auliera de& pi^ds de Uryeur cbacon t ciH»me <^-de4»|k8 , l««qii<U,à 4 homatiefl pur atelier , «xigerotkt 744 ouvrier». Cbaque «lelier *ura enviroR 9 toises Giibeft> on 1^4 p&eds cobesdetecst&à eiUeveri lesquels; à ifto piedk eobca (*) par jour , -seront enlevés en 1 6 jours de leibps 9 et ^lirrftîèiit JMtre ea 8 , joairs , ai Ton dbaSiail cet ouvrage à la tâche, et à un prix fixe par pied cube.» Oa calculera de même le temps et les travailleurs nécessaires à la coRsiructioB'eitt reiraiicn eiiieiii ' sur' 1 ouire ^coto uv hi rivière.
$i Von jugeait nécessaire de couvrît làieux les passages de sorties T^ S , et de protéger encore de plus près la iéte de pont ^MC^, on pourrait Vonstruire les detu lunettes G ^ P , en élevant uue perpeudiculaire CK sur le côté extérieur i?C, et après avoir fait CL égale à la longueur El de la batterie établie sur Tautre rive 9 on mènerait par lo point X là h*ghè LE parallèle à C2^, et Tota porterait eti' viroh io tbiSes de L en K sur là perpehdîèulaîrè t^K; ce qui détermitierait là face KL, Ehstiité par lé point K, on tirerait la ligne KE^ dont la partie jCJ9i aboutissant à I« rivière serait Taulre face. Sa goiigei^ZV doit être fermée par un rang de palissades avec une barrière. Lé tracé
(*) I »o pieds ettbes font | de toîse ctahe. €e liésuliat suppose déjà que it&tm^îlleuM sont payés et Uén aurTéilfeés^. Otasut^ que l'ussigef daiks les travaux dcft li^iMa» est de ne compter, que j de toise culie par iUe de nvvaiUeucs, soJdatSr pionniers ou paysans employés à la corvée; mais une file de bons travailleurs , payés à la tâche > fouille et transporte à la brouettes toises cubes aisément , en 10 beures de travail , dans un terrain qui n'est ni dur ni mol. a4o pieds cub. font 1 1. cnb. ?•
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de la lunette P se fait de la même maiiière » et t'oir obaer-' ▼era an dessin que ces onTrages 6 , P ne mascpient pointles feux des batteries !>% i?, placées de l'antre côté de la
riTière.
Il est essentiel de cbolstr un coude , on angle rentrant d*nne riTière ponr 7 j^ter nn pont, et y placer la con-* ronne JBCqax doit le son tenir. On pent , dans ce cas-là» ouvrir davantage sa jgorge jiC , et aldrs son saillant B est mieux défendu par lès batteries D^E^àt l'antre rive; il serait aussi très*aTantagenx que le terrain sur lequel il faudrait oonstmiie ces batteries , f&t pins éleré qne celui de la tète de pont.
CHAPITRE V
Observations sur le Tracé et la construction
des retranchemens.
Il faut avoir g»nd soin dans le tracé de toute espèce de retranchement .de s^éloigner des hauteurs qui pourraient les dominer , et découvrir dans leur intérieur. Mais lors* que ces hauteurs «se trouvent à une distance de plus de 5oo toises , on ne doit y avoir aucun égard 9 parce qu'à cette portée l'effet du canon est fort incertain , et que ses coups manquent ordinairement de justesse.
Il est essentiel d'occuper les hauteurs * autai^t qu'il est possible, et de profiter de tous les avantages que le terrain peut fournir , comme des bois, des rivières , des ma* rais , des escarpemens , etc. C'est en se servant habilement des circonstances locales du terrain qu'on augmente la force des retranchemens^ et qu'on en diminue le travail.
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La grande variété des lieux à retrancher, les inégalités da terrain obligent à des attentions infinies dans le traeé. Les sâillans des redans doivent toajonrs être placés dam les endroits les pins élevés 9 et il Isut ériter de présenter les prolongemens de leurs faces aux hauteurs que l'en* nemi peut occuper. Cette dernière considération doit avoir lieu pour toute espèce de retranchement. On élève même souvent ces sâillans ,. d'un , deux ou trois pieds de plus que les rentrans , pour se garantir des vues de ces hauteurs.
Les règles que Ton vient de donner pour le tracé des ouvrages qui concernent la Fortification passagère sont simples et aisées à mettre en .pratique. Il suffira d'avoir un cordeau-, des jalons et des piquets que l'on trouve aisément partout ; mais dans^ un cas pressé , on prend ses mesures au pas, on estime les angles, et l'on fait un tracé moins précis ,. quoique toujours conveuable4iaz circonstances; ce qttt:prouve là.néoessité d'acquérir d'avance l'habitude du cqup*d'œU ai utile, pour suppléer andélant du temps et des mo^ns* . -
, II en est de même des profils des retrancbemens que l'om doit employer et varier suivant les occasions.. On remaïqiiera k ce sujet, que, si les t^rtes^sont d'une bonne consis.Minc^,.pn peut diminuer les talps des excavations ; c'^str^-dire ,^ qu'^n lieu de leur donner autiint de largeur qiie de hauteur ,r ou pied poui; pied , on les réduit, à 3 ppuces de If^rge sur un pied de.hiiut, et même à ;mQins9 si ceja est possible. On diminue a^nssi li^ largeur de la benne; n^s les ti^lus des remblais doivent toujours avoir autant de largeur que.^e hauteur et qu^quefois^ davantage , à moins qi^'ils n^ scient, revêtus en fascines f au en ga^ops^
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APPENDICE
Extrait des instructions ministérielles de Van \i ^ pour le campement de^ troupes.
Principe gfnéfi^iix,
J«jA poéf tste iAftraotîoa n*eptBer»:4>n« les déMiU <|ii« p*«r lé can)im6bt 4*iin bàtailJoB ou ^soidfon, ^Mé <p*liii bttiittoq pa etcft^i^tt ^m ifciift-caifipé « loiiâ l«»««i^ très peuvent Tétre de la même miftMl».
L'étemlttè tA*ttti eaia^ doit' 4tt« dé^eMlliftée d*«fyrèé la Ibrtfo delà li^tipie <^ui A>tc l'êètttfireK Lt «ltti|y d^it ëtte «Ottvert fav la %ieé\gp% «eà feimillè ^ aîtrii it firnl cMHMUfe l'èi^Abè «tQ*èc«tit»è ti6è IVôâiyé ira biuiltè, i^oor amener I>él«âdlie du IhMIt dtt «ttnltp. Lm biifetïtottl oit te^adf6ùs
ât^ii frMi^lMiVè daHs cette itl«tHI«ti6tt , l« t«ÉS^ d^Utt iM* taittbttdé iM^l^oiAti^eSy «t l«â tttMi]^^ d«l f^^^hé d« dn^ététlé dbnÈ f^to «fec^tffôiis §6tot dé dffl^^etites fdit^s , depuis 8ë fiUs jttsqti'À âi4. Eil «uiVikit tel èkétiiplè» , \t chef dé t*ëlàtyttajt>r' gétiérkl dé l*^rvttë«^l «Il tl^trà en eàài-^ pagne, pourra déterminer pour chaque bataillon ou ré* giment de cayalerie, d'après le déyeloppement de son front de bataille , les dimensions du front et de la profondeur du camp que ce bataillon ou régiment de caya-
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lerie devra occoper , ainsi qne ta longueur et la 4l^ioii des cordeaux à tracer dont il derra faire «sage.
Un batailioàde t,o4a hoaiuieS' (*) donoera en bataille» sur trois de hauteur » un frout de 3)6 fttes*
Eu évaluant la file à un d^mi^Mètre , sa valeiir èstaete , retendue de la ligne de bataille du batâilloU sera du i6B mètres.
Une file de- cavalerie doit être comptée pourvu fileâ d*in£auterièqai sont évaliiées à un métru, par conséquent le front du camp d'un régiment de èkvalerie doit élre d'autant de mètres qu*il y u de files dans les eseaàrdUà en bataille.
' On pourra Waeer lu «mnp en "partant soit de là droite soit de la gauche de la ligne indistinctement* - Lés batail:^9Ut ou mscadniiis dans les néjgte'ena $ et les régimens dans les bHgades , camperont toUjôUH ABtni le méUleonireouila devront se mettre en batllille. -
Iiorsq«ie ta teavaierie campera >sui^ les ailéit ob HilMèi^ entre elle et la première brigade de droite ou dé gauche de l'infanterie , un intervalle de 5o mètres.
Il seralaitrsé Un iuteHalîe de 11 tliètrel entre les régimens de ca^lerie de la même brigade , et un intervalle dt^o mètres entire chaque brigade^ mais il ne sera laissé aucun intervalle (**) entre les escadrons du même régiment.
lia prum^r^brfgade dinfiintariè s'alignera sur l'aile de eavalesie» et les brigades suivantes s'aligneront snccesii* «emtttt l'une iiitt' ruutre.
•à » Im
(*) S eompaghies de fasîlîers de lao hommes chscune et one compagnie de grëftadiiers de 8a hommes, les officiers non comprît. Le butaillon actuel est de 9 ceikipagùies d'égale force ; une de gfenadiers , 6 df fasilmn «t UUe de Toltigeurs.
(«*) L'inter?alle d'un peloton ^ui doit exister entre les escadrons en batattte le retrouvera parce que la file de cavalerie ne doit être évaluée qu'à 0,78.
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Léfttmpt det régimcns el- des brigades de cavalene gérant toiij.oari aUgnét Un uns inf les autres.
Oa sappose une plaine qni penkiette d'établir tout le camp stir nne même ligne ; auiU lorsque le teârain ne le permettra pas i en snÎTa^t le même principe 9 on sera ton^ joturs aligné jusqu'au point o& la disposition dn terrain forcera de changer la direction de la ligne : dansœ cas 1 il €sut bien faire attention* que la queue du camp d*un bataillon ou escadron ne tienne pss se confondre avec le campdttbstailloa'ou escadron Toisin. On évitera cet in« «onvénieut, en augmentjint sur le front l'intervalle qui sépare les camps des deux bataillons ou escadrons^ da Tejipace néçcMAire pour que la queue de l'un ne prenne pas sur celle de l'autre.
Il seradoAUé pour le front du camp de -chaque bataillon fort de s«o49 homnses, une éteiidtfe de 168 mètres j compris l'interralle (*) qu'il doit y avoir entre deux ba^ taillons;. parce que le front du bataillon se trMK^vetou- }pnrs diminué par les hommes absena.
, Campement de l'iijfaTUerie» . ^
§. ï*'.De laforme du camp , et de son étendue en largeur
ou front y et en profondeur.
On campera prdinairamjSi>t'par*4enBti''<QiDpftgnie formant chacune une demi-rjingée de tentes r dans le.oas.on l'étendue du front du bataillon ne -ferait.pgs au-dessous de a8o files ( i4p niètresj , c'est«à-dire.« eu. supposant la force, du bataillon à 800 hommes et aurdessus^
Lorsque les bataillons seront de 800 hommes et au -des* sus , les deux demi-compagnies seront jséparées entre ellea par une grande rue ; au moyen de quoi $ les deux rangéea de tentes se feront face l'une à l'autre.
(*) Cet iniervaUe est de 16 mètres.
■ La première epmpagirîe de l^«iie. droite et' la^ doni^e de l'aile gaoche-de chaque bataillon ,- fovnero&t cbacaneune rangée de tentes isolées ( KoyeaFii B, fig« B ), toutes les autces ' demi-compagnies du- bataillon seront' adossées deux à deux , et les demi-compagnies adossées seront séparées Tune de l'autre par une petite rue.
, Lorsqne - les bataillons seront : aurdessous de 600 hommes ). on campera par compagnies , formant chacune une seule rangée de tentes, et on suivra pour ce campement ce qui est prescrit ci-après sur la manière .de reseer-* rerun camp dont: le». rangées .de profondeur seront par compagnie. ( P^oyézVl.^yûg, C. )
Lorsque. les compagnies de grenadiers seront détachées^ l'emplacement qulelles deyront occuper restera vacant ,. et augmentera d'autant rinteryaile entre les bataillons.
Les faisceaux d'armes seront placés sur un méoié alignement à 9 mètres en avant du front des tentes et visà-vis d e. leur s. demif compagnies respectives.
Les cuisines seront placées et alignées en arrière des dernières tentes des sons-officiers et soldats, à 11, mètres 75 centimètres de distance , lorsque le camp Sera en tentes du nouveau modèle; et à 11 mètres 10 centimètres, lorsque les tentes seront de rancien; modèle- Les adjudans, tambour-major, caporal-tambour, avec les musiciens , les maîtres«ouvriers , les vivazidieirs, et les blanchisseuses attachées aux compagnies , camperont sur un À^éme alignement , à 1 5 mètres en arrière des cuisines.
Les lieutenans et sous-lieutenans camperont sur un même alignement, à i5 mètres en arrière du rang des adjudans, tambourrmajor, musiciens» etc« , visrà-yis leurs compagnies*
Les capitaines camperont sur un même alignemeut , également, à i5 mètres en arrière du rang des lieutenans » diacun vis-à-vis de sa compaguie*
Les officiers supérieurs , les adjadaos-majors , le chir
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mrgîeii «i le tcéaoïier f ouÉperMit mut iiii même «ligne^ ment, à %o mètres en arrière des oepitaines; savoir, le oolonel , Tis*a->Tis le centre du régiment , syant à sa droite et à sa gauche le major , le tcésorier , le chncurgien et le chef du deuxième bataillon , lorsque le régiment sera de trois bataillons. Les chefs de bataillon et les adju-^ dans-majors seront vis-à-Tis le centre de lesr bataillon , radjndant-major à la droite du chef de bataillon.
{««sdrapeaoz de chaque régiment seront toujours placés an «entre de leurs bataillons respectifs , à une égale dis* tance du front de bandière aux faiseeaux d'armes.
Le chevalet du {Mqnet.sera placé , savoir , lorsque le régiment sera de deux bataillons, au milieu de ^intervalle qui Us séparera; et lorsqu*il sera de trois et de quatre ba* taillons, au milieu de IHntervalle du deuxième au troisième
bataillon.-
Lorsqu*on campera par bataillon séparé, le chevalet sera placé de la même manière à la gauche du bataillon.
Il n'y aura qu'une seule garde du camp par régiment : cette garde sera placée à 1 40 mètres en avant des faisceaux, Tis-à-vis le centre du régiment.
Les tentes destinées à loger )es prisonniers, seront pla-> cées à a mètres en arrière de la garde du camp.
Les latrines pour les sous-officiers et soldats seront placées vis-à-vis le centre de choque bataillon, à iio mètrea en avant des faiseeaux d'armes.
' Les latrines des ofiiciers seront placées égalfement vis-àvis le centre de chaque bataillon , à 3o mètres en arrière des tentes de Tétat-major du régiments
Les unes et les autres seront entourées d^nne feuillée.
D'après ces dispositions , il est facile de déterminer l'étendue du camp d'un bataillon en front ou largeur et en profondeur. Elle est la même pour les tentes de l'ancieu et du nouveau modèle , ainsi qu'un court résumé va le démontrer; mais pour l'ordre et la symétrie, une même
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brigade aûvà tottjottM det ttmtt^ du ittèili« ihddék^ Mit da nouveau , soit de l'ancien.
Etendue du Camp, opêù des tentes du nùtù*
veau modèlk.
Front du Camp , avec des tentes du nouveau modèle.
Le front du camp , cmnnie 9 n été dit , doit étte de t68 mètres pour un bataillon de i,d4a^]koikinies, y ctÈ^tU rjnteryalled'itn bataillon à Talaére*
I<es tontes dn nonyeaù in<»dèttf ont de lafrjgenr 3 inètre^ 90 centimètres ( s toisés) 9 et de longuette B mêtl^ 85 céittimèttes ( 3 toises).
Le îtdnt da eaïAp présente dent teâUS pai^ eàimpagnie, c'est-à-dire, dil-^buit tentes , nenf gt'àndes fnes et &uit petites. ( Voyez PI. 3, fig. 1?. )
Les gfandestues auront de lârgetrr 7 mètréâ.
Les petites mes auront i mètre 9^5 cehtimètres ( i lôise).
' jlinSi Une rangée jitaielle de tehte^ , y compris la petite me, donne un espace de 9 mètres 75 centimètres ( 5 toisés).
Deux rangées simples de tentes aux deux extrémités du bataillon , donnent. . ... 7»- 8o^*
Huit rangées jumelles y compris les petites
rues. ', • . 78 00
Neuf grandes rues 63 00
Intenralle d'un bataillon à l'autre. . . i^ ^ko
Profondeur du Camp avec des tentes du nouveau modèle.
Les tentes du nouveau modèle sont destinées pour' 16 bommes , mais il est reconnu qu^elles n'en peuvent contenir que douze ou treize au plus : à la vérité , on
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comptesnr 1^ liomineB àbtcu. Il est plos exact d*ér«]«ef une tente pour x5 hommes.
Les Gomptgnies de fasiliers 9 officiers dédaits , sont de xao homioes.; U &at hnit testes pour ies lofi^ec ; ainsi il doit y avoir «piatre tentes de fusiliers dans la profondeur dn camp.
L'intervalle d*ane tente à l'autre doit être d*uiL mètre 95 centimètres ( x toise ).
D'après tjoutfn ces bases 9 réYaloation de la profondeur du camp est bien simple.
Des faisceaux d*armes â la première ligne
dea tentes , ou front de bandière. . . . 9** op"^' . Profondeur des quatre tentes , trois inter-
valles comfris làg !àS
un dernier rang des tentes anx cuisines. . xz 7$ Des. cuisines aux tentes des adjudans ,
tambour-major, musiciens, etc. .... • i5 00
Aux tentes des lieu^nans et sons-lieutenans. x 5 00
Aux tentes des capitaines. . • . x5 .00
Aux tentes de rëtat-majordn régiment. . ao 00
xxS 00
Ainsi , la profondeur du camp , depuis les faisceaux d'armes jusqu'aux dernières tentes, est de xi5 mètres.
Ohserpations sur les compagideé de grenadiers.
Les compagnies de grenadiers n'étant que de 82 hommes ,. officiers déduits , il ne leur faut que six tentes. La première rangée sur le flanc du camp du bataillon sera de quatre tentes; la deuxième rangée ne sera que de deux tentes, une sur la, première ligne , et l'autre sur la derniere., ce qui laissera un espace vide de deux tentes dans le miUeu, ( f^oytfj PI. 3 , fig. ^. )
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Etendue d'un Camp ài^ec des tentes de t ancien
modèle* •
Largeur ou front du Camp avec des^ tentes df J^qncfen
Tfipdèle, , , ..
' Les Rentes dé rânci'en modèle ont de longueur 3 mètres 35 centimètres', et de largeur a mètres 60 centimètres.
Comme Touverture de ces tentes se trouve sur la lar« geur, elles doivent être' placées dans leur longueur sur le front du camp. ( PI. 3 , fig. B» )
' Les grandes rues auront de largeur 8 mètres 5o centimètres , et les petites rues ï mètre 3o' centimètres.
Ainsi une rangée jumelle de. tentes 9 y compris la petite rue , occupera un espace de huit mètres.
' t)eu^fângées simples de tentes aux deux
extrémités' du câmp du bataillon, occupent. 6™' 70^-
Hiiit rangées jumelles , y compris les petites rues. . ". . ; . 6^ 00
Neuf grandes jue^. . , .,....., 76 5o
Intervalle du camp d'un bataillon à Tautrè. 20 80
t6a 00 Profondeur du Catnp avec les tentes de Vancien modèle.
Deux tentes de ^ancie^., module équivalent, ^ une tente du nouveau ; ainsi il faut seize tentes par compagnie , et huit lignes de tentes dans )a profondeur diJi.canip'. •
L'intervalle d^une tente à l'autre doit être d'un mètre 3o centimètres. ., . . * \ •
On aura par conséquent , pour la profondeur du camp , des faisceaux alarmes à' la ' première ligne dés tentes. . . . . . .'■" q"** o^o''*
Profondeur de huit tentes-, sept intervalles -
A reporter» , 9 ^^
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oomprU «.,•... ^9 90
Da dernier rang det tentes aux caisines. . xi xo Det cabines anx tentes des adjadans>
tambonr-major, musiciens» etc i5 00
Aux tentes des lieutenanseMous-lieutenans. i5 00
Ans tentes des capitaines, « , . . . i5 00
Aoz tentes de l'état-major du régiment. . . ao ,00
Ainsi la profondeur sera la même que celle du camp aTCc les tentes du nouTcan modèle.
ObêervatÊon sur les compagnies de grenadiers.
Même observation pour la compagnie de grenadiers » à laquelle il sera donné quatre tentes de moins > dont la place restera vide au centre de la seconde rangée de tentes delà compagnie. ( Voyez PI. 3, fig. B, ]
Manière de tracer le Camp.
Ifi camp de chaque bataillon , tant pour le front que pour la profondeur, sera tracé au cordeau 9 et les' cor» deaux seront divisés et marqués diaprés les dimensions des denx dUTérens modèles de tentes , ainsi qu'il suit.
Manière de tracer U front du camp.
Cordeau de front pour les tentes du nouveau modèle^
Ce cordeau aura 168 mètres.
I^a première marque rouge placée près de la boucle ou nœud qui forme Textrémité du cordeau > indiquera Pa* lignement de l'encoignure de la première rangée simple
de tentes de grenadiers* (On suppose quele csnip se trace par la droite. )
La première marque ronge et noire » placée à r inèlc^ 95 centimètres ( i toise) de la rouge, iildiqucm -fai place du milieu du ovl-de-lamp^ de èette première tnlte.
La deuxième marque tkrag*^ plaoée.cgalemtiit à 1 m^ré 95 centimètres delà ronge et noire , indiquera l'riig nai ea î t de Tantre encoignure delà première tente. '
lia troisième marque rovge^ plaeée « 7 mètres d» la deuxième , indiquera ralignetnént de IVncoignoni de la première tente de la moitié de la compagnie de grenadiers placée de l'autre côté de la rue , ainsi que la lar^ geur de la grande rue que doit occuper cette Compagnie.
La deuxième marque rouge et noire » placée è .1 mètre ^ centimÀtris ( i toise ) de la troisième marque ronge, indiquera la placedtl nftilieu du cul-âe»lampe de cette tente»
La quatrième manque rouge ^ placée à i mètre ^5 cenv timètres ( i toise ) de la deuxième marque rongent Hoirç, indiquera ralignement de rautreenooignute de clstte
tente.
La cinquième marque rouge ^ placée à i mètre ^5 eea^ timètres ( 1 toise ) de la quatrième , indiquera ralignement de Tencoignure de la première tente de la moitié de la première compagnie de fusiliers^ ainsi que la pcitite rue qui doit séparer les tentes de cette demi- compagnie d'avec les tentes de la demi-compagnie de gvénaâkr» aaz^ quelles elles sont adossées«
La troisième marque ronge et noire,. placée à i mèftre 95 centimètres ( i toise ) de la cinquième marque rotige, indiquera la place du milieu du cttl-d«*lainpe de 6ette
tente.
Enfin la sixième marque rouge ^ placée à i mètre' 9r5
centimètres ( l toise ) de la troisième mwque roug» ^t
noire , indiquera Talignement de rratce encoigi^re de
celte même tente ; et ainsi de suite , jusqu'à la rangée
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«tapie de tentes » qni fertne la gauche de chaque bafaîllon. Au moyen de cette disposition , le milieu du cùl-delampe^de la premièra^itetite de chaque demi^compagnie , ae tcoaVen placé aur^alignement du front de baodière^ et les dsarenooigimreir'à eny^pon i mètre 3o centimètres ( 4 pieda ) eii'>airrière da cet alignernoot / à cause de la fenae des teatea.
La place de toutes les tente» étant ainsi mariée y il restera un espace de ' 19 mètres ao centimètres pour- Pin* ieviMt d-un bataillon à' l'amré.
Cordeau de front pour les tentes de V ancien modèle,
'^ Ce cordeau* aura 168 mètres.' • ^ .< . , .
• 'La première marqpe rouge-, placée à 3 mètres 35: centiinètres deJa boucle ou nœud qui. forme 'l^extrémité du oordeau^ 9 indiquera Peitcoignure de la première tente de la première demi-compagnie de groHUdiers. ( On suppose i|ae le -camp se trace par la droite. ) '
La deuxième marque rouge , placée à 8 mètres 5o centimètres de la première, indiquera Tencoignure -de la -première tente de la dcjuxième 'demi -compagnie de grenadiers , ainsi que la «largeur de la grande rue qni doit siépateria compagnie.
' La troisième marque rouge, placée à 8 mètres de la deuxième, indiqu'era rencoigniirè de la première tente de$ la première démi-compâgnie de fuàiliers: cet espace de 8 mètres contiendra la première rangée jumelle , ainsi qfteila: petite rue^qui devra séparer chaque rangée de . celle qui lui est adosse» . .1. %
' ' La quatrième niarque rouge , placée à 8' métrés ôo centimètres de la troisième , indiquera Tencôignure de la «premiève • tente d<? la première demi*compagnie de la deuxième compagnie de fusiliers^ et ainsi de suite jusqu'à k- demi- compagnie qui ferme la gau^^e du bataillon. .
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La place de toutes les tentes étant ainsi marquée, il restera un espace de ao mètres 80 centimètres pour Vintervalle d'un bataillon à Tautre.
Manière de se servir des cordeaux de front.
A mesure que le terrain destiné pou,r le camp sera dis^ tribué aux difFérens régimens, l'officier chargé de tracer le camp de chacun, fera placer un fanion à la droite et un autre à la gauche dudit terrain , en observant de les aligner correctement sur ceux des bataillons ou escaarons placés à sa droite ou à sa gauche ; et à leur défaut sur les points de direction qui lui seront indiqués.
Le point de droite et de gauche de chaque régiment étant ainsi déterminé', un sous- officier de la compagnie de droite du premier bataillon du régiment , passera le bout de son fanion dans la boucle ou nœud placé à l'extrémité du cordeau de frbnt , et lé tiendra fixe à ce point.
Un second sous-officier partant de ce point et sa dirigeant sur le fanion planté à la gauche du terrain du régi* ment, prolongera le cordeau dans toute sa longueur , et s'arrétaiit alors, fera face à droite, d'où l'officier chargé du campement l'alignera correctement sur le ^nion de gauche; un autre sous-officier plantera aussitôt un second fanion au centre, et un troisième à la dernière marque placée sur le cordeau à la gauche du bataillon.
Un sous-officier de la compagnie de droite du second bataillon, plantera tout de suite un fanion à la place où se termine le cordeau du premier bataillon , après en avoir passé le bout dans la boucle ou nœud qui forme l'extrémité du cordeau de front de son bataillon , et un second sous-officier partira tout de suite de ce point , en se dirigeant vers le fanion planté à la gauche du régiment. ^ Après avoir bien tendu son cordeau dans toute sa longueur, il s'arrêtera, fera face à droite^ et s'alignera correctement sur les fanions déjà plantés. Un troisième sous*
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officier plantera aossitèt uu fanion au centre, et un autre
à la gauche du bataillon.
Le« troisième et quatrième bataillons de chaque régiment, exécuteront successivement la même opération.
Le âous«of&€ier placé à la droite de chaque bataillon , aura soin de bien arrêter son fanion , et de le tenir bien vertical ; et Tantre sons»o£ficier tendra fortement le cordeau dans toute sa longneur. ,
Leê fanions des quatre bataillons étant placés ainsi qu'il ▼îcnt d*étre prescrit , Tofficier chargé de tracer le camp du régiment, s^assurera s'ils sont exactement alignés suc ceux de Taile de cavalerie, ou bien sur les points de direction qui lui auront été indiqués.
Lorsque Ton marquera le camp par la gauche de la li« gne, l'opération qui vient d'être indiquée ci-dessus , aura lieu de la même manière , en commençant par la gauche du dernier bataillon de chaque régiment.
Dès que les trois fanions seront plantés sur le front de chaque bataillon , et le cordeau bien tendu, Us caporaux de campement planteront des fiches ou baguettes à toutes les places indistinctement désignées sur le cordeau par les marques ronges et rouges et noires ; l'excédant du cordeau de front de chaque bataillon , marquera l'intervalle d'un bataillon à l'autre.
Cette opération commencera par la droite ou par la gauche de chaque bataillon.
Aussitôt que le front de bandière de chaque bataillon aura été ainsi marqué , on tracera la profondeur 4u camp.
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Manière de tracer laprofondeur du camp.
Cordeau de prof ondeur pour les tentes du nouveau modèle.
Ce cordeau tara 56 mètres de longueur.
La première marque ronge et noire , placée a % mètret <^a cenûmètrea (a toises, 3 pieds) de la boucle ou nœud qui forme l'extrémité du cordeau, indiquera la place du mât de la première tente de chaque demi» compagnie.
La première marque noire , placée à a mètres 921 centimètres ( i toise 3 pieds ) de la rouge et noire » indiquera la place du milieu du second cul-de-lampe de la première tente , celle de Tautre culrde^larope étant déjà indiquée sur le cordeau de front«
La deuxième marque noire » placée a i mètre 95 centimètres ( I toise) de la première, indiquera la place du milieu du premier cul- de- lampe de la deuxième jtente de chaque demi «compagnie.
La deuxième marque rouge et noire , placée à 2 mètres 9a centimètres ( z toise 3 pieds ) de la deuxième iparqne noire, indiquera la place du mât de la deuxième tente.
La troisième marque noire , placée k 2 mètres 92 centimètres (1 toise 3 pieds) de la. deuxième marque rouge et noire , indiquera la place du milieu du second cuUdelampe de la deui^ième tente , et ainsi de suite , jusques et compris la quatrième tente de chaque demi-compagnie.
La marque ronge et noire , placée à 1 1 mètres 75 centimètres de la dernière marque du milieu du cul* delampe de la dernière tente , indiquera ralignement des cnisines.
Bnfin la dernière marque rouge et noire , placée à i5 mètres de ralignement des cuisines, indiquera l'alignement des tentes des adjudans , tambour-major > mnsioiens, etc*
Le reste du tracé se fera au pas , page 35o , d'après les
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dimensions expliquées page 34o pont la profondear du 6amp.
Cordeau de profondeur pour les tentes de t ancien modèle.
Ce cordeau aura 56 métrés de longueor.
La première marque rong£ et noire, placée à i mètr£ 3ô centîmétref ( 4 pieds ) de la boucle ou iiœud qui forme Textrémité du cordeau., indiquera la place de la fourche de la première tente de chaque demi^compagnie.
La première marque noire , placée à i mètre 36 cen> timètres (4 pîeds) de la rouge et noire, indiquera la deuxième encoignure du devant de ladite tente , la première Tétant déjà sur le cordeau de front.
La deuxième marque noire, placée à i mètre So cen> timètres ( 4 pieds ) de la pretoiore^ indiqfaera la première encoignure du devant de la deuxième tente de chaque
demi-compagnie. ' La deuxième marque rouge et noire indiquera la place de la fourehe de cette deuxième tente.
Enfin la troisième marque noire indiquera laplaxse de Tautre. encoignure du devant de cette deuxiièm^ teïite, et ainsi de suite jusqu'à la dernière tente de chaque demiôompagnie.
La marque rouge et noire , placée à t4. înètreb lo centimètres de la marque de la deuxième encoignure de la dernière tente d« chaque demi-ï^ompagnie , indiquera Talignement dès cuisines.
Enfin la dernière n^arque rovge et* noire , placée à i S mètres de l'alignement des cuisines , indiquera Talignemeht des. tentes des' adjudansv tambour-major ,'^ musiciens , etc.;
lie reste du tracé se fera au pas, page35», d'après les dimensions expliquées page 342 , pour la profondeur da camp* ' , — •
Cordeau de perpendtculaire , et manière de s* en servir pour placer bien perpendiculairement le cordeau de profondeur*
On doit faire attention de placer le cordeau de profondénr bien perpendiculairement sur le cordeau de front : pour cela on se servira d*un petit cordeau , Si^^eXé cordeau €le perpendiculaire , conforme au modèle de la planche 3, û^. A', Ce cordeau ^ qui forme fin triangle coupé par le milieu , est composé de quatre cordes et de quatre anneaux.
On s'en servira de la manière suivante :
La corde sur laquelle sont les anneaux A ,E y B ^ sera placée sur Talignement du cordeau de font : après qu'on aura fixé les quatre anneaux par des petits piquets , on placera un homme eni?, un autre en C , et un autre en il/; et on prolongera la perpendiculaire tant qu'on voudra , et avec autant d'exactitude que de facilité.
Manière de se sernr des cordeaux de profondeur.
Lorsqu'on aura la perpendiculaire bien exacte , on placera le cordeau de profondeur.
Pour les tentes du nouveau modèle , on portera d'abord le cordeau de profondeur sur la première marque rouge et noire , placée à i mètre gS centimètres ( i toise ) de la droite du cordeau de front y et on plantera des fiches indistinctement aux différens endroits désignés sur le cordeau de profondeur , par les marques noires , et rouges et noires; ces fiches indiqueront la place du milieu des deux culs-de-lampe , et celle du mât de chaque tente de la première demi» compagnie des grenadiers.
On répétera la même opération jusqu'à la gauche du bataillon.
Pour les tentes de Tancien modèle^ on portera d'abord l'extrémité de ce cordeau sur la première marque ronge
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plaeéeà 3 mètres 35 centimètret de Textréimté de lu droite du cordeea de front : on le tendra fortement , en observant qn*il soit bien perpendiculaire à Tantre cordeau, et on plantera des fiches indistinctement aux diflférens endroits du cordeau de profondeur ^ désignés par les marques noires , et rouges et noires ; àéB fiches indiqueront la place des deux encoignures et de ta fourche de chaque tenté de la première deiili*compâgnie de grenadiers. '
On répétera la même opération pour chaque demi*com« pagnie, jusqu'à la gauche de chaque bataillon , en portant snccessiyement le cordeau de profondeur sur les différentes marques du cordeau de front.
Le camp des coinpagnies étant ainsi tracé , ainsi que Talignement des cuisines et celui des vivandiers et blanchisseuses , on tracera l'alignement des tentes de Heutenans et sous-lieutenans.
Pour cet effet, deux sous -officiers se porteront, l'un à la droite et Tautre à la gauche de chaqtie bataillon ; ils se placeront vis-à-vis le terrain de la demi*compagnie extérieure de chaque aile, sur l'alignement trtfcé pour les vivandiers; feront face en arrière, marcheront chacun quinze pas métriques ( le pas méifîqne sera expliqué ci-après), s'arrêteront , et planteront nfie fiche qui désignera raliguement des tentes des lietttenâns et sôus*^ lieutenans.
Ils répéteront la même opération pour tracer Taiigne^ ment des tentes des capitainev , et enfin celui des tentes pour les officiers supérieurs , en obserraint de prendre , pour ces derniers , vingt pas méifriqnes d'intervAlle de l'alignement des tentes des capitaines.
La même opération aura liew en avant du front de ban* dière, pour marquer l'alignement des faisceaux d'armés , qui seront placés à 9 mètres en «vaut de la première tente, et vis-à«vis de leurs demi-compagnies respectives.
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Let sons^officiers des compagnies plallferont des fiches pour indiquer les emptacemens des faisceaux ainsi que ceux dcp tentes des officiers de leurs compagnies ; ces dernières s«ront placées sur ralignementdela première demicompagnie de chacune.
L'olficîer de chaque régiment qui présidera à l'opération du campement , aura soin que Talignement , tant des faisceaux d'iarmea que des tentes des officiers des dîfférens grades , soit parallèle au front de bandière ^ et que les ficbea ou baguettes plantées pour marquer ces différens emplacemess , soient bien alignées entre elles. Le cordeau de perpendiculaire pourra être etoployé utilement à tracer ces parallèles.
Observation générale»
On observera que la baguette qui indiquera la place de la fourche ou du mât de chaque tente des compagnies, désignée sur le cordeau par la marque rouge et noire y soit plus longue que celle destinée à marquer Talignement des encoignures , afin que , dans aucun cas , on ne puisse confondre la place du mât ou de la fourche , et celle des encoignures ou des cuU-de-lampe de la tente.
Méthode pour tendre h Camp.
Lorsque les bataillons ou régi mens se seront mis en bataille à la tête du csmp, un sous^officier par compagnie ira planter les deux faisceaux d*armes de chacune , à la plaae indiquée par les fiches.
Lorsque les tentes seront arrivées , on détadiera deux ou trois hommes par chambrée pour les aller chercher , et les porter à la place que leur indiqueront les officiers de campement.
On déploiera promptement les tentes, et aussitôt deux soldats prendront chacun une fourche, et poseront la traverse dessus , si c*est une tente ancienne.
35a Campement.
Si c'est une tente da nouveau modèle, leisdits soldats prendront les deux morceaux de bois qui doiyent compo^ ser le mât, et ils les réuniront ensemble en les ajustant dans leurs entailles ) après quoi on posera la traverse dessus ledit mât.
On passera ensuite la tente par-dessus la traverse, ayant attention que les encoignures de la faîtière soient bienmontées; et pour les tentes nouvelles, on rajustera par le milieu dans Tentaille où il y a une Jirocbe au baut du mât , et on fera entrer en même temps les arcs-boutans dans les mortaises qui sont préparées dans le dessous de la traverse : ce qui formera une double potence pour mieux soutenir ladite traverse.
On aura soin aussi de faire entrer la petite broche de fer dans les œillets pratiqués au milieu de la faîtière, et de l*enfoDcer dans les trous qui sont percés au milieu et sur le tranchant de la traverse; cette petite broche sert à fixer solidement la tente et la traverse ^ et à empêcher que la faîtière ne puisse pas se déranger , lorsqu'on tend la tente.
Cette opération finie , si c'est une tente ancienne, on placera là fourche du devant exactement à la place indiquée par la fiche , et Ton aura soin que Tautre fourche soit exactement sur la même direction ; de manière que les deux encoignures de devant se trouvent exactement sur Talignement de la fourche de devant , et que les tentes soient aussi placées parallèlement ru%e à Tautre dans toute leur longueur.
Si c'est une tente du nouveau modèle , on placera le pied du mât à la place indiquée par la grande fiche, et on restera dans cette position jusqu'au signal qui sera donné pour dresser les tentes toutes ensemble.
A la fin du signal , les hommes qui tiennent les fourches ou les mâts de chaque tente, les dresseront aussitôt verticalement , en observant que la traverse des tentes
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do nooTeau modèle « soit bien horizontale , et qne les deux extrémités de ladite traverse soient dirigées exactement snr l'alignement des fiches , vers la tête et la queue du camp.
Aussitôt deux soldats passeront des piquets dans les "boucles de corde attachées aux encoignures des tentes , soit anciennes , soit nouvelles , et les enfonceront également ; ils feront ensuite la même opération pour le milieu des culs-de-lampe.
On aura soin , pour les tentes du nouveau modèle , de passer les dernières boucles de corde qui sont attachées à la moitié de la tente de dessous , dans les bou^ tonnières pratiquées à la sangle du bas de Tautre moitié de tente de dessus ; ce qui sert à fermer les deux portes de la tente. Cette opération faite , on enfoncera les antres piquets à volonté.
Les officiers et sous-officiers de chaque compagnie veilleront à ce que Ton se conforme exactement à tout ce qui a été prescrit ci-dessus dans leurs compagnies respectives ; les officiers supérieurs , adjudans-majors et adjudans y veilleront également , chacun dans leur bataillon.
Pour que le camp soit bien dressé, si ce sont des tentes de l'ancien modèle , il faut que la première tente de chaque demi-compagnie se trouve placée dans toute sa longueur sur la ligne du front de bandière , et que tontes les autres soient parallèles à cette première dans toute leur longueur ; il doit aussi se trouver un intervalle d'un mètre 3o centimètres ( 4 pieds ) de Tune à l'autre , depuis la première jusqu'à la dernière tente de chaque demicompagnie, et l'ouverture de toutes les tentes doit se trouver exactement sur le même alignement.
Si ce sont des tentes du nouveau modèle , il faut que Textrémité du cnl-de -lampe de la première tente de chaque demi*compagnie se trouve placée exactement sur la ligne du front de bandière -, que le mât et l'extrémité
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d« l'autre culpde-lan^ ne ttottfent plitiët bien perpcndicnlairencnl à Udite ligne du front de btndière; et qu'enfin l'extrémité des deux onlft>de-lampe > ainsi que le màt de toutes les tentes suivantes de chaque demi-com* pagnie , se trouvent placés exactement sur le prolongement de ceux de la première tente* Il devra se trouver un intervalle d'un mètre 95 centimètres ( 6 pieds ) d'une tente à Tautre.
Les tentes affectées aux prisonniers seront tendues par les soins du caporal de la garde du camp, qni sera chargé de les faire prendre à la compagnie dont ce sera le tour.
Le manteau d'armes du piquet sera tendu par les soins du plus ancien sous- officier dudit piquet.
Méthode pour décamper.
Lorsqu'on donnera le signal pour décamper , on arrachera les piquets avec le plus de célérité possible; nn soldat se placera au màt des tentes du nouveau modèle , et aura soin de le diriger sur un antre soldât placé en dehors , qui le recevra , afin que les tentes tombent toutes ensemble , â la fin du signal*
On débottera ensuite la traverse du mât ; on séparera celui-ci en deux, et on attachera le tout ensemble par le moyen des courroies qui s'y trouvent clouées à cet effet.
On prendra la précaution d*6ter la terre qni pourrait s*étre attachée à la toile à pourrir , et l'on ploiera aussitôt la tente en faisant rentrer les deux culs-de«lampe en dedans jusqu'aux encoignures ; on la ploiera ensuite par le milieu dans toute sa hanteur , et un soldat placé à chaque extrémité la roulera le plus serré possible en sens contraire y pour qu'elle ait la forme d'un manteau ployé.
Les couvertures, lorsqu'on en aura, seront ployées dans latente, pour être préservées de Thitmidîté.
Le chef de chaque tente distribuera aux soldat I les piquets 9 ûusi que les outils appartenant à la tente.
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L«8 soldats attaché» aux équipages de transport des tentes chargeront les tentes , les manteaux d*annes et les boÎB, de manière àee que les tentes se trouvent au-dessus des bois y afin que ces bois et les ferrures n'endommagent pas la toile par leur pesanteur.
Lorsque Ton détendra des tentes à Tancien modèle , on placera un soldat à chaque fourche ; ces soldats auront attention de ne les abattre qu'à la fin du signal, ainsi qu'il a été dit <2i«de88us.
§. IL Campement de la Cavalerie^
De la forme du Camp , et de son étendue en largeur ou
front y ei en profondeur.
On campera ordinairement pat demi-compagnie (*) , formant chacune une seule rangée de tentes, lorsque les escadrons seront de Ifi files et an-dessus , jusqu'à 80 files : chaque escadron aura , par conséquent , quatre rangées de tentes. La demi-compagnie de droite du premier escadron formera une rangée simple de tentes ; les tentes de l'autre moitié de cette compagnie seront adossées à celles de la moitié de l'autre compagnie du même escadron. Celles de l'autre moitié de la seconde compagnie du premier escadron , seront adossées à la première demi-compagnie du deuxième escadron ; et ainsi de suite jusqu'à la dernière demi-compagnie du dernier escadron ^ qui formera y comme la première demi* compagnie du premier escadron , une rangée simple.
D'après ces dispositions^ chaque compagnie formera une grande rue, sur laquelle s'ouTrîront les tentes; et
(*) Les dénominations de demi-compagnie, compsgQÎq, doivent être remplacées dans tout ce qui suit, d'après l'organisation actuelle , par celles de quart d'eseadron , demiescadron.
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il y aara aatant de grandes mes qae de comiMignies , c*est-* à-dirt , deux grandes roes pour un escadron , quatre poar deux escadrons; et ainsi de snite» ( Fojrez pi. 4 « ^g- ^ tt F.) .
Les tentes adossées seront séparées entre elles par une petite rne d'an mètre gS centimètres ( i toise) destinée à récoulement des eaux ; à l'effet de qooi, il sera pratiqué une rigole.
Les grandes roes sont destinées aux piquets des clie» Taax : il y aura une ligne de piquets de chaque côté de la rue. Les cbeyaux feront face aux tentes.
Lorsque les escadrons ne seront que de 40 files et audessous, on campera par compagnie. Alors chaque compagnie formera une seule rangée de tentes; et il n*y aura par escadrons qu'une seule grande rue, sur laquelle les tentes de chacune des deux compagnies de l'escadron seront ouvertes. Les tentes de la seconde compagnie du premier escadron seront adossées à celles de la première compagnie du deuxième escadron ; et ainsi de suite jusqu'à la dernière compagnie du dernier escadron, qui formera une rangée de tentes isolées comme la première du premier escadron. ( Foyez pK 4 9 fig* G, )
Les tentes où seront logés les sous-officiers , seront placées à 6 mètres en arrière de celles des cavaliers de leurs compagnies respectives, l'ouverture faisant face au front du camp.
Il sera laissé entre chaque tente , dans la profondeur du camp, un intervalle pour placer, le fourrage. Cet in* tervalle sera double entre ravant-dernière et la dernière tente ) afin qu'il n'y ait point de fourrage entre les tentes et les cuisines.
Les faisceaux d'armes dans les régimens armés de baïonnettes , seront placés sur un même alignement , à 9 mètres en avant du front des tentes , et vis-à-vis de leurs demicompagnies respectives.
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Les caisines seront placées et alignées è 14 mètres «n arrière des tentes des sous*officiers.
Le brigadier -trompette , l'artiste vétérinaire , les chefs ouvriers, les vivandiers, ainsi qne les blanchisseuses at« tachées aux compagnies , camperont sur un même alignement, à 16 mètres en arrière des cuisines.
Les lientenans et sous-lientenans camperont sur un même alignement, à 16 mètres en arrière des tentes des chefs ouvriers , etc. , et derrière leur escadron respectif.
Les adjudans camperont au centre du régiment , sur Talignement des iieutenans et soas->lieutenans.
Les capitaines camperont sur un même alignement , a 16 mètres en arrière des tentes des Iieutenans et sons- Iieutenans.
Les officiers supérieurs, les adjndans-majors^ le trésorier et le chirurgien , camperont sur un même alignement , à 20 mètres en arrière des tentes des capitaines \ savoir | le colonel vis-à-vis le centre du régiment , ayant à sa droite et à sa gauche le major , le trésorier et le chirurgien : et les chefs d'escadron vis-à-vis leurs escadrons respectifs , ajant chacun à sa droite ou à sa gauche un adjudantmajor.
La tente de la garde de police, etcelle destinée à loger les prisonniers, seront placées au centre du régiment, à une égale distance du front de bandière et des faisceaux d'armes. La tente de la garde de police sera à la droite.
Les étendards seront placés au centre du régiment , sur la droite de la tente de la garde de police , et entre cette tente et les faisceaux d'armes, mais plus près des faisceaux d'armes.
Le chevalet du piquet sera placé sur l'alignement des faisceaux des compagnies , à la gauche des étendards.
Les latrines pour les sous-officiers et cavaliers , lorsque le régiment campera par demi-compagnie , seront placées vis-à-vis le centre de chaque escadron ^ à 66 mètres en
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STant da front debandière ; oelles des offieleri seront ])>]aoées Tis»ii-Tis le centre de chaque escadron , à 36 métrea en arrière de ralignement des tentes des officiers snpérieors. Iklais lorsque le régiment campera par compagnie , il n'y aura qu'une latrine de cavaliers et une d'officiers pour deux escadrons « qui seront placées à la même dis* tance que ci«dessus • vis*à-yif le centre des deux escadrons.
(/^qy^slapl. 4»)
JLes latrines seront entourées d'une feuillée.
D*après ces principes , il est facile de déterminer l'étendue du camp d*un régiment « en front ou largeur et en profondeur , quelle que soit la force de ce régiment.
étendue du Camp d^un régiment de quatre escadrons ,
campé par demi^compagme.
Le front du camp présentera deux tentes par compagnie, quatre tentes pour un escadron , et seize tentes pour tout le régiment.
Les tentes ayant leur ouverture dans leur longueur , seront placées dans leur largeur sur le front du camp. La largeur d*une tente est dW 3 mètres 90 centimètres.
Il 7 aura deux rangées simples de tentes y sept rangées jumelles , séparées chacune par une petite rue d*un mètre 9S centimètres ( z toise ).
Huit grandes rues , et dans chacune deux rangées de piquets pour les chevaux , faisant seize rangées pour les huit rues.
Front du Camp d un régiment dont les escadrons sont de
liS/aes.(VL ^ûg.F.)
Les quatre escadrons à 48 files donnent un front de bataille de 192 files : par conséquent le front du camp , d'après ce qui a été établi dans les principes généraux , doit être de 19a mètres.
On aura ce front du camp de 192 mètres, de la manière suivante :
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Deax rangées simpl«8 de tentes à 3 mètres 90 centimètres - • * 7*' 8o<-
Sept rangées jumelles, à 9 mèlres 7$ centimètres ( 5 toises ) , y compris les petites mes. • 68 siS
Seize espaces des tentes aux piquets pour les chevaux ,02 mètrts. ....... 3s 00
Huit grandes mes entre les piquets » à 10 mètres 5o centimètres 84 00
^TWWW ■ I I I I
Total égal à la quantité de files que don« nent les quatre escadrons en bataille. . . •192 o5
Profondeur du Camp d*un régiment dont les escadrons
sont de tfi fiUs.
Les tentes sont destinées pour huit caTaliers. L'escadron étant de 4^ files > il doit 7 avoir six tentes par compagnie , et par conséquent trois tentes de cavaliers dans la profondenr du camp.
La longueur d*ane tente est de 5 mètres 85 centimètres (3 toises}» ci. ...... 5«* 85c.
L'intervalle d'une tente à l'autre, destinée placer le fourrage 9 doit être de 5 mètres x5 centimètres i«« 5i5
€e qui fait pour Tespace d'une tente , et rintervalle poup le fourrage de Tune à l'autre, ix 00
L'intervalle pour le fourrage de la troisième et dernière , doit être en avant de cette tente , de sorte qu'il 7 aura deiix places de fourrages entre la dernière et rayantdernière tente , ainsi qu'il est expliqué page 356. ( Voyez la pi. 4\ îi%* F* )
D*après ces bases, l'évaluation de la profondeur du camp est bien simple. ^
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Des faltceaox d*armes à la première ligne des tentes ......... q»-
Profondeur de trois tentes placées dans leur longueur f 7 compris trois intervalles pour le fourrage , à II mèlres 33
De la dernière ligne des tentes de cayaliers aux tentes de sous-offîciers .6
Des tentes des sous-officiers aux cuisines. . . 1 4
Des cuisines aux tentes des brigadiers-trompettes « chefs ouvriers 9 vivandiers , etc i6
Aux tentes des lieutenans , sous^Iientenans et adjudans i6
▲ux tentes des capitaines i6
Aux tentes de l*état-major du régiment. . . ao
Total i3o
Ainsi la profondeur du camp , depuis les faisceaux d'armes jus(|u*aux dernières tentes , est de i3o mètres.
Front du Camp d'un régiment dont les escadrons sont de
se files. (Pi. 4, fig.i>.)
Les quatre escadrons donnent en bataille 224 files. Le front du camp doit être » par conséquent , de 224 mètres ; ce qui fait 32 mètres de plus que pour un régiment dont les escadrons sont de 48 files.
On répartira ces 32 mètres dans les espaces des tentes aux piquets des chevaux , et dans la largeur des grandes rues.
Deux rangées simples de tentes oc-*
cnpent , . . , . 1^ ^^* \ ci
Sept rangées jumelles 9 7 compris ^ ^
les petites rues , occupent. .... 68 20
On augmentera d*un mètre l^espace des
A reporter. . • 76
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Ci^ontre, . . 76
tentes aux piquets pour les chevaux ; ce qui portera cet espace à 3 mètres au lieu de a , et donnera pour les seize espaces. ^ . . • • 4^
Il restera 100 mètres pour les huit grandes rues entre les piquets ; ce qui donnera Z2 mètres 5o centimètres pour chaque rue , ci* • . • 100
Total pareil. • . . - . ^24
Profondeur du Camp d*un régiment dont les escatirons
sont de 56 files»
A. 56 files par escadrons , il doit 7 avoir sept tentes par compagnie, qui seront placées de la manière suivante dans la profondeur du camp,
La rangée simple de tentes de la droite , et la rangée simple de celles de la gauche du camp , seront chacune de quatre tentes. La première rangée jumelle ne sera que de trois tentes , la seconde rangée jumelle sera de quatre , et ainsi de suite alternativement jusqu'à la dernière rangée simple , qui se trouvera de quatre tentes.
Dans les rangées jumelles qui ne seront que de trois tentes 9 on placera la troisième tente sur Talignement de la quatrième tente des rangées qui en ont quatre $ ce qai laissera un espace vide entre la seconde et la dernière tente des rangées qui n*en auront que trois. ( Voyez la pi. 4 » fig. D. )
La profondeur du camp sera augmentée d'une longueur de tente , y compris son intervalle pour le fourrage , c'est-à-dire 9 de x i mètres.
Front du Camp dun régiment dont les escadrons sont
de ^t^ files.
Les quatre escadrons donnent en bataille 256 Gi^^ ; par conséquent le front du camp doit être de 256 i^nètres ;
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ce qnt fait Sa mètre» de ptas que pour la formation à 56 files*
Ces 3a mètres seront répartîi dans la largeur des grandes rues.
Deux rangées simples et sept rangées jumelles de tentes , y compris les petites rues y occupent un espace de 76 ^ ^^4'
Seize espaces des tentes aux<^piquets des chevaux 48
Les grandes mes seront de x6 mètres 5o cen.
timètres , ce qui fait pour les huit rues. . i3a
Total pareil a56
Profondeur du Camp d'un ràgimeni dont les escâtirons
sont de %^fiies,
' Pour cette formation % il faut huit tentes par compagnie \ ce qui donne quatre tentes par compagnie dans la profondeur du camp , ejt quatre intenralles pour le four* rage. La profondeur du camp sera donc la même que pour la formation à 56 files 9 et il n'y aura point de vide , le nomibre de tentes étant égal pour chaque demi«com«pagnie.
Etendue du Ccunp d'un régiment de quatre escadrons ,
campé par compagnie.
Le front du camp présentera une tente par compagnie ^ deux tentes pour un escadron , et huit tentes pour les quatre escadrons du régiment.
Il y aura deux rangées simples de tentes « trois rangées jumelles donnant trois petites rues 9 quatre grandes rues , et dans chaque rue deux rangées de piquets pour les chevaux , faisant huit rangées pour les quatre rues. {Voyez la Pl. 4.)
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Front du Camp d'un régiment dont les escadrons sont
de ^k files.
Les quatre escadrons à %l\ files donnent un front de bataille de 96 fil.es. Le front du camp doit être de 96 mètres, c'est-à-dire, moitié de celui d'un régiment a /|8 files par escadron, campé par demi-compagnie. On prendra donc pour la largeur des grandes rues et pour l'espace des tentes aux piquets des chevaux , les mêmes dimensions que pour le camp par demi-compagnie à Ifi files {Voy. p. 358), et l'on aura
Deux rangées simples de tentes à 3 mètres 90 centimètres ?•• 8o''*
Trois rangées jumelles, à 9 mètres 76 centimètres , y compris la petite rue 219 a5
Huit espaces des tentes aux piquets pour les chcTaux, à deux mètres». . • . • • 16 00
Quatre grandes rues , à 10 mètres 5o centimètres. 4^ ^^
Total 95 o5
Pour avoir exactement le front de 96 mètres, il manque comme l'on voit^ 95 centimètres. Cette différence provient d'environ la moitié de la petite rue qui , dans le camp, par demi -compagnie, se trouve entre les tentes adossées du deuxième et troisième escadrofS. Cette fraction, qui ne fait pas la valeur d'une file , ne mérite pas qu'on y fasse attention, et qu'on la répartisse sur le front du camp.
profondeur du Camp d'un régiment dont les escadrons
sont de 2l^ files.
Il doit y avoir trois tentes par compagnie , placées sur une même ligne dans la profondeur du camp. Cette profondeur sera donc la même que celle du camp d'un régiment campé par demi-compagnie , et ayant 48 files par escadron, (f^oyez pi. 4 fig* ^0
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Front du Camp dun régiment rlont les escadrons sont
de ^'à files*
Les quatre escadrons donnent un front de ia8 files ; celoi du camp doit être de 128 mètres , moitié du front du camp d'un régiment dont les escadrons ont 64 fil^s , et qui est campé par demi-compagnie. On se servira , par conséquent y des mêmes dimensions que pour le camp par demicompagnie d'un régiment dont les escadrons sont de 64 files (vojezpage 36 1), et Ton aura 127 mètres 5 centimètres, c'est-â-dire , qS centimètres de moins, faisant à -peu-près la moitié de la largeur de la petite rue qui sépare les tentes adossées du deuxième et du troisième escadron.
Profondeur élu Camp d'un régiment dont les escadrons sont
de3ii files.
Il faut quatre tentes par compagnie , qui doivent être placées sur une même ligne dans la profondeur du camp. Cette profondeur sera donc la même que poor un camp par demi-compagnie , lorsque les escadrons sont de 64 files. ( Voyez page 862. )
Manière de camper les Dragons à pied, et les hommes
à pied des autres régimens.
Les régimens de dragons sur le pied de guerre , ont , par compagnie y ^^ dragons qui ne sont pas montés ,
ci 46
Deux tambours, ci 2
Un maréchal- des-logi s, ci. ... i
Deux brigadiers, ci , 2
Total 5i
Les autres régipiens peuvent avoir également des hommes non montés, qui, ne comptant pas dans Tescadron, et qui se trouvant en sus de la quantité des files auxquelles
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les escadrons sont portés , ne doWent pas être, comptés pour révaluation du front du camp.
Les tentes des dragons à pied seront placées dans leurs compagnies respectives y à la queue de celles des dragons à cheval , à moins que le général , d'après ses dispositions, ne juge à propos de les faire placer en tête. Dans l'un et l'autre cas , la profondeur du camp sera augmentée en raison de la quantité de tentes qui seront placées dans cette profondeur pour les dragons à pied ; mais on ne laissera pas entre ces tentes d'intervalle pour le fourrage : on laissera entre elles , dans la profondeur, une distance seulement d'un mètre 9$ centimètres (1 toise), comme pour les camps de l'infanterie.
On logera dans chaque tente, comme dans l'infanterie, depuis douze jusqu'à quinze hommes^ de manière qu'il faudra à chaque compagnie de dragons quatre tentes de plus pour les dragons non montés , ce qui augmentera la profondeur du camp de la longueur de deux tentes et deux distances d'un mètre gS centimètres , lorsque le ré^ giment campera par demi- compagnie. Cette augmentation sera de la longueur de quatre tentes et quatre distances d'un mètre gS centimètres, lorsque le régiment campera par compagnie.
Lorsque les dragons à pied seront détachés , ils camperont comme l'infanterie, d'après l'instruction qui lui est particulière.
Quant aux hommes non montés des autres régimens , leurs tentes seront toujours à la queuede celles des hommes montés, et placées de la même manière qu'il est prescrit pour les tentes des dragons à pied.
Manière de tracer le Camp, de tendre le Camp et de
décamper.
Le camp de chaque régiment , tant pour le front que pour la profondeur, sera tracé au cordeau. Chaque régi-
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ment aura un cordeau de front et un cordeau de profondeur , divisés et marqués d'après les dimensions des tentes et des rues.
Tontes les opérations pour tracer lé camp, tendre le camp et décamper , étant absolument les mêmes que pour l'infanterie, on renvoie aux détails donnés à cet égard (page 3 Si et suivantes).
§. in. Manière de resserrer les Camps ^ et de donner aux Camps un front plus étendu.
' Il se présente bien des circonstances à la guerre, où le général veut resserrer sa position , d'autres où il veut lui donner nue plus grande étendue*
Le système de campement qu*on vient de détailler , permet de resserrer ou d'à longer promptemént le camp ^ et de lui donner, d'aprèi les principes qu'on a établis, un front proportionné au front ordinaire de la troupe , q[uel qu'il soit , ou à celui que le général peut déterminer extraordinairement , suivant les circonstances.
Manière de resserrer le Camp cCun bataillon Ôl infanterie.
Si le général ne veut que resserrer un peu sa position , on pourra diminuer ce que Ton Jugera convenable sur la largeur des grandes rues « et disposer ^ par chaque mètre dont on les aurait diminuées , de deux files pour en former des détachemens de tirailleurs, soit en avant du frOnt du camp , soit en arriére , soit sur les flancs.
Si le général veut resserrer davantage sa position et la réduire de moitié, on prendra pour front de campement la moitié du front ordinaire , c'est-à-dire, 84 mètres , au lieu de i6d.
Alors , on pourra mettre en bataille sur six de hauteur , en doublant par demi- compagnie , et laissant la distance d'une demi^oompagnie. Cette formation donnera au gé-
nérial les moyeos de porter rapidement en avant une première ligne composée de demi-bataillons , et de laisser Taatre ligne couyrant le camp , ou de faire de premierabord marcher les deux Hgney en échelons, ou de commander enfin toutes autres manœuvres quelconques ea changement de front. Le bataillon se trouvant resserré de moitié , et les demi-compagnies étant dans leur ordre de marche habituel , au moyen de la distance , les mouvemens seront plus raccourcis qu*en partant de la forma* tîon en bataille sur trois ou sur deux de hauteur*
On pourra encore mettre en bataille , sur trois de hauteur , une demi-compagnie sur le front du oamp i et l'autre demi «compagnie sur le derrière du camp , faisant face ea arrière ; les flancs du camp défendus d'après les ordres que. le commandant aura donnés.
La manière de refserrer le camp de moitié , ,'et de ré^ duire son front k 84 mètres, est bien simple.
Chaque compagnie campera sur une seule rangée en profondeur. La compagnie de grenadiers formera une rangée de tentes isolées, les autres compagnies seront adossées deux à deux , et les compagnies adossées seront séparées Tune de l'autre par une petite rue ( voyez la pi. 3, flg«, C); ce qui donnera pour les tentes du nouveau mo« dèle :
Unerangéesimpleà 3 mètres 90 centimètres. 3<b> 90^-
Quatre rangées jumelles à 9 mètres 75 centimètres, y compris les petites rues. ... 39 00
Quatre grandes rues , à 6 mètres. . # . a4 00
Intervalle du camp d*un bataillon à l'autre. 17 10
Total pareil. ... 84 00 Pour les tentes de l'ancien modèle :
Une rangée simple , à 3 mètres 35 centimètres 3»« 35«»
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D^amrepart, . . 3 3& Quatre rangées jumelles, À 8 mètres^ y compris les petites rues* • 3a o9
Quatre grandes rues , a 7 mètres 5o centimètres. 3o 00
Intenralle du camp d'un bataillon à Tautre. ^ 18 65
Total pareil. • . . 84 00
La profondeur du camp ne sera augmentée que de l'espace qu'occuperont les tentes des sous-offîciers et soldats qui seront placées de plus dans cette profondeur.
On pourra aussi camper par demi*bataîlion , derrière les tentes de l'état-major du régiment faisant face en arrière pour défendre les retrancbemens de cette partie da camp : on rapprochera alors conyenablement les distances des quatre rangées du grand et petit état-major et des officiers , et Ton placera les cuisines à la distance ordinaire des demi-bataillons.
Les gardes du camp, leurs retrancbemens et les latrines , seront en avant de ceux qui couvriront le front et le der-rière du camp.
On n'entend pas pour cela que les retrancbemens des lignes en avant et en arrière du camp ne puissent être des redoutes détacbées qui se flanquent mutuellement , et qui laissent la facilité de mouvoir les troupes en tout sens.
Manière de camper les Bataillons au-dessous de 1,000
hommes jusqu'à 800.
Ces bataillons camperont comme ceux de 1,000 bommes, par demi»compagnie : on calculera l'étendue du front du bataillon par la quantité de files qu*il présente étant en bataille sur trois de bauteur , à raison d'un mètre par deux files , et on diminuera , sur la largeur des grandes rues , la quantité de mètres qu'on aura au-dessous de celle
de t68 mètre», front d*un bataillon de x^oA^ hommes.
On anra l'attention , antant qu'il sera possible 9 d'éyiter les fractions de mètre dans la largear des grandes mea^ et de rejeter ces fractions sur Tintervalle du camp d'un bataillon à l'autre. (Fb/. lapL 3.)
La profondeur du camp se trouvera diminuée en raison des tentes des sous-officiers et soldats qu'il y aura de moins que dans un bataillon de I9O42 hommes.
Manière de camper les bataillons aif dessous de 800 hommes
jusqu'à 5oo:
On suppose le bataillon de 620 hommes.
La manière qui a été expliquée page 366 , de réduire à moitié le front du camp d'un bataillon de i,o4a hommes, est précisément celle de camper un bataillon de 520 hommes , qui campera par conséquent par compagnies.
Ce bataillon , ayant sur trois de hauteur 168 files , a par conséquent un front de bataille de 84 mètres , même front qu'occupe le camp d'un bataillon de x,o42 hommes resserré de moitié.
Si le bataillon est au-dessus de 5ao hommes^ on |ugmentera la largeur des grandes rues de la quantité de mètres que le front du bataillon aura au-delà de 84 mètres , en ayant l'attention , autant qu'il sera possible, de régler la largeur des rues à une quantité de mètres fixe 5 sans fractions , et de rejeter les fractions dans l'intervalle du camp d'un bataillon à l'antre.
Manière de donner un front plus étendu au Camp dun
bataillon de i,o4a hommes.
1° Si le général Tcut peu augmenter l'étendue de son front de bataille, par exemple d'un sixième {^) seulement ,
(*) Il y ayait daos la première édition ; « il pourra faire
si4
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ce qni portera à 1 96 mètres, ie front ordinaire qai est de 16S mètres .9 il pourra augmenter d*aB sixième le front du campf en augmentant un .peu les grandes rues de la manière suivante , pour les tentes du nouTeau et de l'ancien modèle.
Pour les tentes du nouveau modèle» deux rangées simples à î mètres 90 centimètre» . 7»«8o«-
Huit rangées jumelles à 9 mètres 76 cen* ti mètres , y compris les petites rues. . , 78 00
Keuf grandes rues, à 10 mètres. ... 90 00
Intervalle du camp d'un bataillon à l'autre . tko 20
Ce qui donnera pour le front du camp. 196 00
Pour les tentes de Tancien modèle , on aura deux
rangées simples à 3 mètres 35 centimètres. • 6™- 70*"*
Huit rangées jumelles à 8 mètres , y compris les petites rues 64 00
Tïeuf grandes rues à 11 mètres 5o ccttti-
mètres io3 5o
Intervalle du camp d*un bataillon à TantM. 21 80
' Ainsi Ton aura également pour le front du camp , comme avec les tentes du nouveau modèle .... 196 00
La profondeur du camp pour Tane et l'autre espèce de tentes 9 sera la méffle que celle indiquée.
a° Si le général veut étendre davantage le front du camp et lui donner jusqu'à un tiers d'augmentation , il le
mttmmaammm^itmmmtmml^Hmm^mam
• mettre en bataille sur deax de hautenr, ce qui lai donnera » TaugmeDlation d'un sixième sur le front de bataille. » L'augmentation du front en mettant en bataille sur deux de hauteur , est de moitié. Nous faisons remarquer Terreur que nous avons corrigée, parce que cette instructTon est officielle. L'erreur était répétée.
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pourra faciieroent en faisant camper les fusiliers par quart de compagnie y ce qui donnera deux rues pour chaque compagnie de fusiliers , la compagnie de grenadiers continuant de camper par demi- compagnie.
On aurait ainsi pour le front du camp , avec des tentes du nouveau modèle ,
Deux rangées simples , à 3 mètres 90 centimètres 7"*« 8o**
Seize rangées jumelles, à 9 mètres 75 cent!* mètres. x56 00
Dix-sept grandes rues , à a mètres 5o centimètres . 4^ ^o
Intervalle du camp d*un bataillon à l'autre. 17 70
Total aa4 00
Ce qui fait 56 mètres , c'est-à*dlice , le tiers de plus que le front ordinaire de x68 mètres.
La compagnie de grenadiers aurait quatre tentes sur le flanc du camp , et deux tentes sur l'autre côté de sa rue. Les deux lignes de tentes des compagnies de fasi* liers seraient placées, la première sur Talignemeiit du front du camp , la seconde sur l'alignement de la dernière ligne des tentes des grenadiers ; et par ce moyen , le «camp aurait toujours ia même profondeur de ii5 mèti;es.
Pour les tentes de l'ancien modèle y on aurait daas le front ,
Deux rangées simples à 3 mètres 35 centimètres .6"*' 70*"'
Seize rangées jumelles à 8 mètres. . . . ia8 00
Dix-sept grandes rues à 4 mètres. ... 68 00
Intervalle du camp d*un bataillon à l'antre, at 3o
Total pareil ^24 00
3^a Campemekt,
La compagnie de grenadiers aurait huit tente» sur le flanc du camp et quatre tentes de l'autre côté de la rue, l'espace de deux lentes restant TÎde dans le milieu. Les compagnies de fusiliers n'auraient dans chaque rue que quatre tentes alignées sur les deux premières et les deux dernières de la compagnie de grenadiers 5 on aurait toujours ainsi pour le camp la même profondeur de ii5 mètres.
Manière de resserrer le Camp tVun régiment de cavalerie*
Si le général ne veut que resserrer un peu sa position , on pourra diminuer sur la largeur des grandes rues un nombre de mètres égal à la quantité de files dont le général jugera à propos de diminuer son front de bataille. Mais si les escadrons ne sont que de 48 files , on observe que dans ce cas il n'est plus possible de diminuer la largeur des grandes rues , parce qu'il ne s'y trouverait plus un espace suffisant pour les chevaux. Alors on sera forcé de camper par compagnie , et on calculera la largeur des grandes rues d'après l'étendue que le général voudra donner au front de bataille.
Si le général veut resserrer sa position de moitié, la manière de resserrer le camp de. moitié est bien simple : au lieu de camper par demi-compagnie , on campera par compagnie, ainsi qu'il est expliqué page 862, pour les régimens dont les escadrons ne sont que de a4 files jusqu'à /|0.
Cette manière de resserrer le camp de moitié , donnera le moyen de mettre en bataille sur le front du camp par demi-compagnie, une demi-compagnie derrière l'autre, avec distance, ce qui procurera la facilité de porter en avant i^ne première ligne composée de la moil>ié du rëgilaent , l'autre moitié couvrant le camp , ou de faire de premier abord marcher les deux lignes en échelons , ou de commander enfin toutes le» manœuvres en changement de
Appendice. 873
front. Le régiment étant resserré de moitié , et les demicompagnies se trouvant dans leur ordre de marche en colonne avec distance , les mouvemens seront plus raccourcis qu'en partant de la formation en bataille sur deux de hauteur.
On pourra aussi camper par demi-régiment derrière les tentes de Tétat-major , faisant face en arrière , pour pouvoir manœuvrer plus promptement sur les derrières du camp , si les circonstances l'exigent. On rapprochera alors convenablement les distances des tentes du grand et petit état-major et des officiers, et on placera les cuisines à la distance ordinaire.
Les latrines seront en avant des escadrons qui couvriront le front et le derrière du camp.
Manière de donner un front plus' étendu au Camp d'un ré"
giment de cavalerie.
On augmentera la largeur des grandes rues d'autant de mètres que le général aura jugé à propos de présenter de files dédoublées de plus sur le front du régiment.
On voit f d'après ces principes , que la forme du camp peut se plier à toutes les dispositions du général y et présenter toujours le front convenable pour l'ordre de bataille qu'il jugera à propos d'adopter.
§^ IV- Du pas métrique ou d'un mètre ,et de la mmiiëre d' adapter tous les Pas militaires à la mesure métrique.
Le mètre étant la base de toutes les mesures d'un camp, les officiers d'état-major et les sous-officiers des troupes chargés de marquer les camps, s'habitueront à faire le pas d'un mètre , qu'on appellera pas métrique. Ce pas n*a que onze lignes de plus que celui de trois pieds dont on s'est , servi anciennement pour mesurer les distances militaires.
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Un homme d'une taille ordinaire peut faire aiâëment ce pas en pliant les genoux; et il coritraclera Thabitude de le faire exact e A s*y exerçant très peu de temps. L'habitude de faire ce pas exact, peut, dans beaucoup d'occasions, être très-utile, et abréger le temps qu'il faut pour tracer .le camp.
On parviendra également , mais d'une manière moins rapide, au même résultat que par le pas métrique, en réglant son pas ordinaire aux deux tiers d'un mètre; ce qui fait deux pieds sept à huit lignes, c'est-à-dire,' un demi-pouce à peu près de plus que le pas ordinaire auquel les troupes sont exercées.
D*après ce principe , on adaptera de la manière suivante tous les pas militaires à la mesure métrique.
Le petit pas d'uh pied sera appelé pas d^un tiers de mètre ; trois petits pas feront le mètre.
Le pas ordinaire de deux pieds sera appelé pas de deux tiers de miètre; trois pas ordinaires feront deux mètres.
Le pas allongé d[e deux pieds six pouces sera appelé pas de deux tiers et demi , ou cinq sixièmes de mètre ; six pas allongés feront cinq mètres.
£t le grand pas de trois pieds sera appelé pas métrique ou d'un mètre ; il j aura autant de grands pas que de mètres.
On voit que tous les pas en usage dans les troupes s'adapteront parfaitement au. système métrique : la différence , même pour les plus grands pas , n'est pas d'un pouce.
Ainsi la règle générale pour mesurer au pas, sera, pour le pas métrique, de faire autant de pas qu'il y a de mètres dans le front du régiment ou bataillon , et pour le pas de deux tiers de mètre , d'ajouter la moite en sus. Par exemple , si l'on a 192 mètres à mesurer au pas de
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deux tiers de mètre , ci 19%
La moitié est 96
Total a88
On aura par conséquent à faire 288 pas de deux tiers de mètre qui donneront 192 mètres.
Ceux qui seront exercés au pas métrique y s*cn serviront; ceux qui n*y seront pas exercés, pourront se servir du pas de deux tiers de mètre on des autres pas.
Les officiers de Tétat-major de l'armée doivent également s'exercer à juger les distances d*une manière approximative , soit au coup-d'œil , soit au temps de galop de leurs chevaux , au moyen d'une montre à secondes.
Cordeau divisé en métrés , ou cordeau métrique pour tracer régulièrement le camp d'un bataillon , ou d'un régiment de cavalerie , de quelque force qu'il soit.
Comme la force des bataillons et régimens de cavalerie peut varier, chaque corps , indépendamment du cordeau de front et de celui de profondeur mentionnés ci-dessns, aura un cordeau divisé exactement en mètreâ , et de la longueur de son front de bataille a son entrée en cam* pagne*
Ce cordeau servira non-seulement a exercer ceux qui marquent les camps 9 aux pas adaptés à la mesure métrique dont on vient de parler , mais encore ii donner une plus grande régularité, soit au front , soit à la profondeur du camp* Après avoir tendu ce cordeau , il sera facile , par le moyen des cordeaux particuliers des bataillons om escadrons, d'y prendre la quantité de mètres qu'e:itigeront les dimensions relatives aux différentes parties du camp«
La division de ce cordeau sera faite par une marque d'étoffe noire a chaque longueur de mètre , par une marque rouge et noire en sautoir , de 10 en 10 mètres , et par
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d«ax marques rouges également en sautoir ^ de 5o en 5o mètres.
Manière de tracer le camp avec U cordeau métrique,
1* Oq tendra ce cordeau sur la longueur du terrain que le camp doit occuper.
a^ On fera ensuite sur la totalité des mètres du cotdeau, la soustraction de la quantité de mètres que doivent occuper toutes les rangées simples et jumelles de tentes du haiaillon ou escadron, y compris les petites rues.
3° On déterminera la largeur des grandes rues 9 d'à* près la quantité de mètres restante sur le cordeau 9 après en avoir retranché celle nécessaire pour les tentes et les petites rues. On aura l'attention d*éyiter» autant quHl sera possible , dans la largeur des grandes rues » les fractions au-dessous d'an demi-mètre : ces fractions, s'il s*ên trouve de ce genre, pourront être négligées.
4® Lorsque ces opérations seront faites , la compagnie de droite ou celle de gauche commencera par prendre , sur le cordeau métrique , la distance de mètres nécessaire à la rangée simple de tentes y ainsi que la largeur qui aura été déterminée pour sa grande rue; la compagnie suivante prendra ensuite la distance qu'occupe une rangée jumelle , y compris la petite rue et la largeur d*nne grande rue, quoique la rangée jumelle soit composée détentes de deux différentes compagnies* On continuera de même jusqu'à la dernière rangée simple de tentes.
Ainsi y dans le petit cordeau de front ordinaire que chaque compagnie devra se procurer, on ne se servira que de la partie marquée pour une rangée simple de tentes à la première et dernière demi^Hïmpagnie ; et de la partie marquée pour une rangée de tentes jumelles , y compris la petite rue, aux autres compagnies, parce que la grande rue se déterminera par la marque des mètres qui sont sur le cordeau de front du régimest. '
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Utilité du cordeau métrique.
Il est aisé de voir, d'après tout ce qu'on vient de dire, que le cordeau de i^ont d'un bataillon ou d*un régiment de cavalerie , divisé exactement eu mètres , et les cordeaux des compagnies suffiront pour tracer régulièrement le camp*
Ce cordeau sera employé très-utilement , lorsque le général jugera à propos d'étendre ou de resserrer le front du camp.
Enfin il sera facile à nn bataillon ou régiment de cavalerie dont la force sera déterminée pour toute la campagne, de donner à son cordeau de front les dimensions relatives au terrain qu'il doit occuper en bataille,d'après les principes établis dans cette instruction.
§. V. Des Camps wec des Baraques.
On n'entrera ici dans aucun détail sur la forme des baraques ; elle dépend beaucoup des localités et des matériaux que le pays peut fournir.
On se contentera de rappeler les principes généraux de ce campement, c'est-à-dire, que les baraques doivent être alignées; que le front d'un camp avec des baraques doit être couvert par la troupe en bataille, comme si le camp était composé de tentes , et que dans le cas où les chevaux ne seraient pas baraqués, les grandes rues doivent être assez larges pour que les chevaux y soient convenablement, en observant qu'il y ait toujours au moins deux mètres de distance des baraques aux piquets des chevaux.
§. .VI. Fournitures à faire pour le campement
des troupes.
Fournitures de Vinfanterie*
Il sera délivré aux compagnies de grenadiers et de fusiliers , sous-officiers et tambours compris^ une tente du
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nouyeau modèle, à raison de quinze hommes , ou deux tentes de Tancien modèle. .
Outre les tentes affectées aux compagnies , il sera delivré aux régimens le i^Otnbre de tentes ci-après :
Pour chaque adjudant « une tente de Tancien modèle;
Pour le tambour-major , le caporal-tambour et les huit musiciens, une tente du nouveau modèle ou deux de l'ancien ;
Pour chaque blanchisseuse,, une tente de l'ancien modèle.
Pour Vaaage des prisonniers détenus à la garde du camp y une tente du nouveau modèle ou deux deTancièn»
Pour lo piquet, un cbevaiet avec son manteau d'mrmes.
Les faisceaux d'armes y avec leur manteau, seront délivrés aux compagnies dans la proportion suivante :
Aux compagnies de /|0 hommes et au-dessous , un faisceau ;
Aux compagnies de 40 hommes jusqu'à 80 , deux fais*
eeaox ;
Aux compagnies de 80 hommes' jusqu'à 110 , trois fais-sceaux.
II Èeta fourni, par chaque teste du nouveau modèle, et par deux tentes de l'ancien , une marmite avec son cou^ vercle, et son sac ou étui garni de hifetelles de cuir: il y sera ajouté une marmite de plus par compagnie, pour remplacer momentanément celles qui pourraient être en réparation, et pour fournir aux détachemefis. Dans ce dernier cas , le sergent en sera personnellement responsable.
Il sera fourni encore , par chaque tente de l'ancien modèle , une gamelle , un grand bidon , et quatre outils garnis de leurs étuis et courroies, savoir : une pelle, une pioche, une hache et nne serpe ou petite hache à marteau : ces effets seront fournis doubles par chaque tente du nouveau modèle.
Il s^ra fourni de plus deux couvertures de lame pour une tente de Tancien xaodèle , et quatre pour une du nou-
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"veau; lesquelles ne seront délivrées que dans rarrièresaison , et lorsque Tordre en sera donné.
Il sera fourni de plus trois bidons par compagnie , pour contenir du vinaigre, lesquels seront portés , les jours de marche^ par les sergens.
Les tentes destinées aux adjudans, musîeieus , maîtres ouvriers , vivandiers et blanchisseuses , seront pourvues des différens effets réglés ci-dessus pour celles des compagnies , et dans la proportion des personnes qui seront logées dans ces tentes ; mais il n'en sera pas délivré pour les tentes affectées aux prisonniers.
Indépendamment des différens effets ci-dessus, il sera délivré par bataillon un cordeau de front, un cordeau de profondeur , un cordeau de perpendiculaire et un cordeau métrique de la longueur au moins dé loo mètres , pour les bataillons au-dessous de 800 hommes; et de 200 mètres pour eeux au-dessus.
II sera également fourni aux officiers , tant pour leur personne que pour leurs domestiques , le nombre de tentes ci-après ; savoir :
Au colonel, une tente complète (*) pour se loger , et une tente de soldat à Tancien modèle pour ses domestiques. Il sera de plus fourni au colonel, ou autre commandant de chaque régiment, une marquise simple avec ses murailles, pour tenir le conseil et recevoir les officiers ;
Au major et à chaque chef de bataillon , une tente complète "pour se loger, et une tente de soldat à l'ancien modèle pour leurs domestiques ;
A chaque capitaine, adjudant-major et chirurgien-major, une tenre complète pour se loger, et une tente de soldat à l'ancien modèle pour leurs domestiques ;
Au trésorier, une tente complète pour se loger, avec
(*) On entend par tente complète une tente qui est munie de son mât, sa traverse, ses piquets au nombre de 36 ou 40* et de trois maillets.
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une tente de soldât au nouveaa modèle pour son bureau, et une tente à l'ancien modèle pour ses domestiques ;
Anxlieutenans et sous*lieutenans de chaque compagnie, une tente complète pour deux , et une tente de soldat a l'ancien modèle pour leurs domestiques.
Il sera délivré aux officiers , pour chaque tente destinée k loger leurs domestiques , une pelle , une pioche , une hache et une serpe.
Il sera délivré, a l'entrée de la campagne , tant pour les officiers que pour les soldats et autres , la quantité de pi* quets nécessaire pour tendre les tentes , manteaux d*armes et chevalets du piquet.
Fournitures de la cavalerie.
Il sera délivré aux compagnies de troupes à cheval , brigadiers et trompettes compris, une tente à raison de 8 hommes montés^ et de la à i5 hommes pour les dragons à pied.
Outre les tentes affectées aux compagnies , il sera délivré aux régimens le nombre de tentes ci-après :
Pour les sous-officiers de chaque compagnie une tente , faisant pour les huit compagnies huit tentes. 8 Pour les adjudans sous-officiers ..... z Pour le brigadier-trompette et l'artiste vétérinaire, i
Pour les chefs sellier et armurier i
Pour le chef tailleur . x
Pour les chefs bottier et culottier x
Pour les blanchisseuses , une tente par escadron. 4 Pour les vivandiers, une tente par escadron. . 4 Pour la garde de police et des étendards. . . . i Pour Tusage des prisonniers détenus à la garde du camp. .....;.. x
' Total a3
Toutes les tentes ci-dessus seront des tentes de cavaliers.
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Il sera délivré pour le piquet un chevalet avec son manteau d'armes.
Il sera fourni des faisceaux d'armes , avec leur manteau, aux compagnies armées de baïonnettes) dans la proportion suivante :
Aux compagnies de 40 hommes et au-dessOus , un faisceau;
Aux compagnies de 40 hommes jusqu'à 80, deux fais* ceaux ;
Aux compagnies de So hommes jusqu'à lao, trois faisceaux.
Il sera fourni par chaque tente , une marmite avec son couvercle et son sac y une gamelle y un petit baril garni de sa banderolle , et quatre outils garnis de leur étui , pro* près à être adaptés à la selle; savoir, une pelle, une pioche , une haché et une serpe ; il sera fourni en outre par chaque tente » à l'exception des tentes des dragons à pied , une faulx , sa pierre et son coffrin , un marteau et une petite enclume.
Il sera fourni de plus trois bidons par compagnie, pour contenir du vinaigre , lesquels seront portés, les jours de marche , par les maréchaux-des -logis.
Les cavaliers montés ayant leurs manteaux , il ne leur sera pas délivré tle couvertures; mais il en sera fourni une pour deux hommes à pied ^ et une à chaque homme non monté du petit état-major ; lesquelles ne seront délivrées que dans l'arrière-saison 9 et lorsque l'ordre en sera donné.
Usera fourni à chaque cavalier deux cordes à fourrages.
Il sera fourni de plus, par compagnie, deux cordes à piquets pour attacher les chevaux. Ces cordes auront une longueur proportionnée au complet de guerre de chaque compagnie , à raison de cinq mètres pour six chevaux , ou cinq sixièmes de mètre par cheval , et seront de la grosseur de deux centimètres.
3da Campsiteiit.
Il sera également fourni un piquet ferré par les deux bouts ) par chaque cheval » tant pour ceux des compagnies que pour ceux du petit état-major, lesquels seront répartis dans les compagnies.
Les lentes destinées aux adjudans, aux hommes de rétat*major, aux blanchisseuses et vivandieras seront pourvues des différens effets réglés ci-dessus pour celles des compagnies, à Texcepiion des faulx et de leurs accessoires.
il ne sera délivré aucun de ces effets pour les tentes affectées aux prisonniers.
Indépendamment des effets ci-dessus , il sera délivré à chaque régiment un cordeau de front , un coi<deaa de profondeur et un cordeau métrique ^ de la longeur relative à )a force du régiment , d*après Les dimensions que doit avoir ie camp. Il lui sera fourni encore un cordean de perpendiculaire.
Il sera fourni de plus à chaque escadron un cordeau de front et un cordeau de profondeur.
Il sera également. fourni aux officiers, tant pour leura personnes que pour leurs domestiques , le nombre de tentes ci-après ; savoir :
Au colonel, une tente complète pour se loger , et une tente de soldat , à l'ancien modèle de l'infanterie , ponr ses domestiques. li sera d« plus fourni au colonel , ou autre commandant de chaque régiment , une marquise simple, avec ses murailles, pour tenir: le eonaeil et recevoir les officiers;
Au major et à chaque chef d'«scadron , une tente complète pour se loger, et une tente de soldat, à l'ancien ndodèle de l'infanterie, pour leurs domestiques;
A chaque capitaine, adjudant - major et chirurgien-^ majcw, uUe tente complète pour se loger, et une tente de soldat, à l'ancien modèle de l'infanteriey pour leurs domestiques;
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Au trésorier, deux tentes complètes, Tune pour se loger , l'autre poar son burean , et une tente de soldat , à l'ancien modèle de Tinfanterie , pour ses domestiques ;
Aux lleutenans et sous-lieutenans de chaque compagnie, une tente complète pour deux, et une tente de soldat à l'ancien modèle de l'infanterie, pour leurs domestiques.
Il sera délivré aux officiers ,pour cliaque tente destinée à loger leurs domestiques , une pelle , une hache , une pioche et une serpe , garnies de leurs étuis.
Il sera aussi délivré aux officiers , par chaque tente, une corde à fourrage; ils se pourvoiront , à leurs frais, des cordes à piquets et piquets de chevaux.
Il sera délivré , à l'entrée de la campagne, tant pour les officiers que pour les cavaliers et autres, la quantité de piquets nécessaire pour tendre les tentes , manteaux d'armes et chevalets du piquet.
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